
BUHET | N du jour | AVEC L'ANNULATION DE DEUX CONTRATS CÉRÉALIERS [AVANT LES « ASSISES DU SOCIALISME 


Ombres et lumières 
snr le synode 

Nuages sur la coupole Safnfc- 
V Pierre- Au propre et au figuré. 
... : Lee colonnes du Bernxn s'estom- 
pent dans la grisaille de Fan- 
.'i. tourne et de cette fin de règne. 
T.*j" Le pape est malade, ou du m oins 
\ Agé; H a pris soin personneHe- 
. , ment de préciser que cela revenait 

Que l'Eglise institutionnelle 
- bre). Que l’Eglise Institutionnelle 
. ^ ne fasse plus recette, ce qua- 
• - ~ trfème synode, ouvert depuis une 

dizaine de jours déjà, le prouve 
une fois encore. H se déroule dans 
• - l'indifférence générale. Pourquoi 
s’en étonner? H n’est d'ailleurs 

pas fait pour alerter les foules, 

. , . . - mais pour aider la hiérarchie à 

R ‘ . - T \ . - •' .*. : . ;i;,^ prendre conscience de l’universa- 

— - flté de l’Eglise et à modifier s'a 

y a lien son comportement. 

IC * 4* f f O Y IQ | T 0 ^^0 Rhj L'Eglise romaine récolte pour 
^ une part ce qu’elle a semé : 

jusqu a lundi matin 22 d^ïMïï ^ 

tout le monde sait depuis long- 
temps -. que l’Eglise fait souvent 
■ obstacle à l’Evangile ; que Vati- 
can H est bien mal appliqué : 
que la hiérarchie est morose, sans 

.nerf ; qne le culte conventionnel 

est souvent insipide, la liberté 
J y--, .des Eglises locales însu/fütante, 
__ U morale traditionnelle obsolète, 
f œcu m énisme apparemment blo- 
S ,J 1 *• ‘qaé, l’incroyance envahissante, la 
’ f ‘politique différente, etc. 

" Certes, tout cela est vrai. Mais 
,Q est stérile de remâcher ce 
constat, d’ailleurs unilatéral. La 
' vie continue, souterraine ou non 
au sein de l’Eglise, même s’il faut 
prendre une loupe pour s'en aper- 
- Jetoir. L’attrait de l’Evangile 
lersfcrte, le besoin de méditation 
- .ï . s ’ riandit, Finalement, Fimportance 

. .. e ce quatrième synode — au 

V: ’ j , *- V entraire du troisième en 1971 qui 

,wût fermé ses portes — est de 
hercher de nouvelles issues après 
. voir procédé à un loyal examen 
e. Conscience. Cette session 
»ntre en tout cas qne, depuis 
note ans. dans (me luge propor- 
te». la mentalité des évêques 
bien changé. L’attitude des 
friealng. par exemple, est plus 
lodèrée. Le ton des interventions 
.est plus le même ; il est pai- 
bte et réaliste. Il n’y » prati- 
«ment plus personne pour 
n damner le monde actuel ou 
nstmire des châteaux en Espa- 
e à grand renfort de «ü fau- 
»à.» et d'échafaudages théo- 
.iques périmés. Les évêques ne 
it plus crispés. Politiquement, 
sont plus mûrs. Mieux encore, 
semblent confiants et regar- 


Nouveaux risques de scission au PS.U. 


se heurte à une série d’obstacles confirment la poussée de la gauche 

L’annulation de deux contrats portant sur la livraison à UtUtSE. r 9 

de 125 millions de boisseaux de céréales (34 millions de tonnes), 

représentant 500 minions de dollars, ainsi Que V échec probable du 

compromis laborieusement élaboré entre le Sénat et le département *:*.+...***. » _ n c 1 1 

d’Etat ou sujet de 'émigration des juifs soviétiques ont de nouveau NOUVGOUX FISQUGS 06 SCISSlOfl OU r J.U. 

mis en évidence les aléas de la politique de détente. Les relations 

déjà difficiles entre M. Kissinger et le Congrès ne seront pas facilitée e Après les six élections législatives partielles des 29 seplembr< 

par ces deux affaires, distinctes certes, mais qui ont en commun c* 6 octobre. la majorité peut se prévaloir des victoires di 
d'illustrer un certain manque de liaison aux échelons supérieurs du MM. Mnsmer (UJXB.) et Guichard ftLD.HJ. élus dès le premiei 
gouvernement. On pensait que le secrétaire d’Etat s’expliquerait ce ionr ea Moselle el en Loire- Ail antique, et des succès de MM. Tom 
lundi à ce sujet devant les journalistes Qu'Il rencontre officiellement, et Guéna 1I5.DJL). qui l’ont emporté au second tour et 

pour la première fois depuis deux mois. Ardèche et en Dordogne sur leurs adversaires socialiste et continu 

D’outre part, selon le New York. Times, M. Kissinger aurait acquis nisle. 
jg ^mvlction quf l, Sirnt refutcm de rentier, ton* ,« terme ac- Dmx miaUlra. MM. Fonümo ICJJJ.J, a S*r<&, 

*» «»»<• souterrains. „ cM^d'Or. «ml en tau. „ 


leurs adversaires socialiste et commu- 


teixdt ce mois-ci de négocier un nouvel accord — prévu d‘ ailleurs par Ces nouveaux succès de la gauche non communiste, qui * mord • 
le traité de juillet — Incluant les essais nucléaires & des fins sur l'électorat centriste, posent d'intéressants problèmes à quelques 
pacifiques. jours des ■ assises du socialisme >, qui réuniront les 12 et 13 octobre. 

Rappelons qu’en 1972 TUJLSE. avait acheté aux Etats- Unis à Paris, des représentants du parti socialiste, du P. S. U., en pleine 
15 millions de tonnes de céréales et 7 millions en 1973. crise après son conseil national, al de la « troisième composante 

où figurent de nombreux militants ds la C.F.D.T. 

De notre correspondant 

Les quelque 240 000 électeurs et abstentions, qui avait été au 
Washington. — L'annulation tiens envisagées et signées jeudi, électriees concernés dimanche premier tour de 33.78 pour Fen- 
des deux contrats de vente de Plus tard la soirée M. Kis- 6 octobre par les scrutins de semble des quatre clrcanscrip- 
cêrèales — les premières informa- singer, en présence de l'àmbassa- ballottage qui se déroulaient dans Lions, a baissé de plus de huit 
tions officielles parlaient seule- deur soviétique, M. Dobrynine. Q ua tr e circonscriptions légiste- points pour s'établir au second à 
ment d’une suspension — dépasse disait, g*™ autres précisions, que tives détenues par la majorité 25,63. et il a même été en Dor- 
le cadre des relations amérlcano- l'affaire était le résultat d'une ,2r de l'Ardèche, 3' de la Côte- dogne < 18,05) tout à fait compa- 


La C.G.T. et la C.F.D.T. 
relancent 

faction revendicative 


Les dirigeants de la C.G.T. 
et de lu CS.D.T. se rencontrent 
ce lundi 7 octobre, après-midi. 
Une deuxième réuiimt est pré- 
vue dans la soirée entre les 
deux syndicats et les vingt et 
une autres organisations poli- 
tiques et familiales qui s'oppo- 
sent au projet de loi sur le 
financement de la Sécurité 
sociale. D’accord s ur les objec- 
tifs i pouvoir d'achat, emploi, 
securité sociale ). la C-G.T. el 
la CR.D.T. devaient définir un 
calendrier des luttes s’msérant, 
d’ici au 30 octobre, dans une 
campagne nationale d'action : 
des manifestations tenant 
compte de la diversité des 
revendications sont envisagées 
au milieu et à la fin du mois. 


l'affaire était le St cie j£cle l'Ardèche. 3' de la Côte- dogne U 8.05) tout à fait compa- wlledimèn^M^T^t^oSoli 
« erreur bureaucratique » d’Or. !'• de la Dordogne et 2- de râble à celui que l'un peut 

la Sayqie) se sont intéressés â. la enregis trer dam d« élecMons âtte rënSî dé S inl 


effet, la Maison Blanche annon- 
çait la convocation, dans la capi- 
tale, des exportateurs de céréales 
pour établir avec l’administra- - 
tion a un système de coopération I 
et d’in/oraafion volontaire qui | 


(Lire la suite page 33.) 


compétition, qui partout était générales (184» au second tour Sre 


I 29 septembre. Le pourcentage des tour de juin 1968). d£ deux prïcÆ «nSel 

Cet accroissement de la parti- ouvrières. Leurs dirigeants, qui se 

| cipation a profité dans l’ensemble rencontrent lundi après - midi 


La campagne électorale britannique s’achève 


nobles aux utilisateurs ». H s'agit, LU UU,,, P U ÏJ ,,U WbbUWIHü Ullllllllllljlll/ o OlilluVu suffrages exprimés au lieu de envergure aux projets du gouver- 
en fait, d'éviter d'avoir à impo- . . .. . 45,51 ^ le 29 . septembre. le total nement et du patronat. Après la 

ser un contrôle sur les exporta- ifano lin Plimaf fl mflllirilhlfia des voix de «auche en représen- décision de la C.G.T d’organiser 

tions. En d’autres termes, compte Uulia Ulf blllllol U tant 51,80 % an lieu de 53.15 t. eun vaste mouvement de pro- 

tenu d’une récolte « décevante ». . 1 Cette double évolution s’explique testation nationale «. le bureau 

et afin d’éviter aux consomma- , RrUnnnSiouts vnimt imAi m nntnhr* jy, ^ le fart ^ te discipline unJ- national de la CJD.T, réuni â la 

teurs américains une hausse du „„ pm i r sa j? n ? le taire de 1a gauche n'a pas été n J? de la semaine dernière, a 
prix du Mè et du maïs la Mal- dette année. La précédente consultation ne remonte, en effet, gu au respectée par les électeurs d?in< estimé, lui aussi. i< indispensable » 
son Blanche intervient dans le 28 février. Les derniers sondages donnent un avantage assez substan- la circonscription te plus impor- de lancer « une grande campagne 
libre jeu du marché, sans aller fwf an Labour pour faire espérer à M. Wilson qu’il pourra, cette fais, tante du point de vue démogra- d’action syndicale à partir des 
jusqu’à des mesures de contrôle former un gouvernement majoritaire. . phlque. celle de la Dordogne. luttes en cours et sous r impulsion 

contraires à sa philosophie éco- Le tmvrtme irlandais aient t le tramer à novxeau en Angleterre : M. Péren. candidat communiste. fSentianT’ dre 

nœnlQue. les detiz attentats gai ont lait. sameOi, cinq marte et sotxantemtnq est bien loin d'y faire le plein des . S 

La réaction des milieux cérèa- blessés dans deux pubs de la banlieue londonienne, sont en effet v pi* d'opposition de gauche et 


bers, telle que le rapporte le imputes par la police à TIRA provisoire. 
New York Times, est que la déci- 
sion abrupte du gouvernement (Lire page 2 le début du reportage de ; 
constitue un avertissement aux Nicole BERNHE» 

acheteurs étrangers. Le gouverne- 
ment ne peut accepter, disent-ils, — — . ■ ■ — 

que, en anticipant une nouvelle 

hausse du prix des céréales, les J f • 1 

acheteurs étrangers, à commen- HL $ÊÈ$ © |f||f | Efc ^ 


| d'extrême gauche du premier tour. 
RAYMOND BARRILLON. 
(Lire la suite page 8.) 


(Lire la suite page 33.) 


AU JOUR LE JOUR \ 


: par les Soviétiques, procèdent 


les voies du socialisme formalité 



)d tout cela va-t-il mener le 
iode? H est trop tôt pour le 

i ton lé se perçoit selon la for- 
te évangélique comme un 
vice et non comme une domi- 
lon, les réseaux de la vie 
gtense peuvent S Irriguer, les 
ssées de la base devenir plus 
eaces. La jeunesse n’est certes 
prête à rejoindre les rangs 
| l’Eglise, mais si celle-ci 
imence à s'apercevoir que 
l elle qui est lob» de la Seu- 
le, et non l'Inverse, de non- 
s» jonctions peuvent s'opérer 
mg terme. Le phénomène de 
•A. qui déroute tant de gens, 
•ait faire réfléchir. En outre, 
l'opposition de l'Eglise ans 
i.'uies d’oppression s'accentue. 
•Ue contribne â accélérer le 
essns de décolonisation cuKu- 
, si sa sympathie â l’égard 
certain socialisme se fait 
ts timide. les ombres d’hier 
’anjourd’hal peuvent en partie 


En décembre 

/ 

A. GISCARD D'ESTAING 
■EMCONIRERA M. FORD 
A U MARTINIQUE 


mateur américain. I^s mêmes mi- Avant les débats de la fin de la semaine snr 
lieux rappellent que. si toutes les les voies du socialisme. M. Jean EUensleïn. 
exportations de céréales étalent universitaire et historien, membre du P.Ci\, 
arrêtées Mes Etats-Unis expor- traite ici de la voie soviétique- Son article fait 
teht aeu* tjasdelMr production mit, à ceo* de M. Pascal Or, sur la sodal- 

»j^ 20“ïe ÎSufl^u)'; ire ” d ' ” “ Kml “ to ' 0ta 

plus provoqueraient une baisse 

Immédiate à l’Intérieur. x 

et*^ 8 Sb7«Sg nt di es ii n “ l,L “ I— , EXPERIE^ 

rece&ta^f 6 & ‘rSerlrad- Pour| u8 .rau socialisme ■ovlflcue. p Qr JEAN EL 

ture, était de nature à déplaire '* f ®ut partir de deux farts quon ne 
aux Soviétiques et à M, Kissin- saurait sous-esiimer tant leur îm- 
ger. Commentant te décision des portance es) grands et pas saule- ° un0 intarvanuon 
deux grandes sociétés céréalières, ment au plan économique. 61 s f nq ï lt ? q “‘ 


La seconde partie de cette enquête comportera 
des études portant sur les voies proposées aux 
F tançais, signées de MM. Marc Pmllot, Marc 
Higlet et Maurice Rouai, et consacrées respective- 
ment à un socialisme démocratique, au « projet • 
communiste et aux thèses de 1' * avant-garde » 
d'extrême gauche. ' 


III. - L’EXPERIENCE SOVIÉTIQUE 


qui ont cédé aux pressions du 
président Ford, M. Butz a ex- 
primé sa déception et presque son 


)i naît à partir de la Russie isa- 


d’une intervention étrangère) longue 
et sanglante qui se termine en 1921 
par la victoire des bolcheviques maî- 
tres d’un pays en ruine. Boycotté 


risle qui, malgré un développement par , e mond8 cap^^e. i so ié par 


port h tous les pays capitalistes dé- 
veloppés de l'Occident, elle a perdu 
de vingt à trente ans. alors qu'elle 
comptai! déjà des dizaines d'années 


irritation â l'égard des Sovïé- J économique brutal depuis la fin du . Mr{ j on sanitaire -, il doit s'organi- dé î â des d «a'nes d’années 

tiques. A l’inverse, d’autres pays! dix-neuviôma siècle, n'en demeure pas SBr _ un paya „ du j ail de en 1917 - Les pertes civiles 


ncni ’ ! ,T: forte que dans la France de ( ancien lëriaura — nr&»;n> m «muSn auerra me 

BuSS'ont négocié dans le secret » daiotléms guerre mondiale «ul von 

et sans prévenir les autorités musique russes au dix-nluvieme siè- en j u!n nnvasion de l'Union 9 


Leningrad pendant la deuxième 
guBrra mondiale sont nettement su- 
périeures â celles des victimes an- 
glaises et américaines. 


américaines qu’ils se proposaient cl ® masque l'arriération culturelle et soviétique par les années hlUèrien- 
d 'acheter d’importantes quantités l'absence totale de structures et ÿe nes ^ , B pay5 à deux doigts dg M 
de blé et de mate. En même traditions démocratiques. 

Stœëailte , " * d *S, p P s daM . IBS ?“Ji! tons tro.a ans. In poids ds Is 

patriotisme, lequel n'a Autant 'S, 1ère fluerre “ n,ra HIUer P* 38 

pas été jusqu’à les inciter, comme concevoir. Né pendant fa première Wllt entier sur les épaules de 


Lorsque M. Lecanuet avait 
| annoncé son intention de 
vider la gauche de son pro- 
gramme. l’opposition . avait 
sans doute secrètement trem- 
blé à l'idée de voir cette 
redoutable menace mise à 
exécution. 

En effet, en complétant le 
programme de changement de 
U. Giscard d'Eslaing par un 
changement de programme, le 
chef du ■ Centre démocrate 
pouvait se vanter d'avoir 
rendu la majorité présiden- 
tielle invulnérable sur fous les 

Mais à l'issue du second 
tour des élections législatives 
partielles. M. Lecanuet aura 
certainement compris qu’il 
lui restait encore une forma- 
lité â accomplir : trider la 
gauche de son électorat. 

BERNARD CHAPUIS. 


A COLOGNE 


ils en avaient l'obligation, à In- j guerre mondiale, il don faire face è ru-RS-S. (de Juin 1941 à juin 19*4). 
Tonner le® autorités des transite- 1 une guerre cnrile (accompagnée E)la son vainqueur, maïs exsangue 

d'une guerre où les parties les plus 

1 riches de son territoire ont été rava- 


guerre civile (accompagnée 


£ea deux 9 %ateûUta 


SUZANNE LAN NE RE E 
Les délégués syndicaux et tes 

SECTIONS SYNDICALES 

D’ENTREPRISE 


LE ROLE ET 
LES ATTRIBUTIONS 
PROFESSIONNELS 
DES SYNDICATS 
DANS L’ENTREPRISE I 



gées et où 23 millions de ses enfants 
(au moins) ont trouvé la mort 

Au total, de 1913 â 1945. les peuples 
qui composent aujourd'hui l'Union 
soviétique ont perdu du l'ait des 
guerres (civile et étrangère) et de 
leurs conséquences directes (lamine 
et épidémies) plus de *10 millions 
de personnes. II faut ajouter à ces 
étjiffm un déficit de nafssances d'un 
ordre à peu prés semblable et las 
.millions de morts de la terreur sta- 
linienne/ 

L'U.R-S.S. comptait 250 millions 
d’habitants en 1973. Elle aurait dû en 
avoir 340 millions environ. D'autres 
pays ont cruellement soufierl des 
guerres, mais sans .commune me- 
sure avec tes destructions et les 
pertes qu'a connues ('Union soviétï- 

(*) Acteur d’uie HWofre de 
ITJE.SE. (Ed. Soriües). Trois tomes 
publiés, le quatrième bous presse et 
d'une Histoire du- phénomène stali- 
nien (i paraître fin Janvier 1979 


Pour la première fois depuis 
1950, année de naissance de lo 
Photafcàna, premier Salon mondial 
de la photographie, qui se tient 
tous les deux ans à Cologne, le 
< secteur culturel » a été séparé 
géographiquement du « secteur 
commercial ». Les expositions ont 
été installées â la Kunstholle, 
vaste galerie d'art située dans le 
quartier du Neumarkt, au centre 
de la ville. Vûulait-on prononcer ’ 
par cette décision le divorce entre 
l'ûrf et le commerce photogra- 
phiques ? Ou, plus simplement, 
n' était- il pas nécessaire de « dé- 
gorger * lo foire, déjà très fré- 
quentée malgré le prix élevé de 
l'entrée, un prix destiné, au dire 
des organisateurs, â décourager le 


Lipa souffre d’être comparé à la 
réussite de la précédente, pourtant 
limitée mats plus tranche quant à 
ses intentions. Intégrées dans un 
complexe strictement marchand, les 
expositions, paradoxalement plus 
rigoureuses, y avaient conservé une 
sorte d'indépendance. Leur ordon- 
nancement, en opporence anar- 
chique, avait plu. 

A présent, tout est bien rongé, 
bien propre, bien aligné dans les 
sévères bâtiments rectangulaires de 
la Kunsfhalie. Ni bavures, ni folies, 
ni génie, mots une idée d'accro- 
chage en quinconce intéressante 
due à Wîlly Fleekhous, directeur 
artistique renommé de la défunte 
revue «Tweni>, pour les exposi- 
tions « Un monde pour tous » et 
« les Dix Commandements ». 
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EUROPE 


VEILLE D'ELECTIONS A LONDRES 

Gros temps sur tes ites britanniques 


I. — Cher Ted, cher Harold... 

De notre envoyée spéciale NICOLE BERNHEIM 

Bien des travaillistes continuent 


ÏES Portugal 

• M. Alvaro Cunhal prend vivement à partie 

anntques , e généraI Spinola 

Le gouvernement portugais du général Vasco Gonçalve* a rem- 
porté un véritable triomphe politique, le dimanche 6 octobre, en 
respectables institution, natio- ofetanimi du pays qu-iltraTiLU. normalemenlun leur darepos. . L. 
nal^ vota de confiance exprime dimanche provient du cœur et des mains 


retourner urnes îeucü. pour .... . {rmilIiHm portugais, gui ont ainsi manifesté leur volonté d’al- 

la seconde fols en moins de huit fVSîème politique ». Comment se Bien des travaillistes continuent son élégant bureau de j. l'avant avec les forces armées pour construire un nouveau 

««mi « * w pîîta tirer d 'affaire autrement, deman- à penser aile le Labour oui a Mayfair, M. David Stizlinx — il " r 09 Tr 1 avec ies ion» .****“ TJ"™ 

toke dû mVG U oudou^nn^- «tait-ll. alors que les conservateurs tenjoïîre é& une sorte de Sali? refiS^'cm l'appelle «ralonel » — Porlug^ démocratique auquel nous rêvons tou* -, a déclaré la 

I „„ î-’-A ? „ sont systématiquement suspects tion d'opinions et qui, dès sa se présente comme un tomme général Gouçalves. 

syndicats et que les travail- création, peu après ta première d'affaires soucieux de préserver la Cette journée de travail volontaire est intervenue nue semaine 

i leur sont «soumis»? Four guerre Tnrmrfl«o» était déjà «liberté» de ses concitoyens et après la démission du général Spinola. Alors que le général Gon- 

économlque passabi em ent^rab^ Î 8 ® de . l ’ ave “î r considéré comme non viable, est celle de l'entreprise privéé. Eu- ^l T es et le général Costa Gomea. chef de l'Etat, se sont abstenu* 

ne lÏÏTatfS ™lbptlSme: 4 14111 c W,“ e dE 4 SE* d l lem a «M * dimanche de lom. elbup.. conft. le gmtafl Epinnla. ri ce n’« 

ftSSffSÆS Ç-*— > pç*eiri.m. de l’ancien chef de FM gui çedcri. 


toire du pays, quelques précé- 
dents à ces accès rapprochés d< 
fièvre électorale, l’événement, sur 


îw ri/ h^n représentation proportionnelle, originalité. Mais, poussé par les dès qu’ils parlent de la «menace P®* 11 < P n “ af f r , p r , . TO, °^ ancien cuer aeitaaz qiu reuooie 

!^n th^P ukImI seule d’ailleurs, de redon- übéraux, qui atoffiaw im- ronge». U expose avec précaution * chaos et lanarchia M. Alvaro Cunhal. secrétaire général du 

hSS* ner à leur formation le lustre de patience de repren dre Se son plan de saurctage des services par h commnidrte et membre du gouvernement, a qualifie le général 

^ Twm mnrwi nT ^ ^“tres whigs. Cela dit, on place -clé dans la Vie politique publics en cas de grève massive Spinola d* - opportuniste briguant un pouvoir personnel à la tâte 

rtemAiirp^in non «Jirièhnrv oe T° lfc ^ rès , b ^ n comment un britannique, un mouvement de de l’électricité. Sa milice de VO- d'une dictature militaire ». Le parti communiste a été le principal 
de la course au^ pouvoir Le regroupement pourrait æ préciser iontaîr esne serait, 4 î>e ? 9?^* organisateur de la journée de travail dominical du 6 octobre, 

mélange decompïciSiSSée « «f* 164 ï® 111 ™ 15 de M- Jeremy J» aggtltllte dune poignée de Apr«. d.ux joui, de déban h hui, clori les offiôen do Mmrre- 

dtBMBÏ^SwS «3 Tborr». certains toriamiriteB âe teehj^ fl* en J™!-™» nra mo 4 le, don* ooov..o* ropré-ntom, 

OriïSSiae le» chef, di detx ““““““O- *olte ^ ^etaues toriœ de Sô d, ton, gnu» i la tante de sept membre*. La nom, de ce, pemon- 

prands nortic pomm®™-» a «... Les consa-rateurs — oui ris- gauche pour constituer un parti Parlement et sous la protection de ,r~, s*«wpt» » *» ~~ T** 

SSTrSSSirSSS^ ÆiSSt lient, eur ubi. de a lïSjror «ntririd d'Imîpbntton BocÏÏe- le .Pol ice. Entorvolb-q une nnhle, «ron, =»« ntt «nnrin, .y» matdki w to 

Slus que Stwi et la menace avec ^ gouvernement minoritaire démocrate, tandis que ta gauche confrontation possible avec tas Conseil d'Etat. 

— n’ont pas délibérément écarté travailliste assumerait ^us fran- grévistes ? CertainemmtpM, 

slonsaïïssi ^pect^quedS- cœ hypothèses, mais ils restent chement sa vacation socialiste. v aoaU l f l aCC ? r ^r^ 

cof™, 4 très prudents. ML Heath s'est parlement, U y tonnât, par ûift- T _ « . . it«i 

Le doutes qui se font jour dam ****** de ^ V?*** ^ * .» ***' ^ population p Lj OrâlIflP IftSSl Vft flfi IjISHOTITIB 

le royaume sur l’exceltance d'un ROUMS et bfallCS M. Stirling — qui fut un bril- gl UUUL li/OlJl T V Ut UlOUVlllU/ 

système politique qui a fait ses îîïïLifî? 1 ^? ef cte^/^7i77ie5 de “H*' ]ant officier des services spéciaux > 


preuves sont paradoxalement ^"5 Les syndicats détiennent au- de l’armée pendant la dernière 

accentués par l'abondance et la £*“??. “ VoHtique d'union na- j 0Urd -| 1T i i 11TW >. îxmne partie des clés guerre, fut arrêté par les Aile- 
qualité de ta. « couverture b de ta inmau: “■ de l’unité du partltravaUliste. mands et passa trois ans dans la 

campagne électorale par ta presse Le Labour, qui a — pour Tins- Or, pour ta première fois depuis forteresse de Colditz — admet 
écrite, parlée et télévisée. Bien tant du moins — le vent en dix »"< le comité directeur des qu’il a eu quelques contacts avec 
que les responsables des trois poupe, est farouchement hostile à trade-unions a demandé officiel- le général Walter, mais « rien de 


La grande lessive de Lisbonne 

De notre envoyé spécial 

Lisbonne. — Crins en l'air, sur' le rioage, les pieds mouil- 
lai commando armé de balais lés aux eaux basses du Tage, 


n'était pas question de rendre rience, en ta matière, M a laissé peut louer un rdle important Hm» M. Stirling sourit : pour lui, 11 n’y 

compte aussi minutieusement de un souvenir cuisant : le cabinet le scrutin du 10 octobre, non seu- a pas de menace de droite en 

la campagne qu'en février der- formé en 1931 par Rams&y Mac- lement en faisant gagner des voix' Grande-Bretagne. En revanche, 11 
nier, les soirées du petit écran Donald pour lutter contre la crise aux travaillistes, maïs en redon- y a un risque certain de. « socia- 

sont aux trois quarts consacrées éc on o mi que mondiale devait en n&nt rt-mfint-v?» aux électeurs lisation totale ». 

aux déclarations des principaux effet déboucher, de u x ans plus encore indécis qui redoutent, par- 

candidats. à leurs voyages en tard, sur un raz-de-marée eouser- dessus tout, une nouvelle vague 08,18 8011 e nsem ble, l'opinion 

! T a Z , ESFZ "Æ d dT^ttS; 

Kouirccbie. Ven une redisfribulion fondémmt^treumatisés parûtes Tmp^ m ènr^ 

Les programmes ont beau signa- , , deux grandes grèves de mineurs crues de ta London Bchool or Eco- 

ler t i mide m ent que, si l’an a dfiS Cdn6S de 1971 et 1973 et par la façon ^nmiw m. E. Thorp : « Après 

e vraiment assez des élections», _ M , ttna dont, dans les deux cas. ta gou- tout, le seul précédent d'un rndir 


au , « Un ^tdnnnmta d'antres v tneralent ’ dans la d i fficile situa- violent, réveille le souvenir déplal- 

oOTrejnent fantôme », ou M. John nmtore ûairaesse tion économique actuelle, une sant des équines fasdsantes d’un 

* le iSn?aii p £^ egemSZ pour niveau Oswald avant la. guerre, 

St B MlteS pSd^TcbS^ * * e du I» «■£ C^Tjortan ü y^ 


M. M Wori Friedman, le chef de c'est-à-dire la représentation pro- m vie QU pays ' °P Colin Jordan il y a peu 

l'école « monétariste*» de l’univer- portionnelle à un tour avec trana- Ia position de force dans 1111 al 5* 

sité de Chicago, qui est devenu. fert d€S 7011 801011 r ° r d re de pré- laquelle les syndicats britanniques c P^® ^ te socl °'P 0 ]^ tl<11 ^: 088 P 6 " 

ces Jours-ci, le héros de ceux oS férence indiqué par le bulletin de se trouvent constitue sans nul ri P* tte s n , * ^ ae J , rem yr 

pensent, comme Sir Keith Jaseoh. vote - M® 16 ces hypothèses soulè- doute un él ém e n t important de ta jôées. AuJourtThul, el^es donnent 

le ministre de l’Intérieur du cahl- veirt auas * dans certains milieux crise des institutions, s’il y en a * penser, 

net fantôme, conservateur que un «epttdsme discret, parfois vraiment vme. Accusés par tas unB narü _ 

l’inflation ne serei^îtoSe S d f ’ hQm ^ ür :. ‘ J 1 J? udT £}. t . ««Mwr^enp de vouloir déübérê- bxttan5qS%Smc« l acS£™ 

des restrictions draconiennes de d^b or d transformer la Chambre ment détruire « le mo de de vie l’efficacité du c nhtp up » (faire 
crédit, quitte à faire grimper les en hAmtcrgcle, noie britannique», tas chefs de la fS)?du «ptay thin£ down» 

statistiques du chôm^eM-dela dlsalt ^ fonctionnaire, gavcbe syndicale, comme SS) 

du million. Comment voulez-vous faire siéger BOL Hugh Scanlon et Jack Jones, i 

Hh^a^htteçooiitto.yr rtpaaflmt quDs .ne «ont. » îad^L^lf'. SS'oSS 


Un curf ' * J * banquettes qui se font face ? » aucune manière des révolution- ^ fortun^dn^ 1 ®^ 

Un système qui « dérapé » , Humour ou scepticisme & part, naires, mais qu’ils veulent seule- ta f^Ume d’un wb- 

Tn ' ’ , U est certain que l’Idée d’une ment empêcher les travailleurs de ï T JP B !SSf“ fe * 

La mauvaise humeur des élec- redistribution des pièces de l’échi- faire seuls les fiais de la 011 08 

qlüer P 011 ^ 8 ^ 800 chemin, crise économique. Tout récem- 

c ’ esb P®rt*c«dièrement ta cas des ment, M. Jack Jones, secrétaire ^Sre I ?SiSn ^ 

bipartisme. A droite comme à milieux travaillistes. L'aita gauche général de la Fédération des mé- iSSS 811 sacrétotae u 

gauche, on se d e m ande ce qui se du Labour, menée tambour bat- taHurglstes déclarait ainsi- & la ®dw»id 

passera si M. Wilson se retrouve tant par des personnalités pitto- tSwSra que les augmentations SïPÎL 

au pouvoir avec un nouveau gou- resques comme l'actuel ministre de salaires ne Jouent qu'un « rôle circonsexj pütm éco ssa is e . 

d. remploi, M. Midmel Poe*, ou mijlaïrVten, rSStlS on cours «££? 

ta fait que plusieurs pays de la ta ministre de l’Industrie, dont les origines se trouvent, en le i nepru des lois, fai- 

S?^5\ unaut i?^ «“opéenne sont jg. wedgwood Benn, héritier des réalité, dans l'augmentation du y f^L, .Sü Time % *** 

actuellement dans ce cas, nombre grands faïenciers du vvni» prix eies carburants et la doü- par aissait résumer 4 ses 

de Britanniques gardent la nos- se fLre appe- tiq^ So^S^oLmurmuffîe Ir credo d'un monde 

talgle du temps où le fonction- ]er Tony tr^vede iSKl q arropeenne communautaire. aporÿiwL /l leur expliquait que 

nement bien huilé du bip art is m e breux partisans la gauche Le souvenir amer de la « se- 88 28 mast besoin, 

faisait i orgueil de la « mère des syndicale et Intellectuelle. Même moine de trois fours » pendant de discipline sociale, de 

Parlements^. Ils se demandent gi certaines déclarations fracas- l’hiver 1973-74 est à l’origine des sacrifice et de trama.- » 

peut blen santés de M. Benn sont accueil- divers projets de milices privées qq, oenv-nt peœr namw , 

Taire déraper la machine. lies avec tm peu d’agacement» ta cet été et qui ont, un moment, 

Les seuls qui apportent à cette programme S nationalisations inquiété roplnlaa. CepMidant, tout 2cwmü ^5SmÆ3S' 

question une réponse nette sont massives et l’hostilité au Marché «*nme MM. Hu^ Scanlon et “g^g 80 ^ 501 188 

les libéraux. L’un de leurs leaders, commun de la gauche travail- Jack Jones — qn*fls considèrent ra mies occidentales ? 

M. David Steel e, nous disait que liste éveillent des échos favorables comme des «communistes» — le 

la solution lui paraissait résider chez les Anglais qui rêvent d’une général WUker, fondateur du 

dans un « changement radical du Europe mouvement Untaon, et 1e colonel r rOuloin dnlCIC * 

. trop tendon™ « Bg rlta g._ptn. _d. « Grmdo-Bt*- 

[ oublier, sur le continent euro- t *d ae *> J*®®®® Rd^ 1 * n d® 8 - Cf J «> ■« CCI) _ 

i ■> -> uni Déen. à miel min*. rAnrteterr* aucune intention de renverser tas c LC»w> » 


Imputé à l'IRA 


I pécm. à quel point TAnrieter 
tr a di tion ne l le, celte des oérémani 
royales, des chapeaux melons • 


j de l'aristocratie terrienn e^ est | 

UN ATTENTAT FAIT CINQ MORTS tfaËri’de, « TdMttrtottnnirtr^fde 


E.EC. or no E.E.C. > 


Irlande du Nord 


pied de la des coffres de l'Etat *. Ceux 


remarquable. Ven une redisfribulion fondé ci «ît traumatisés par les un professeur de sclences*po^itl- 1 

Les programmes ont beau signa- , , deux grandes grèves de mineurs crues de ta London Bchool or Eco- 

ler t i mide m ent que. si l'on a dfiS Cdn6S de 1971 et 1973 et par la façon ^nmif^ m. E. Thorp : « Après 

< t^ r ^f n L^Î Z f? élections». _ diff1cll _ ^ dlr _ dfLn _ dont, dans tas deux cas. ta gou- tout, le seul précédent d'un müi- 
on peut re gar d er tel western ou vemement conservateur a fini par taire prenant le pouvoir remonte. 

telle coméme, que pèsent Steve s'incliner piteusement devant àCnSSSSl -. » nriïliZ 

McQueen ou Mission impossible revendications des grévistes. H est que la rjv 'i n r tr tl f m de ces 

^ d,afflches V** JT h? évident pour tout citoyen cons- initiatives avec les manjfegtaUona 

sait M DMis Healey, le chan- dent quede nouveaux mouve- ^mT 

cdto: de lEchtaoier, M. Robert TOfcmt 11181118 aociaux prolongés ccnsH- bryormaire, mitia délibérément 

Care son tomjo gue du « gou- ^ tueraient dans ta diScita situa- vtalSt^elIle 1e sotSSta^S- 


rm des Portugais SJt. vail appointé n’ont pas été en 
Pierre TV. jeunes fines et mé- reste : les artistes, seaux et 
nagàres aspergent d grande pinceaux en main, sont allés 


effacent des toges faucilles la paie. Et les musiciens ont 
et marteaux, insignes trop donné l’aübade pour mettre 

indignes (Tune noble appa- un point final à ce curieux 

rence. dimanche, inédit seulement 

Lisbonne fait peau neuve, parce çu-on a voulu en faire 
Peintures et graffiti B’envo- pour une fois c un jour comme 
lent sous l’assaut conjugué tous les autres ». 

Sü ü&naffopûî ? Opération poli- 

des lances des pompi ers. Le s tique? Peut-être. Mais alors. 


«*»*• i*«tt en fait à* ras- 
^ surern et surtout à donner 
S5wt tart 4 eeux ~ à celui? - 
LJïï 8^ cmt 036 prétendre que le 


pays s’enfonce dans le chaos 

yarsïAffSff* 
Tu »àî r s SR.sftsasgÆ 

S“SS «mtrilmi k” r ^lîa.ta 

t?»rr 

J cratiques et le glorieux Mou- 

Jam ats sans doute Lis- vement des forces armées ». 

ÎTci'LS*, .?<*o to-a™*. K Canji- 

g_qg » TipaïuSu à I nppri %5ïTrC I. pTÎm $Ttt 
Premier ministre. le ï£%LJr k „„ 




ses*--* ass 

refleurir aux boutonnières des ** 

hommes et m, T cheveux des P resse étrangère sont une- 
dames ces œillets rouges ou ^ *' 
roses d’un printemps qui ne a. j* dictature 

veut pas finir. Pas un rideau ** ^ gauche», demande en 

baissl? 13 un volet cia s, une , un 

échoppe fermée. Les vieilles 4g lo i . n 

paysannes de PAlerrtefo sont 

vernies comme chaque jour arri ^ É 

offrir sur toutes les places tar i’ 8tf î im revers de 

leurs fleurs et leurs nappes qu’un œillet de 

brodées. papier. 

De Ta tour de Bêlent, plantée DOMINIQUE POU CH IN. 


ET S0IXANIKIN0 BLESSÉS ^ 

riiUC la DAUtiEtic RE i au idécle. source de courante soda- JUtt UUIUlUaiUll Ul lit. 1111UIU I VTTt/I UUIUlTb UW lbtitbUlüiJ 
UAKi LA BANLItUE M L0N- listes qui allaient alimenter les w , . . , , , ». 

DRES. £H£i chez les protestants comme chez les catholiques j 

c,S5S5ïï^g U i£ U a£S . Brille- I X, De notre envoyé spécial 

viennent d’être frappés par un SSi-ÏÏÎSS^Æff ^SïS ^ S 


La candidature de M. Enoch Povel soulève des réticences 
chez les protestants comme chez les catholiques 


Espagne 

LA POUCE MULTIPLIE 
l£S AfiRESTÀTIOKS 
DANS US MILIEUX OUVRIERS 

La police .espagnols a Inter- 


g ”Æ Ï MïÆëWœ 

sn«s« assises ssarsss résss 

SË-Siâg rsskisb gag«w» **««« “ 


lundi matin, la responsabilité de 


législature en sont des illustra- moins hStdes onze sièges qn'rile 
üoni avait remportés aux élections du 

La gauche an^aise avait ce- itols de février. JL* 


toSiSwet syndicaux. La plupart , ■ 

hnmmM poli- de Sot&h- c ne& do nt des avocats et 4| \ 

pprtâs t 5S!Pi. te S^ BS?^SFi J ot f ont été libérées 

Îw,; Wtt ttf pour le candidat du sjxlp^ le après s érie vu confisquer imirs v 
ILPow^L g^c*thoüqM trav ailliste s ocial^ cartes d’identité. C a^Sd^n^e V 
PK&tal» Hollywood, est source informée. 

Pffiète l’événanent le pins a™,, 


loration bien particulière : peu ou soient catholiques ou protestants, peOt-€tte i’ÊVÉnem«lt le plus . ... , 

quj^^t nou- révolutiannaire ou marxiste, s'intéressent cette fols tout parti- significatif en Ulster depuis ta ifiSL 14 *** 

Si. ÎSÎ Se oecÏÏattStie cuüèrement t deux dreoneoip- V** 48 d’autre 

" cuits gautoiste» 6 ; plus feinte tlons. celle de Pennanagh-South- mJ¥\JESSS! i S Cependant, ta circonscription de V*~ 

u tVw „. qu'efficaces, un parti Tyrone. et celte de South-Down. JS South-Dmm vote traditionnelle- nne de 

™ Iea «« morts se tion- Dans la première, tout parte L P”? gavallljgto — pyee <prH est mont loysfiste. St aueDes one “û-Cugat-del-Valles, près de 

vent deux soldats engages deptds oueïKSdïn «*» twnwlte *> Çonummaaté Æ Barcelone. Un Communlié de la 




ffiWîSWJSfs 

que ««, Mü - «m asa-Kï' ^ïâîSgH^ 

vçlle offensive terroriste ait ta Mayhew et de lord Chalfont. tons c’est le dwti n de l'ancien dénoté *?® mal « dans laquelle H a «oyanme- espagnol et des responsables d'un 

moindre rapport avec ta eam- ) tas deux anci en s ministres, tas conservateur de WohSSœSorL ÎS habttan ta de LTJlster de JOE MULHOLLAND. rang élevé de ta coînmfeston de 

pagne électorale. Elle compro- déclarations frac a ss a ntes du mi- en Angleterre. M. Powelt * parasites s. . — coordination d es commissions 


mettrait plutôt la cause des quel- ntafire de l’Intérieur, M. Roy Jen- venuST Htande du Nord sa pré- D’antre uart. ta nrésmce de a rumv n.Dnnc ^ . 

Ques candidats irlandsus qui se tins, et de Mme Shirfey wil- mter aanamdSi toyallstea^ otÏ M. Powâl Snne so^S^^êne * fr ançais, 

présentent dans des drimascrip- ltams. ministre de ta consomma- préoccupe ta communauté catho- pour te organtettara^nara^î- 


tlons anglalstg. La réprobation j tion et des prix, menaçant de 
est en effet unanime à r égard démissionner au cas où ta 


communauté catho- pour te organisations paramlZl- 
fcte-t-fl. une partie, taira Iqyalbtea et, en perHcn- 


rang élevé de la ftflTwmèwimi de 
coordination des commissions 
ouvrières. La réunion avait pour 
but selon le communiqué, de 
faire te point de la situation 


ÿanaafr fflyy. mm, de ’îteSXS 

m iiie_perao B - 


peroersion de la raison I nent mettre 


siens qui agitent le parti. 


européenne, vien- perd son siège, c’eâ; M. PonreU ta grève gênérria du mtes de ^rmi 
évidence les ten- 1 qui dirigera le groupe loyaliste essateit, non sans flwvipeTt* de 
it le parti. & West min st er . Or, tout en créer une force, ouvrière protes- • 


des armes destinées A TIRA. 



La situation sociale est tendue 






i 
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PROCHE-ORIENT 


U premier anniversaire de la guerre d'octobre 


Aucun incident n‘a élé signalé sur les diffê- 
TMl» fronts israélo-arabes la dimanche B octobre, 
data du premier anniversaire da la guerre 
d'octobre. L'événement a été marqué eu Caire 
par tut imposant défilé militaire et, i Damas, par 
des défilés populaires. En Israël, aucune mani- 
festation particulière n'a eu lien, l'anniversaire 
ayant été célébré [selon le calendrier juif) le 
U septembre dernier. 

M. Rabin, premier ministre israélien, a cepen- 
dant réaffirmé, dans une interview au journal 
" Hamishmar -, organe du Mapam. qu'Israël 
serait prêt à « envisager des concessions en 
Cisjordanie en échange d'une déclaration de 
non-belligerance de la part du gouvernement 
jordanien ». Il a àndiquê qu'il avait une idée pré- 
cise des concessions que pourrait faire Israël , 
mais a refusé, d'en dire davantage, se conten- 
tant de souligner : - Quiconque à la tête sur les 
épaulés sait qu "Israël doit faire des concessions 
territoriales. » Evoquant la possibilité d'une 
reprise des hostilités. M. Rabin a déclaré notai 
ment s « Je crains que l'époque des gui 


ASIE 


en guerre que bien préparé et seulement lorsqu'il i 
sera convaincu qu'il n'y a pas d'antre alternative. • j 

De son câlé. le ministre des affaires étrangères 
Israélien, M. Y gai AU on. a exclu, dans une inter- ; 
view accordée, vendredi, an - New York Times ». i 
la création d'un Etat palestinien séparé. - Nous 
n'acceptons pas cette idée, un Etat palestinien j 
ne eerait pas viable, a-t-il dit. Ce serait de ■ 
l'expansionnisme aux dépens de la Jordanie. Cet ; 

Etat serait dominé par les extrémistes dépendant j 
de Moscou et amènerait les Russes aux portes , 
de Jérusalem, leur donnant ainsi un accès au i 
cœur d'Israël. » M. Allon a toutefois ajouté ; 
qu Israël pourrait donner son accord à la création ' tboliquen n'sval 
d' « une fédération entre un futur Etat palesti- 
nien et la Jordanie ». 

Le ministre a rejeté une nouvelle fois toute 
idée de pourparlers avec l'Organisation de libé- 
ration de la Palestine, mais, selon le « New York 
Times ». qui cite des sources israéliennes bien 
informées. Israël » pourrait ne pas s'opposer i 
la présence de membres de l'O.LJ*. 


Vietnam du Sud 

PLUSIEURS MILLIERS DE CATHO- 
LIQUES ONT MANIFESTE 
CONTRE LE RÉGIME A SAIGON. 

Le« manifestations centre le régla 

Dimanche, quelque quatre mille pei 
sennes se sont rassemblée* -dans ns 
église. A a Kilomètres dn centre 4 


délégation jordanienne si des pourparlers devaient ' dn 


l'Eglise s 
n, mais, tt mal 
pressions, les Injustices * 


Inq cents 
.pttalr. Jamais les cl 

lies tâtions se trou 
ib Hnu Tranb. pré 
iment populaire d 
corruption, qnl 
ndltolres de se son 

déclaré que. dam 


EGYPTE : la «glorieuse victoire» célébrée avec éclat 


De notre env °V é s P écîal 

ann^aj^s en^ocSbr^demlS les .reçus récemment dUnlon 


La capitale est en fête : des guir- 
landes de lampes multicolores et 
de lampions éclairent les bàtl- 


rueneurs qui se pressaient le long 


de; chasseurs-bombardiers Sukhoi. 
des bombardiers lourds à longue 
portée. les TU- 16. ont survolé la 


ont noté l’absence de M!g 23 , 
mëtrie variable, supërie 


tien chercherait à « dissiper les 
malentendus » entre les deux 
pays, afin d'inaugurer une nou- 
velle ère de collaboration tant 
dans le domaine politique que 
militaire. 

En réalité, beaucoup dépend de 
l'issue des conversations qu’aura 
auparavant le président Sadate 
avec M. Kissinger, attendu Ici le 
mercredi 9 octobre. Dans une 
interview accordée à la télévision 
française, le président égyptien 
vient d'indiquer qu'il présentera 
secrétaire d'Etat américain 


ncmcées : ce lundi matin, i 

fleuri a émerveillé les Cairotes, 
peu habitués aux carnavals; dans 
;2a soirée quelque cinquante mille 
'jeunes gens et jeunes filles de- 


ÎVflg 21 par leurs qualités opéra- des propositions concernant la 
tlonnelles. et dont l’Egypte — prochaine phase du règlement 
contrairement à la Syrie — n’a Israélo-arabe. Espére-t-ü vrai- 
reçu d'U.R-S.S. aucun exemplaire, ment obtenir satisfaction? Des 


On estime ici que l’aviation 
constitue le point faible du 
potentiel militaire égyptien, que celui-ci s’inquiète de' i’orien- 
rü.RJ5.8 n’ayant remplacé aucun tation prise par la politique étran- 
des appareils abattus pendant la gère des Etats-Unis de pu! 


livrée l’armée dimanche matin u 
la Madinat i Vasr • la Ville de la 
Victoire' dans la banlieue du 
Caire. Dans un ordre et avec une 
discipline qui ont impressionné 
même les experts les plus che- 


guerre d’octobre. L’Egypte aurait 
perdu pendant le conflit près de 
la moitié de ses chasseurs iMigl'" 


i' accession au pouvoir de M. Ford 
et de ['affaiblissement de la posi- 
tion de M. Kissinger, avec lequel 


‘anse Jl Thleu 


été saisi pour 


d entooragi 
a été Intei 
I l’applandis- 


21i. plus du quart de ses il s'entendait à merveille et qu'il | 
" JI — - -- qualifiait encore récemment de 

- génie }' politique. I 

C_epe n d.a nt. la plupart^ des j 

rie! électronique livré par les 


deux heures en présence du pré- 
sident Sadate. flanqué à sa droite 


Israël pour détra- 
onnement des lance- 
missiles. les défenses aériennes du 
pays demeureront vulnérables 
longtemps que Moscou refu- 


quement dans 


sera de doter l’Egypte d'u 


pour la première fois, qui a retenu P* lL ^ adéquat. 


L'attention des observateurs ■ blin- 
dés et chars amphibies munis de 
lance ■ missiles. T-55 et T-62. 
* _ orgues de Staline ». ponts 
démontables qui avaient permis 
la traversée du canal de Suez, 
pompes à eau qui ont fait c -fon- 
dre » les remparts de sable de la 


A travers 
te monde 

Angola 

• TROIS OBUS DE MORTIER 
ont fait explosion, jeudi 3 octo- 
bre, à Luanda, dans la zone de 
l'aéroport. Un civil a été tué 
et deux voitures ont été en- 
dommagées. annonce l'agence 
portugaise ANL 

Belgique 

hwiT ! • LE GOUVERNEMENT BELGE 


_ -, dernier | 

ressort. D une part, le président 
égyptien ne veut pas risquer une I 
nouvelle épreuve de force qui ne- 


Vers une rencontre 
Sadate -Brejnev 1 


et mer-mer — SAM 2. 3. 6 et 1. et 
surtout missiles présentés comme 
étant de type SCUD. Ces derniers, 
d'un* portée de tir de 200 à 
300 kilomètres, pourraient attein- 


remplacer l’Union loiûêtiqve „ 
ru.R£J5. reste doue notre prin- 
cipal fournisseur d'armements ». 
déclarait récemment le président 


i Caire ne doutent pas en effet 
qu.» les contrats d'armements 
.-on cl us réi.'emment en Grande- 
Bretagne. et les commandes qui 


'arme du pétrole, que le roi ! 
Payçaj brandit a nouveau, ainsi j 


i arabe, pal est i- 
lier. sont ample- | 
ment suffisants pour amener 
Israël à consentir de nouvelles 
concessions. , 

Mais si ses espoirs se révélaient : 
chimériques, le président Sadate. I 
estiment encore les observateurs | 
étrangers, n’hésiterait pas à res- 


ments publics afin d'économi- 
ser l'énergie. Cette décision, 
dont la daté de mise en appli- 
cation n’a pas encore été fixée. 


réunion d'un comité national 
d’expansion économique. — 


Éth i 


chês militaires en poste au Caire 
estiment que les engins montrés 


l'absence de radars, que les auto- 


raison de la nouveauté des modë- 


potentiel militaire égyptien au 
niveau qui était le .'ien a la veille 
de la guerre d'octobre. 

D'où 1 \m porta uc-e qu'attache le 
gouvernement du Caire aux pour- . 


• LE COUVRE-FEU a été dé- 
crété dimanche 6 octobre & 
Asraara. capitale de l’Erythrée. 


de membres du Front de libé- 
ration de l’Erythrée iFJLE.) 
qui y ont commis plusieurs 


ERIC ROULEAU. 


nistre égyptien des affaires 


ISRAËL : mesures de sécurité renforcées 


De notre correspondant 


aucun ncident no:able contrairement 

lionnes oui avaient renforcé les 
mesures de sécurité en Cislordame 
et "à Gaza. En Israël mime, el nolam- 

Ta bernacles a attr.-é de ires nom- 
breux visiteurs, des patrouilles mili- 
taires parcouraient les quartiers les 
plus fréquentés. 

Dans quelques agglomérations de 
Cisjordanie, des drapeaux palesti- 


naHonal.-sle Et Fait écrit qu'en ce 

connu /a nation arabe », les Arabes 
ont franchi la bamere psychologique 
qui sépare la défaits de la victoire. 


qu'lsraël n'a- pas encore évacué les 
territoires occupes ni reconnu les 
droits des Palestiniens 
Enfin, le quotidien El Chazb. favo- 
rables aux thèses de l'O.L.P.. ecri! ] 
râble au* thèses de l'O.L P . éc'rt i 
que la nation arabe se souviendra j 






i page 


i quotid 


I Kuds. 


publié de nombreuses photographies 
du franchissement du canal de Susz 
par les troupes égyptiennes. Dans 
un éditorial, il émet le vœu que cette 
guerre soit la dernier*, mais dans un 
article de I un de sas collaborateurs. 
Et Kuds. qui a touioure reflété des 
idées moderees. redoute cependant 
une reprise des 'hostilités du fait 


ses — nommes femmes et 

qui sèpa'e Israël de la C<s- 
? Ces deux cents personnes 
soupçonnées de vouloir s’m;- 
quelques kilomètres d l’est 


les responsable des /négligences * 


ANDRÉ SCÉMAMA. 


(PÜBLlCrTEi 


UN IMPÉRATIF : 

DÉVELOPPER LE COMMERCE 
FRANCO -ARABE ! 

LES 1 ET 2 NOVEMBRE 1974 
A CASABLANCA 

40 Hautes Personnalités 
Arabes et Françaises animeront 


organise pour voué par 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
FRANCO-ARABE 

13S, boulevard Haussmann. — 75008 PARIS 
Tel.: 227-42-04 et 924-99-85 

Participation, tous frais compris 2.500 francs 

PARTICIPATION 


Société 

Adresse Tél 

Participera au Colloque Franco-Arabe de CASABLANCA 
Ci-joint chèque bancaire 

à l'ordre de Ig Chambre de Commerce Franco-Arabe 


Inde 

M. Krishna Menon est mort 

ilL Krishna Menon. ancien ministr e indien de la défense, <pu a 
joué un rôle important dan* le monde non aligné, est mort dima nche 
6 octobre d'une crise cardiaque. ■ C'est un volcan qui s * est é teint ». 
a déclaré Mme Gandhi, qui avait proposé d'organiser des funérailles 
nationales. Mais les proches de l'ancien ministre s’y sont opposé». 

Un champion du non-alignement 

Impossible de_dire c 

amande, son tardée. Menon tente de lutter 

nez courbe prolongeant tm contre la partition. Quand son 
très haut et piquant sur les pays devient indépendant, u 
æ lèvres, ou les longs che- est aussitôt nommé haut corn- 
gris qui s’ébouriffaient par- missalre & Londres. 


i-fpgsns les oreilles. L'inquiétude 


...à T0.N.U. 


Vengabll Krishnan Kungi- 
Krisna Menon était né le 3 mai 
1397. à Panniankara, dans le 
Kérala, parmi la caste des naya. 

Sa famille possédait des élé- 
phants, signe de grande richesse. 

Le père, juriste peu orthodoxe qui — E , . 

nTiffite pas & Inviter eh« lui des pour la première fols parler de 
membres de castes Inférieures, lui “ ‘“ r 

fait donner dès son plus jeune 


— _ pleinement s'épa- 
nouir dans l’arène newyorteaiae 
où, de 1963 à 1857, U représente 
son pays. Cependant qu’il fait 


lui dans le monde entier en 
aidant au compromis sur 

l’échange des prisonniers qui sera 

Jamais pu. s'Cxprl “ 

correctement en aucune lat. b _ -- — - _ 

indienne). En 1915, K. Menon est du Parlement Indien. A. New- 
envoyé à l'université très sélei ' "" ** “ ’* "" --*—*-*■ 

de Madras. L'agitation polltiq 

le saisit. Très tôt il subit FL. rr — — - -- — . — - .- 

fluence de Mrs Annie Besans, parfois ambiguë de se tenir antre 
Britannique vouée A la défense l’Est et l'Ouest. H sillonne le 
des droits politiques Indiens. Pen- monde et arrive parfois là où on 
dant trois ans, 11 organise des l’attend le moins : ainsi & Genève, 
groupes de scouts dans le Mala- en 1954, pendant les pourparlers 
dar-Cochln. Mais en 1924. il a sur l’Indochine. C’est là qu’il ren- 
alors vingt- huit «ns. on lui offre contre Chou En- lai. ce qui per- 
la possibilité d’aller étudier en mettra l’entretien du leader chi- 
" ~ ' nols et de Nehru. Menon, qui 

veut développer Vidée de groupe 
afro-asiatique, prépare active- 
ment la conférence de Bandoung. 
T „ . Il va en Chine en 1955. H vante 

La vie qu fl va mener a w bienfaits du non-afijmenient. 
«SèS* Tl' SS,^ e « Si einds déniait m JwaUsrné. 

fterold l^kL C'est î^oque où ““ a,xc •“ 


Grande-Bretagne. 


Du conseil municipal... 


l’Inde de Gandhi lance 

grand mouvement de désobéis- 
sance civique. Menon se rap- 
proche du parti du Congrès. 


débats à l'ONU sur Suez et la 


n fait campagne pour lüté- Hongrie lui attirent plus que 

resser le peuple anglais au sort jamais des inimitiés :.on l'accuse 

des Indiens. de faire deux poids deux mesures. 

En 1934. le fils du proprié- de condamner l'opération colo- -i. 

taire d’éléphants devient, pour nialiste et de regretter seulement ? 

quatorze ans. conseiller muni- les massacres de Budapest. En 

ci pal de Saint - Paneras, son 1957, il se fait remarquer encore 

quartier. « 77 nous faut ici à propos du Cachemire en pro- 

autant de bibliothèques qu’il y nonçant un discours si long qu*U 

a de pubs ». déclare- t-IL Tout faut l'étaler sur trois jours_ 

en gérant modestement les affai- lo ^ . . . . . 

res locales, U poursuit ses études. 

U écrit une thèse sur « te ma- I e 

cemu mental eue représente le H 

ATlrtnn- mèSr 1 !! reS^ J- 

nique au dix- septième siècle ». 

Sous l'influence de Laski et de “t ^ ! t 

la montée des périls dans son J 1 I 

pays et en EuropeT D évolue tu- Pressenti les difficultés de fron- ■ V. 
pidmrSit vera lalkuche. &&res avec la CWne Nehru alors ' > 


1935 que date l’amitié des deux «présente à Bombay, en 19K1, U , ‘ 
hommes. Ils se découvrent alors T ?.f.^ mpa -? 3e 

un Intérêt commun pour les ^ - S?® 11 *!® dureté . il œ sort ; 
questions Internationales : aussi ^ 1 ^ i ^ ^ 
Nehru le délègue-t-il comme re- K * 

nrésentanc dn rarti du ConeTés slno - mdlen éclaté, les défenses 

‘Suxmo^ s’écroulent, r armée fait retraite, vj 
diale de B nielles de U36. En P ^ ? *, e *, lul i 

1938. les deux hommes vont en- domine. des Indus- ,ÿ 

semble sur le front espagnol : 4 

l'impuissance des démocraties les M P r * ver * ? 

frappe. Cependant. Menon, bien de ses services. J 

qu’il admire l'expérience russe, La mort de Nehru, en 1964. 4 3’ 

estime que le totalitarisme com- accentue son isolement an sein du J 
munis te est contraire aux prin- parti du Congrès, qu'il quitte en Â 
ripes constitutionnels que loi res- 1967. Candidat indépendant aux j 
pecte. élections. U est alors battu, mais V 

Pendant la guerre, tout en pôr- revient au Parlement en 1969 avec ,1 
tant secours à ses administrés, le soutien des communistes. Il a 1 : 
que les bombes allemandes cependant cessé d'être une figure J 
n'épargnent guère, il durcit son . de premier plan dans la vie poli- ' 
attitude vis-à-vis de la Grande- tique indienne, n y a quelques ; ° • 
Bretagne. Londres a .fait entrer semaines. U avait toutefois accepté < . 
l’Inde œ guerre sans la consul- d’assurer la défense de réfugiés î ; 
ter. ce qui est pour les nationa- tibétains mis en cause dans une j 
listes indiens un affront Un mo- sombre affaire d’attentat contre J 
ment candidat des travaillistes à le roi du Bhoutan. Cet homme, T4 
Dundee. Menon se voit retirer la devenu obscur, ne s'occupait plus 


caution du Labour, qui refuse que d'affaires obscures.. 

JACQUES DECORNOY. 


alors de discuter de l’Indépen- 
dance de l'Inde. 


Papouasie-Nouvelle-Guinée 

DOUZE MILLE MEMBRE» DE TRIBUS RIVALES 
SE BATTENT POUR UN PARTAGE DE TERRES 



U 
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ETUDE 


LES VOIES DU SOCIALISME 


( Suite de ta première page.) globe et depuiB malgré les deux 
Sur le seul plan économique, elle a uerrea mond1al06 awquellea ils par- 

. ' -/atteint qu’en 1B27 | e niveau de Hclpèrenl. Ils n’Ont Connu, aucune 

‘ 913 et on 1949 celui de 1940. SI destruction En 1945. la moitié de la 

■on vaut Juger sérieusement du déve- production industrielle de toute la 

oppemem économique et culturel planète venait des Etats-Unis. Quam 

00 P aySl on 00 *S norer 008 à leurs pertes humaines, elles furent 

■v Bits et tûülû comparaison, avec les relativement modestes (quatre cent 
-tate-Unls par exemple, doit partir mille morts pendant la deuxième 

ies conditions historiques différantes guerre mondiale). Jb m'en réjouis 

Je ces deux pays. En 1917. les Etats- pour le peuole américain mais il n’est 

LJnte étaient déjà et de très loin la pas Inutile de comparer ce chiffre 

première puissance économique du è celui des pertes soviétiques. 

L’écart entre VU. R-S.S. et les Etats-Unis 

■ Loin d 'fifre l'échec décrit avec situation s'est sérieusement transfor- 

■ '.complaisance par nombre d 'observa- mé e De plus en plus, l'utilisation des 

leurs, l’expérience soviétique a mon- mécanismes économiques des stlmu- 

tré la capacité d’expansion et d’adap- lants matériels, d’une gestion moderne 

latlon de ('économie socialiste, plus scientifique et plus efficace, 

compte tenu de son poinl de départ d'une meilleure organisation du tra- 

at des conditions réelles de son essor vall. passe au premier plan des 

ot dont la responsabilité principale objectifs et des réa/lfés de J'écpno- 

Incombe à l'impérialisme. Toute com- mie soviétique. 

paralson avec les pays capitalistes C'est tout le sans, après la période 
développés est en grande partie da tâtonnements khrouchtchévfenne. 
faussée pour ces raisons. C’est toute des réformes entreprises depuis 1065. 
la difficulté du socialisme aujour- e t qui visent à mieux utiliser toutes 

d’hui, sa supériorité se manifeste les possibilités de l’économie socle- 
plus d*ur» façon relative qu’absolue, liste et ss rationalité. L’Industrie 
pli» d'une façon conceptuelle que lourde et la production énergétique 
matérielle plus qualitativement que continuent à progresser, mais l’Indu»- 
quantltatlvemem. En d’autres termes, trie légère et T agriculture connaissent 
le niveau de vie reste plus élevé également un rythme d’accroissement 
aux Etate-Unls ou en France — mais plus rapide que jadis. Face à un 
avec beaucoup plus d’inégalités monde capitaliste frappé de plein 
sociales qu’en Union soviétique. fouet par la crise. l'Inflation et les 

L’écart cependant se réduit : difficultés de toutes sortes. l’Union 

TU.R.S.S. produit plus d’acier que soviétique rattrape peu è peu les 
les Etats-Unis et presque autant uo dizaines d'années de retard sur 
pétrole, trois fols moins de gaz l'Occident que l'histoire lui avait 
naturel et deux fols moins d élec- Imposées De lourdes charges eonti- 
triclté. La différence est sensible- nuent è peser sur l’économie sovié- 
ment plus forte pour l'Industrie des tique — budget militaire, aide aux 
biens de consommation. Elle est de pays du tiers-monde — al retardent 
l'ordre de 1 è 10 pour les automo- ces progrès. Néanmoins, les succès 
biles et les textiles synthétiques, de de la coexistence pacifique permet- 
1 à 4 pour la plupart des autres lent de diminuer quelque peu la poids 
produits en moyenne — ce qui fait de ces chargea, tandis que s’accrois- 
la supériorité de l'industrie améri- sent les relations commerciales avec 
cal ne — et dans une moindre mesure l'Occident dans des conditions plus 
des autres grande pays capitalistes, favorables pour l’U.R.S.S. en raison . 
c'est la productivité du travail. Elle de l'augmentation du prix des 
représente 54 % en U.R.S.S. de ce matières premières dont elle est 
qu’elle est encore aux Etats-Unis, exportatrice. 

Le niveau de vie en U.R.S.S. était Sans utopie — le passé nous 
â peu prés la quart de celui des .en prémunit. . — avec réalisme 
Etats-Unis en 1945. U en représente mais sans scepticisme, on a le 
aujourd’hui plus de la moitié sentiment que l’Union soviétique 

Pendant longtemps par nécessité, est en train de surmonter la 
en raison du retard de base et de crise de croissance et d’adaptation 
l'obligation d'asseoir sur des bases qu'elle connut dans les années 60. 
s Ores l'Indépendance du pays, l'indus- Le neuvième quinquennat (1971- 
tria lourde connut un dôveloppemenl 1975) est en coure de réalisation, 
prioritaire, qui se fit au détriment de II marque un effort sérieux pour 
l'Industrie des biens de consommation améliorer la gestion, la productl- 
et de l'agriculture. Cependant cet vlté du travail et le niveau de vie. 
essor des forces productives s'aceom- Le moment n'est sans doute pas 
pagne d’une planification bureaucra- éloigné — vingt ou trente ans — 
tique et d'une discipline du travail où l’Union soviétique rattrapera et 
fondée sur fa peur de fa répression dépassera les pays capitalistes (es 
tout autant que eur l'émulation des plus développés pour la production 
oudamlkl (les ouvriers de choc) et par tôle d’habitant et le niveau de 
des stakhanovistes. Depuis 1953, la vie réel. 

Un Etat socialiste de type particulier 


la plus-value nationale et la distri- 
bue alors entre se a fonctionnaires. > 

C’est confondre phénomène bu- 
reaucratique et ■ classe bureaucrati- 
que. Las directions du parti et des 
entreprises ne sont ni héréditaires 
ni occupées à vie. On ne trouve pas 
un ensemble de gens occupant la 
même place dans le procès de la 
production ut la circulation du capi- 
tal. Il n’y a pas reproduction sociale 
de ces groupes dirigeants, j’entends 
bien que des phénomènes bureaucra- 
tiques ont existé et existent encore 
quoique dans une moindre mesura 
J’admets qu'il y ait des fonctions 
génératrices d'avantages, .voire dss 
privilèges, qu’il y ait un milieu socio- 
culturel relativement , favorisé, encore 
que ca soit dans des proportions 
moindres qu'en France. 

L'U.R.S-S. est le pays de la mobi- 
lité sociale, mais on oublie fréquem- 
ment que Je socialisme rt'ast pas le 
communisme. Des classes différentes 
subsistent ainsi que des inégalités 
de revenus et de niveau culturel Le 
socialisme constitue une formation 
économique et sociale dont l'exis- 
tence s'avère devoir fitrs longue, 
beaucoup plus qu'on ne pouvait le 
penser à l'aube de son histoire, non 
sans quelque utopie. Or II Implique 


pie. La sphère d'action de ta - loi 
de la valeur - y reste essentielle (2). 
en particulier dans le domaine de la 
formation des prix. 

Une partie du produit du travail 
est distribuée sous forme de salaires 
et d'avantages sociaux divers (le sa- 
laire social), l’autre va à l'Etat, re- 
présentant de la collectivité, qui 
l’utilise pour las Investissements, tes 
dépenses sociales, culturelles, mili- 
taires et administratives. L’Etat 
subsiste donc. Sous cet angle, le 
socialisme est plus proche du capi- 


talisme que du communisme, qui né- 
cessitera la disparition de l*écongmie 
marchande et de l’Etal Entre capi- 
talisme et socialisme, (a différence 
fondamentale reste celle du système 
de propriété des moyens de produc- 
tion et d’échange, et cela ne joue 
pas sur le seul plan juridique, mais 
avant tout du, point de vue écono- 
mique et social. . 

- A niveau de développement égal 
une certaine analogie dss solutions 
techniques apportées aux problèmes 
économiques est dans h ordre des 
choses, mais ce phénomène ne di- 
minue en r/en la différence de nature 
fondamentale des deux systèmes - 
concluent au terme de leur analyse 
deux économistes français. Egnell 
et Pelsslk. dans un ouvrage publié 
récemment (3) La - convergence » 
est purement technique el ne porte 
en aucune façon sur le fond. Elle 
ne fait pas de ru.R.S.S. - un pays 
capitaliste de type particulier -. 

Nous pourrions plutôt la définir 
comme un - Efsf socialiste de type 
particulier • si ce frétait là un 
pléonasme, mais enfin l’expérience 
du passé et les discussions du pré- 
sent Justifient une telle défin Itîon. 
Tout Etat qu’il soit socialiste ou capt- 


historiquement constituées et général 
du fait des lois générales de son 
organisation économique et sociale. 
La socialisme, comme toutes les for- 
mations économiques et sociales de 
Thrstolre, est è la fois un et multiple. 
La spécificité soviétique sur la basa 
de la généralité socialiste constituée 
par la propriété socialiste des 
moyens de production et d échange 
provient de ses formes politiques et 
de la variété d'Etats que l'histoire 
a créés 


nous l’écrivions Claude Frioux et 
moi-même dans un article publié 
par France Nouvelle au début de 
mars 1974. « Cette dynamique du 
nouveau se heurte a la résistance 
de l'ancien, et fon sa/r combien 
les années d’autoritarisme peuvent 
constituai des frauda d’intérêts 
redoutables On assista Indiscuta- 
blement lors de ce s dernières 
années è des moments tf intensifi- 
cation de céria tendance, mais une 
réflexion un peu appropriée pour 


les circonstances du temps présent 
en U Râ.S. donne toutes raisons 
de penser qu’il s'agit de la viru- 
lence des combats tf arrière-garde, 
de carte brutalité des forces décrois- 
santes et isolées qui sentent qu'elles 
ont revenir et dà/à ressentie/ du 
présenr contre elles. - 
Ajoutons que cinquante-sept ans 
après la révolution d’ Octobre on ne 
voit pas ce que peut redouter l'Etat 
soviétique d’une exposition d'art 
abstrait ou d’un roman libertin— 


Des progrès démocratique» réel» el important» 


Pour les Soviétiques, (a propriété 
collective des moyens de production 
et d'échange est maintenant une 


tu res mentales. Les quatre ci 

Question : 

P J’ai signé 
de bonne toi 
un chèque 
ans provision 
qu’est-ce que 
je risque? 


qulômes de la population sovié- 
tique sont nés après la Révolution 
d'octobre. Selon certains observa- 
teurs. JTJ.R-S.& ne serait cepen- 
dant pas un pays Boclafiste. Pour 
Charles Bettelheim, - rU.R.S.S. est 
un Etat capitaliste de type parti- 
culier Selon Roger Garaudy. - elle 
tourne le dos au socialisme « (1). 
A vrai dire, ces thèses soni déve- 
loppées depuis le début des années 
3a On les trouve Chez a Souva- 
rfne. Rizzl. Bumham et. après guerre. 
Djllas. Elles partent' de l'idée selon 
laquelle une nouvelle classa sociale, 
la » bureaucratie -. se serait 
constituée en U.R.S.S al exploite- 
rait tes travailleurs Déjà. Rtzzi. un 
trotzkiste Italien, avait, dans un 
ouvrage publié en 1939. formulé 
atesi cette idée : *• Dans la société 
soviétique, les exploiteurs ne 
s'approprient pas fa plus-value direc- 
tement comme le lait le capitaliste 
lorsqu'il empoche les dividendes de 
son entreprise Ils le font Indirec- 
tement par te moyen de /"Star, qui 
encaisse alors le montant global de 


Une chose est le contenu de 
classe de cet Etat autre chose sa 
politique et les formes d’existence 
qui sont les siennes. Le lien existe, 
mais U n’est pas direct II ne se 
déduit pas ipso facto de la nature 
de classe de cet Etat Les circons- 
tances et les hommes modèlent 
l'Etat d'une certaine façon. lui Im- 
priment une certaine politique: C'est 
ainsi que l’Ctat soviétique s'est 
constitué sur la base d’un parti 
unique en raison de la tradition 
étatique de la Russie tsariste et de 
la guerre civile. L'arriération cultu- 
relle. l' hostilité du monde capitaliste. 
les Insuffisances de la démocratie 
politique, ont rendu possible le phé- 
nomène stalinien qui s’est développé 
bu lendemain de la guerre civile 
at s'est épanoui dans les années 8a 
Il associait une économie et une 
société socialistes et un Etat omni- 
présent et omnipotent devenu tota- 
litaire au fil des ans. 

Né des conditions historiques de 
(a première révolution socialiste de 
l'histoire et des circonstances de 
l’édification du eoeiatlame. Il n'en 
ôtait pas te produit naturel et direct 
mais seulement second. Il est vrai 
que le socialisme ne Pavait pas 
empêché C’est que l'épalseeur du 
tissu démocratique, seul capable de 
s’opposer au despotisme de l'Etat 
ôtait trop mince en Russie. Les 
contradictions mômes du phénomène 
stalinien, nées de sa double nature 
socialiste d’une part, totalitaire de 
l'autre, expliquent la situation de 
l’Union soviétique à la mort de 
Staline en 1953. 

L'essor des forces productives et 
la révolution culturelle ont trans- 
formé de fond en comble l’Union 
soviétique Le terrain qui avait donné 
naissance au phénomène stalinien 
avait en partie disparu. Les bases 
de la démocratie étaient jetées, il 
était à la fois possible et nécessaire 
da modifier profondément le compor- 
tement de l’Etai el les méthodes de 
direction. Au-delà des péripéties poli- 
tiques, c’est ce qui permet de com- 


prendre le politique nouvelle suivie 
par le P.C.U.S. depuis 1953. le ving- 
tième congrès et le rapport Khroucht- 
chev Ces transformations s'effec- 
tuaient cependant à partir des struc- 
tures politiques ai administratives 
héritées du passé et avec les hom- 
mes de cette époqua Vingt ai un 
ans après Ib mort de Staline. l'Union 
soviétique s'est considérablement 
transformée. 

On a assisté à l'élimination d'un 
grand nombre de dispositions répres- 
sives et qui avalent été en leur 
temps les fondements de la terreur 
stalinienne, dirigée d'abord contre le 
parti et ses dirigeants Oh constate 
une réactivation du rôle du parti, des 
syndicats, du Komsomoi. des Sovleta 
Dans les entreprises, les kolkhozes, 
les sovkhozes et tes communes, le 
participation des masses à la ges- 
tion. à redminlstraiion ei & la direc- 
tion est de plus en plus Importante 
Le pouvoir personnel a été remplacé 
par la direction collective. Ces pro- 
grès démocratiques sont cependant 
loin d’être linéaires. Ils se heurtent 
è des obstacles et à des résistances 
qui tiennent aux structures béritéas 
du passé, aux mentalité, aux hommes. 

C'est ainsi que subsistent dans 
certains domaines, el en particulier 
dans celui de la vie intellectuelle, 
une sorte d’ « archéstal Interne - qui 
se traduit par l’utilisation de mesures 
répressives dans les débats poli- 
tiques et Idéologiques ou empêchent 
une véritable liberté de création et 
de recherche. 

Je ne dis pas que cala n’est 
pas grave et dommageable pour te 
socialisme hil-même là-bas et Ici. 
mais Je considère qu’il s’agh <Tun 
phénomène récurrentiel. comme 


cHanüuc est àtiermmee par le temps I 
de travail socialement nécessaire d 
sa production. > Le Capital. Uvtb L J 


La première des expériences socialistes 
de P histoire 

il est feux de vouloir réduire la vie gique A travers les difficultés mômes 
Intellectuelle soviétique a ces seuls que te socialisme a rencontrées aux 
aspects. Les travaux de nombreux premiers temps d’une nouvelle ère de 
savants, y compris dans les sciences r histoire, on prend conscience des 
humaines, de nombreuses œuvres avantages qu’il représente pour 
littéraires ou cinématographiques l'humanité du fait de sa rationalité 
témoignent de la richesse d’une pro- pluB grands et de 1a disparition de 
duction que le seul énoncé des la propriété privée des moyens de 
mesures répressives ne saurait mas- production et d’échange. De ce point 
quai II est vrai que les formes de vue. la première et la plus impor- 
politlques de l’U R.S S contempo- tante des expériences socialistes de 
raine som. à bien des égards, radf- l'histoire — à condition de n’en 
cale ment différentes des nôtres telles point faire un modèle, ni de la parer 
que plusieurs siècles d émergence de de toutes les vertus ni de ne pas 
la démocratie les ont constituées et négliger les différences radicales de 
telles que le socialisme les conseil- terrain historique entre la Russie de 
dera FniH des luttes de la classa 1917 et la France contemporaine — 
ouvrière en France depuis le dix- apparaît comme riche de leçons, utile 
neuvième siècle, te démocratie poli- et bénéfique pour l'avenir du soda- 
tique n’y est pas seulement formelle. lisme en France 
Limitée par les Inégalités sociales. cuctfim 

menacée perpétuellement par le capl- JEAN fcU - EN5TtlN ' 

(alisme, elle n'en constitue pas moins “ 

un tissu dort! l'épaisseur repose sur 
des siècles de luttes el d'expérien- 

ces Rien de tel dans la Russie ^ ^ _ J _ 

prèrévolutlonnaire. Le socialisme a Mail lil ilBlBl 

jeté les bases d'une véritable démo- 

cralie économique et sociale II reste tt VOUS dît tOUt 

aujourd'hui la nécessité d'assurer Ji 

pleinement la liberté et te sécurité CO C|U6 VOUS 

des personnes. les libertés de culte. Jwi __ 11H 

de recherche, de création et d'infor- êÜÙP TlSqUSZ pOUf 
malloa Les succès économiques et y/ dGS ïnff©CtÏ0llS 
culturels, ceux de le coexistence jk , 

pacifique, rendent plus facile le pas- W 3pp3rcniH)6n t^ i^ 
sage du droit à la pratique. Cela ne F minimes •* 

peut se faire, cependant, qu’à partir »»■»■■■■»»«» r 

de la réalité de ru. R S S contempo- qUG 1*011 + 

raine, de ses structures politiques et . 

de ses méthodes de gouvernement. COIWTIGT t 

Oui. le soclalsme existe en S3I1S ©11 
U.R.S.S., et II se porte plutôt bien mesurer I 

Il n'est pas sans problèmes ni sans _ % 

difficultés Comment ne pourrait-il en l©S \. A 

avoir après des dizaines d'années riSfIIIPS 
aussi difficiles, après une histoire 
tellement tourmentée, tellement ira- 


yient de paraître 

ALFRED 
’fV ^FABRE- 
LUGE 

'itESŒ^T 
' 'PŒIMiîEiRS 
■V ' .-JéüKS ©Ê- 

■ Si ÆBCkMù 

^ROBERT LATON7 



Pour mieux se faufiler, il faut savoir se faire Mini. 
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POLITIQUE 


les résultats du deuxième: tour 


ARDÈCHE (2 e cire.) : M. Torre contient de justesse la forte poussée de la gauche 


mettre l'ancien secrétaire d’Etat 


I OCTOBRE 1874 29 SEPT. 1974 


cas, par exemple, de Toumon, 


Déridant que Ml Torre battît 


snltats de mars 1973. où il l’em- 
portait de près de 8 000 voix. 

D'une manière générale, ce sont 
les centres urbains qui. comme 
au premier tour, ont été le plus 
nettement favorables & 1a gauche, 
et au premier chef la principale 
voie de la circonscription et meme 
du département. Annonay. & pro- 
pos de laquelle l’ancien secrétaire 
d’Etat k reconnu : * On a pu 
constater que dans cette mBe* qui 
connaît de proues difficultés éco- 


M. Gaillard, qui y est. 11 est vrai, 
professeur, contre 1 691 & son 


GAILLARD (PE.) 
COMBE (PjCJ .... 
MÛULIPT (LO.) .. 


Abrt^T'34J< % Abet. : 18,04 % Abat, r 18.20 % Abat. : 22.88 % 


224» 30 ,36 28 015 48,89 27M2 SSJS 22 887 49^1 

221» 49,(3 13 887 34.48 » 851 41,89 XI HH 2X3» 

" — — SK® 12,47 — “ 7169 14.97 


9 (1) 18.« 8157 fl) 13.71 


_ I 14 912 (2) I 34,68 14 063 (2) 31,31 


secrétaire d'Etat rep rése n te le 
conseil général de l’Ardèche, 
M. Gaillard obtient 421 suffrages 
contre 349 à M. Torre. 

C’est dire que le résultat du 
second tour a été acquis, pour 


compense par ailleurs. Si fai 
peut-être été trop discret sur cer- 
tains problèmes, c’est que je ne 
voulais pas me mêler aux polémi- 
ques utilisant le désarroi des tra- 


vailleurs à des fins politiques 
J’ai donc été élu bien qu'en étant 
battu à. Annonay. s 
De fait, la ville des Tanneries 
françaises réunies (occupées de- 
puis le 12 juillet par leur person- 
nel) a donné 5467 suffrages à 
M. G aillar d contre 3 296 à 
M. Henri Torre. Ses 8 895 votants, 
toutefois, n'auraient pas suffi à 


de nombreuses petites commîmes 


Plus difficile & identifier est le 


ion compte quatre mille trois cent 
quatre -vingt-huit suffrages expri- 
més de plus le 6 octobre que le 
29 septembre!, et auxquels Fan- 


atises de la Rivière, parti social-démi 

que Fan puisse apprécier le sens 
dans lequel Os auront tn fléchi 
le scrutin, il semble — notamment 
en comparant le vote du premier 
et du second tour là où la parti- 
cipation progresse le plus — qu’Hs 
se soient prononcés en faveur de 
M. Torre dans une proportion très 
légèrement supérieure; ce qui, 
compte tenu de la très faible 
avance avec laquelle l'ancien 
secrétaire d’Etat remporte finale- 
ment. conduit à penser qu'une 
c dynamique du succès » s'est, 
d’autre part, manifestée en faveur 


avec l’étiquette républicain Indépendant et action sociale ; {3) M. Michel Guigal ; (41 M. Patrick 


En outre, le vote des électeurs 
réformateurs, qui étalent 5719 au 
premier tour des législatives de 
1973, mais n’avaient pas cette 


identique. De candidat ULDLEL. 
rompant avec la tactique qui avait 
été la sienne jusque-là — ne 
faire venir pour le soutenir au- 
cune i vedette » nationale, dans 

Mitterrand avait présidé deux 


réunions publiques en faveur de 


ministre de la coopération, 
l'avant-dernier Jour de la campa- 
gne du second tour ; l’annonce de 
la venue du secrétaire général du 
Centre démocrate à Annonay et 
à Toumon avait au demeurant 
provoqué parmi les sectfoos et la 
fédération centristes des réactions 
partagées. l’hostilité à M. Torre y 
étant en général restée assez vive, 
tandis que certaines sympathies 
s’y manifestaient pour la candi- 
dature de ML Gaillard. . 


La forte poussée de la gauche 
dans les centresu r bains — que le 
second tour confirme, même si 
elle est demeurée insuffisante 
pour faire élire le candidat so- 
cialiste — pourrait en tous cas - 
causer à plusieurs maires Ü-DJL 
ou modères de sérieuses difficul- 
té s à Toccasion des prochaines 
élections municipales, à la prépa- 
ration desquelles les représentants 
locaux des partis de gauche, et 
notamment du PjS. comptaient se 
consacrer en toute hypothèse dès 
la fin de ces élections législatives 
partielles. — B. B. 


COTE-D'OR (3 e cir.). - M. Lecat: la politique du gouvernement n'est pas mise en cause 


Les quelque six mille nouveaux 


dont le maire est M. Moine, sup- 
pléant de l’ancien ministre, si 
M. Lecat l’emporte avec 3 444 suf- 


I In ac rt ta; 54589 Inscrit- : 54-449 Inscrite : 91.886 inscrit» : 51904 Inscrits : 50 4IB I Inscrit» : 30 499 

SufL exp. : 37236 Hurr.expr. : 31 «3 Bnf. expr. : 40504 3ur. expr. : 39 SIR Sur. expr. : 37 593 [ Snff. expr. : 37 8TB 

Abet. : 38,71 % 1 Abat. : 41X1 % Abet. : 20X1 % I Abat. : 2X.B5 % Abat- : 23.94 % Abst. : 23X7 % 


M. Jean-Philippe Lecat. Le nou- voix de la gauche 0 y a i 


mains et M. Lecat 630 voix sur 
w»Hpw des trois candidats de 
droite (fl y n 1 258 votants de 


l’ensemble de la gauche il y a une 
semaine, — progresse en effet de 
3 519 voix par rapport au total 
des suffrages recueillis par la 
gauche le 39 septembre; alors que 
l’ancien ministre gagne 2 302 voix 


poil (sans étlq.) et Cottinet CPront 309 nouveaux votants. 125 ont 
national) : ce dernier avait ce- voté pour M. Lecat, 184 pour 


t. CHARLES (nd. gandial . 

LECAT (ÜJ3R.) 

HARKKLOT (PC.) 

MAUPOKL (ram* étlq.) .. 
SILBEHSTEIN (LO.) .... 
COTTMET (Front nat.) . 


48,81 13 337 [ 44^6 | 2Z US 54,77 U 471 

53^H I 12 70S f 41/15 I 18319 ” «jT U 916 


«,15 I 9 863 (4) 26,95 

— I 3 878 I 1*^3 


M. Matzpofl, sans donner de consi- 
gne, déclarait & la veille du second 
tour que les promesses faites par 
M. Charles au parti communiste 


Dans celui de Bea une-Nord (la 
ville de Beaune exclue). 11 passe 


(I) M. Philippe Demotoy. PJ3JL. pm» es 19BB Réf .-Cent. rép. ; (2) M. Bernard Barbier; | 


Trois catégories 

M. Lecat n’a donc pas réussi à 
débloquer en sa faveur les suf- 
frages des centristes, des vendan- 
geurs et des agriculteurs, trois 
catégories dont l’ancien ministre 
espérait surmonter In hésitations. 


Enfin, les agriculteurs ont 
confirmé et même accentué leur 


cauxà, la politique agricole du eOe n’est pas atteinte par le ré- 


s de 55J3 % à 56J>6 et 
; celui de Pouilly-en - Auxols, 


cultivateurs, les 442 nouveaux vo- 
tants du canton de Seurre (244 
pour M. Charles. 198 pour M. Le- 


M. Chartes, 251 pour M. Lecat) 


lage (6846 % contre 68,35 % il y Les agriculteurs semblent avoir 
a une semaine), dans celui de .été sensibles aux avertissements 
Nolxy. dont 11 Lecat est ccn- de M. Auguste Loenri secrétaire 


semblent sTttre partagée entre les 


sellier général, elle progresse de général de la fédération dépar- 
4642 % à 4948 % (14. Lecat n'a tem entai* des syndicats d’expkû- 


venahne). Bsfin. dans la plaine 


pouvoir. 

M- Lecat a déclaré dimanche 

yth- ; a La politique du Gouver- 
nement n'est pas mise eu cause. 
On ne juge pas un dimanche, 
dans une circo ns cription particu- 
lière, une action courageuse 
conduite depuis quatre mots seule- 
ment et soutenue par une majorité 
cohérente et dynamique. La ges- 
tion municipale de Beaune. ri 
saunent attaquée pendant cette 
campagne, West pas davantage 
désavouée. Elle est Tœavrc eTUne 
municipalité de -'large union et 


sultat de cette, consultation. C’est 
mon action personnelle qui a été 
jugée. » 

[Arrière pet IL- dis d'un conseiller 
jjénAral et maire de Lteraato, petit- 
fils d'un députe également maire de 
Mtt commune et conseiller général 
de co canton, fils d'un avocat. 
Sri Pierre Chariot est né le 21 Juin 
1 9»Tfc Part» tfl*). n a fait ses études 

Jscq ues-A myot A MdTuzL pufs^ "SS? 


nen e qu i libérera nia Après j 


ird: (4) Député sortant, élu en 1987. 

eu débarquement de Provence, Il de- 
vient avocat à la cour d’appel de 
Paris, reprenant peu de temps après 
le cabinet de son père. Jean Chartes. 


céder son siège à M. Lecat en 13C8 
H s'est présenté de nouveau eu 1973 
contre r ancien ministre de l’Infor- 
mation, obtenant 4542 % des suf- 
frages exprimés contre 54.78 % a 


DORDOGNE (T* cire.) s I 
de retrouver son siège 


a mobilisation de la gauche n'a pas empêché M. Guéna 


gauche et dca syn d ica t s en faveur 
du candidat rnmmimlatr. ML Yves 
Pérou, n'a pas été «fOnate 
pour rassembler sur son nom ton- 
tes les voix qui S’étalent po rt é s* 
à gauche lorsduj premier tour de 


nistes a joué contre iuL C’est la 


■rflle dont Q est maire. Périgneux. 
qui a permis à M. Guéna de 
retrouver son siège. Sur 18 258 


sufAragea exprimés. U obtient en 
effet 10044 vote (56,01 %> contre 
8214 à son adversaire (44.38 r*). 


effet pouvoir compter sur 28940 Montpan-Hn^FIste, commun 


Or non seulement 11 manqué à 
. Pérou 1407 voix par rapport 
i total des voix de gauche, mais 


M. Guéna, le représentant de la 
majorité ne devance M. Pérou 
que de 235 voix. 


«TaujouB 
au second tour» 

i Satisfait de sa victoire, même 
i g'U enregistre un sensible recul 
par rapport à mars 1973, M- Guéna 
a déclaré : a Le score est 

| conforme à ce que f attendais. Je 
i suis implanté dans cette circons- 
cription depuis une douzaine 
d’années. Je sais que je réussis 
toujours au second tour i pren- 



t -OtaLrred.) ; " (2J M. Edmond S&zucvÆa ; (3) 38. Alain Chabnss* ; (4) M. Maurice Voiry/ ' 


Ballottage dans trois élections cantonales 


Les Edition* suis implanté dans cette etreons- 

.... AT çrtptiçm depuis une douzaine 

KUBIaji d’années. Je sais que je réussis 

•mtent neveu* toujours au second tour à pren- 

.***.* ****** MïïÆïrS; 


M. Peron m «rffît pas à faire VOSGES, canton d« Dompair* votante 
oublier qu’une fois de plus l'étec- 11" tour). i Mt i m 

tarât radical s'est montré réservé _ t t0B -3 


de Miguel Guerre de- Cm 

LES PORTEURS 
DE LUMIÈRE 

le 9 octobre 1 97é 
de 17 h. 30 à 20 h. 
dena las ssœSons RkanJ 
2, nu de Soirfxino - 75807 Porte 
L'ouvrage 

<Ln porteur» d* lumière» «si . 
en vente au prix d e 34 P ch*x 
votre libraire babtewt et * 
LA UBRAOUK 
DES EDITIOTS KOULÛT 
32, rue des Ecoles - 758W Paris. 


| parte avec deux miOe voi x 

! tion. où M. Mitterrand a obtenu 
[ six miSe cote de plus que son 


fÆ'iÏÆ ISlX H*. fV. i — * V ^ é “ <”.¥* * ~Bi,- 

s’imposer sans conteste lots du la mad-, 1027 wto; Raymond «asano u« tour). 

premier tour fece à son çon- Maglaive, sans étiq^ fav. à la .Inscr., 8967; vot, 4285; suffr. tti w 2 835 ■ vot. 2 3ftû - -roff 

carrent radical de gauche ML Sel- maj .,980 ; André Leroy, sans étiq., expr., 4 178. exar 2306 ’ ’ 2 208 ’ san ' 

viAt, a pu hrinufre au second fav. k la mal- maire de Saint- MM- fievmnp Bompart, sans in, „ , ^ . ^ .. _ „ MI 

tour. Ancien dirigeant de la Ré- Vanter, 480. H y a ballottage. 


présentant le P-GT. dans tous les ni de ranpiaœr le général rteZ &MTHPS PiaûeUi ’ Petreto-Bicchisano, . 

U qoaralt Hé 1 toute l'histoire *"«_«« a» “ aaq. 572 ; Fnmcoie ThSi. pæ Pomlnlip» Bmed, «I, 

de cette formation, y compris la septembre irn Les résultats du pre- 430 . S ehHV «il tr 033 B m g alml . PÆ, 

période « stalinienne ». Peut-être «*« toaT - “ avaiŒt «té m n y a ballottage ^ ^ Barton. U JJ», 60. h 

un de ces « nouveaux comnm- mltoate : te waemer sortant, fi y a ballottage. ?■ » 00 a*« 

nistes » dont M. Marchais Cher- M- Ltamter, lad, avait obtenu «mplarer Jnles MfL m ^ Impîjuxt Laden % “ÎTi.iT -, 

Che à assurer la promotlOQ W M* «h «mt» 7» à Smu. Perry, ( ~T i r *™\ . • ' . Lnetenl, C.D.R-, ftéeêéé. ! nr 4 4 

sien de son parti, aurait-il ner- -ind- 372 i U. xsxoy, hé. 30 A ™ WMI tins, le prmie r toar as mRn 1#5a rn . rmiIrT . ^s». * 1 . W ! ; ï 

rrt^ à laKftUChe de AL Canton, PJ|_ et M à SL Clément. ****&* mit donné tes rénltats Ç ”» . ^ Vil 


MM. Paul Donat-Foli. m. d'CMi- 


V*. 


VL UuuUter, ina-, avait obtenu .. . fil s'agit de remplacer Laden 

916 Tolx contra 7» k Jean. Perry, <«““■ Lnrtanl, U. D. R-, décédé. 

-lad- 372 i BL xaroy, mt, 30 A E 11 «an mt, te pranrier tonr de & 

^ SI"® “ rtTOltatS avalent ; 

PÆ. An second tonr, Zezn Ferry ■ Inacr H 3 D04 ; vot_ 1 446 : *nf rr. 

> TM t 18 ? 1 I», S «6 ; vot, 4 518 ; sn£L expr., expr, 1435. SSL Lndanl, U.D.BL, 

2S33 suffrages exprimés, et 2 07 410. 1157, réélu ; Bnngelul, P. C„ 278.J 


1 
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POLITIQUE 


■ PE S ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 


SAVOIE (2 e cire.): la pénétration socialiste 


Font an et. flans la deuxième 
circonscription de la Savoie, où 
l’ancien ministre de l'éducation 
nationale tentait de retrouver un 
siège acquis en 1958. ’ 

M. Font an et espérait l’emporter 


sont réparties d’une façon à peu 
près égaie entre les deux can- 


dea abstentions a, en effet, dimi- 
nué de 9,45 7r. plus de neuf 
points en pourcentage. U semble 
toutefois que cette progression 
n’ait pas avantagé particulière- 
ment le candidat de la majorité. 
M. Fontanet comptait également 
sur un revirement de l’électorat 
modère qui, au premier tour, 
avait manifesté son méconten- 
tement en apportant ses suffra- 
ges au candidat socialiste. H ap- 
paraît nettement que cet électo- 
rat a confirmé au second tour 


sont pas produites. Ainsi, tous 
les espoirs de M. Fontanet, qui, 
à l’inverse, constituaient des 


Au soir du scrutin du G octobre, partis 

M. Blanc déclarait : « Cette vie- 

Urire est vraiment nette et dépasse 
même quelque peu nos espé- 
rances. » Qualifiant cette victoire — 

d’ « avertissement des électeurs mm. blanc fp.s.) 


Abat. : 28.76 % • 38 ^ 1 % Abst. ; 21,32 « 


MASS 1973 30 JUIN 1968 23 JUIN 1968 

sert» : 48 907 Inscrits : 45 714 Inscrits : 45 737 

■ expr. : 36.433 Suff. expr. : 32.591 âuff. expr. : 33.161 
et. : 24.33 % Absï. : 27.51 n, Abat. : 28.79 r. 


savoyards » à l’actuelle politique 
gouvernementale, le nouveau dé- 
puté socialiste ajoutait que ce 
succès était s sur le vlan local 
une victoire des müitants. Une 
victoire d'équipe. EUe tient à Ul 


FONTANET (CJD.P.) ., 
SOCHATE (P.C.) .... 
DENU fincL maJO 


15148 «JB II 9M 37-89 20 538 55,51 M 925 4036 17 200 52.77 « «M SUS 


25.0 î 16 457 44.48 9144 25.09 


conscription, à Albertville, on 
constate une augmentation de la 
participation électorale <6fl6 suf- 
: î rages exprimés, sur 8 633 élec- 
teurs Inscrits). Alors que ML Fon- 
tanet totalise 2 716 voix, c’est-à- 
dire 479 de plus qu’au premier 
tour, ML Blanc recueille 3447 suf- 
frages, soit plus que l'ensemble 
de la gauche au premier tour 
fies 1 442 suffrages qu’il avait 
- __ obtenus. les 1 602 de M. Rochaix, 

. ■' f2[|(;P.C, qui s'était désisté en sa 
w faveur, les 26 voix de M Merlo, 

O.ci., et les 16 de M. C almai, 
Lutte ouvrière). 

L’examen des résultats «fan* 
l’ensemble de la circonscription 
ne permet pas de savoir quel 
a été le comportement de l'élec- 
__ tarât de M. Denu, indépendant, 
"qui avait demandé à ses 
1 249 électeurs de ne pas voter 
. pour M. Fontanet— sans toute- 
fois préconiser le vote en faveur 
de M. Blanc. Tout au plus, peut- 
on considérer que ces voix se 


conscription, y compris dans les 

plus petits vülages ». M. Blanc n_n.R 

confiait, avant même que les ré- 

sultats ne soient connus, qu’il dis- KAf - 

posait de trois cent cinquante s 

militants et sympathisants riam: _ q 

cette circonscription, qui. tout au inu. droit* 

long de cette campagne électorale, .- 

ont fait du porte-à-porte dis- p - a - D 

tribué des tracts, cùllé des affl- ===== 
Ch «-- (1, ! 

M- Fontanet n’a été que molle- 1-011(1 • (5) w 
ment soutenu par la plupart des 

élus locaux modérés. H a été 

victime tout autant de son départ 
du gouvernement que de 1’ « usure 
du pouvoir ». M. Blanc ne se 
présentait- 11 pas avec le slogan : 

«Pour un député jeune»? Au 
soir des résultats, le vice-président 
du Centre Démocratie et Progrès 

déclarait : 

« Pour moi-même, f accueille ce 

verdict avec sérénité. Je pense 

que, dans une carrière politique. 

une pause peut être profitable. 

si on sait bien l’utüiser, surtout 
dans une période de mutation. 

C’est à cet objectif que je vais 
désormais m’attacher, s 

[Né le 1"- novembre 1939 à Albert- 
ville, M. Maurice Blanc est l'aîné 
d'une fa mil le d'agriculteurs de Tbé- 
neaol (Savoie), dont le père travail- 
lait comme oucrier aux aciéries 
d’Uelne. Après avoir été admtn ea _ 

1935 an concours d’entrée de l’école ’D 

normale d’instituteurs d’Albertville. 



des voix et a’étalt d ési sté 


les dirigeants de l’ex-Comîté na- 
tional de soutien des jeunes à 
Jacques Chahan-Delmas et que 
préside M- Michel Vauzelle, an- 
cien collaborateur de l’anden pre- 
mier ministre, a décidé de « pour- 
suivre son action pour favoriser 
un large rassemblement de tous 


actuelle, appanât comme pouvant 
sauvegarder l’indépendance et la 
démocratie ». 

Le Mouvement invite ses adhé- 
rents. à l’occasion des élections 
législatives partielles, à ne pas 
voter pour les candidats qui « sou- 
tiennent le gouvernement des 


Les Edifions ROBLOT 


LES COMITÉS SECRETS : 
LA GRANDE GUERRE 
POUR RIEN? 



| RENDEZ-VOUS LIBRE 
ET INDEPENDANT 


1 spéciaux LEE ANNONCES TOU. 


E DROIT DE VIVRE ■ ■ ■ - 

40, rue de Paradis - 75010 PARIS 
Directeur : PIERRE-BLOCH 
Le numéro d’octobre vient de sortir 

> EXCLUSIF «DROIT DE VIVRE> 

Un entretien av ecM. Paul Dijoud, secré- 
taire d'Etat aux Travailleurs immigrés. 

• Le grand complot de l'Internationale néo-fasciste. 
9 Lettre ouverte à M. OFFROY. 

Ln chroniques habituelles sur les Arts et les Livres. 

En vente dena les feiosques et drugstores : le u° 3 F. 


uéno ; (3l U. Sixte de Menthon, Hép.-i 


conduite de nuit 


m|cfnlux 


pour mieux voir 


Agfa-Gevoert a trouvé le coursier 
le plus rapide du monde. 



Quand, au téléphone, un correspondant 
vous parle d’un plan, vous décrit une maquette 
ou fait référence à un tableau de chiffres, 
l’idéalseraitqu unecopiedudocument vous soit 
apportée aussitôt. 

Voilà pourquoi CfFAlcatel et 
Agfa-Gevaertontcrééle Gtéfax 101 , un appareil 
révolutionnaire qui transmet les copies par 
téléphone. Et il peut tout transmettre sans risque 
d 'erreur (textes, graphiques, dessins, photos, etd 

Vous placez votre document sur le tiroir 
du télécopieur. Vous composez le numéro 

du destinataire- C est tout. 3 minutes 

// plus tard, quel que soit l'éloignement, 

^ votre correspondant reçoit une copie. 

Le Gtéfax 101 bénéficie de toutes les 
rech erches technologiques effectuées par 
QT-Alcatel et Agfa-Gevaert U est plus rapide 
que ses concurrents agréés par les P et T, et 
d’une extrême fiabilité. Et son branchement 
se fait sur ligne téléphonique normale. 

Avec le Gtéfax 101, la copie esc 
au bout du fil. 

Télécopieur CrtéfaxlOI. 
Votre document 
transmis en 3 minutes. 


Agfa-Gevaert. 1 er constructeur européen de copieurs. 
Pour copie conforme 
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les résultats des élections législatives partielles 


M. PONIATOWSKI : la majorité 


malgré une mobilisation 
exceptionnelle de ses adver- 
saires. 

M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de l'intérieur, a 
fait la soirée de dimanche 

8 octobre la déclaration que voici : 
* L’ensemble des résultats enre- 
gistrés au cours des deux tours 
de scrutin des 29 septembre et 
6 octobre appelle les observations 
suivantes -* 

» La première concerne les 
abstentions. Comme il est de tra - 


premier tour, elles se sont situées 
entre 24 et 41 **, selon les 


les quatre circonscripltioni 
mises au renouvellement aujour- 
d'hui. La moyenne des abstentions 


est tombée dé 34 à 26 

* La seconde observation est 
relative aux résultats obtenus par 
les formations politiques. 

» 2) La majorité présidentielle 
a quatre élus CLD.fi.. MM. Mess- 
mer, Guichard. Torre et Guéna, 
qui remportent malgré une mobi- 
lisation exceptionnelle de leurs 
adversaires. 

► 2) Le parti socialiste avec 


celui de la Côte-d’Or. 

» 3) Les candidats du parti 
communiste marquent, au pre- 
mier tour, un recul par rapport 
à 1973 dans la Loire- Atlantique, 
la Moselle, là Côte-fTOr et VAr- 
dèche. Leur seul candidat au 
second tour, M. Yves Pérou , ne 
retrouve pas l'ensemble des voix 
de gauche du premier tour, soit 
45 Cr. et est finalement battu par 
M. Yves Guéna. » 

M. EST1ER (P.S.) : une confir- 
mation. 


essentielle du premier , qui avait j 
été la poussée des candidats so- 
cialistes et radicaux de gauche. I 
C’est ainsi que nos amis Maurice I 
Blanc et Pierre Charles rempor- 
tent nettement sur MM. Fontanet , 
et Lecat, en bénéficiant des voix 1 


qui dément, une fois de plus, 
légende tenace selon laquelle on 
s’abstiendrait davantage à droite | 
qu’à gauche ). j 

» Même phénomène dans V Ar- 
dèche. où notre ami Louis Gaü- \ 
lard s’incline de quelque 300 voix. ■ 
mais en portant le score de la 
gauche à plus de 49, 5<c, ce qui , 
ne s'était jamais produit dans 
cette circonscription. ; 

» Nous regrettons qu’en Dor- 
dogne la mobilisation des voix, 
de gauche ait été moins effi - 1 
cace. Il reste que deux anciens > 
ministres, dont la situation pa- { 


M. SANGUINETTI (U.D.R.) : un 
enseignement. 

ML Alexandre SanguinetU, se- 
crétaire général de l’ULDJft. : 
« Ce deuxième tour confirme 
heureusement pour nos compa- 
gnons Yoes Guéna et Benrt 


: avions faites dès dimanche 


cüliés générales sont aiguës, les 
électeurs font, en dernière ana- 
lyse. davantage confiance à 


blés à leurs problèmes. Je cons- 
tate aussi que la crise sectorielle 
très difficile qui affecte la cir- 
conscription d'Henri Torre n’a pu 
qu’altérer, sans le renverser, le 


être en raison d'une implantation 
relativement récente dans une 
circonscription où les composan- 
tes traditionnelles de T électorat 
sont moins affermies. Quant à 
Joseph Fontanet, il paie certaine- 
ment son attitude 
de Vélection pré 


que celui de VU JJ JL i 


POUSSÉE A GAUCHE 

(Suite de la première page.) radicaux de gauche, La persis- reconquérir le pouvoir suprême, che prochains à Paris lui dorme- 


de ce phénomène a de quoi c'est-à-dire l'Elysée, m a i s dont le 


54,12 %. alors que dans les trois 
autres circonscriptions c'est exac- 
tement le contraire qui se pro- 


seulement par M. Torre, ancien 
secrétaire d’Etat U-DJL recueille 
49,63 % des suffrages exprimés 


progressé, par rapport à 
1973, que dans deux des six cir- 
conscriptions intéressées, celles de 
la Dordogne et de la Savoie. 

Le fait que MM. Torre et 
Guéna aient retrouvé leurs slèees 
respectifs, tandis que la gau 


contre 48,84 pour l'ensemble de 
la gauche au premier tour. Même 
progression pour M. Charles, radi- 
cal de gauche, qui l'emporte en 
Côte-d'Or sur M. Lecat, ancien 


même si les ___ _ 

et qu'il demeure inébranlable dans 
qu’une audience limitée, la gau- sa fidélité au progra mm e com- 
rh ? non. communiste est indénia- mun de gouvernement de la gau- 
bl emen t la grande gagnante des che, mais en raison de la nouvelle 


Mieux fondé que jamais & espé- 
rer le succès de son dessein prin- 
cipal. celui d’un rééquilibrage de 


l’élargissement vers le centre et le 


a présenter les ballottages du 


6 octobre comme 
match nul. et T 
entendu M. Sangulnetbi, exdpant 


„„ Peut que s’estimer pleinement s 

a même tlsfait, mais ü ne saurait po 

autant se désintéresser de car- secrétaire national du P-S-U., ont 


socialiste, qui triomphe en Savoie affirm er que «*le succès de quatre 

de M- Fontanet, ancien ministre * * — 

C.D.P-, avec 58,36 r* des suffrages 


L'analyse des transferts de formation réuni samedi et diman- 


voix dans les circonscriptions où 


P.C. dans la fonction de « parti 


che. Le bureau national a été 
contraint de se démettre après 
n’avoir pu rallier à ses vues qu’un 
tiers des congressistes. 


gauche se rétracte souvent lors- 
que ses suffrages sont sollicités 
par . un communiste, d’autant plus 


les défaites de MM. Fontanet et 


oue. dans ce cas. le ranrfirtaf ; ra- 
dical du premier tour avait une 
clientèle en partie modérée. L'élec- 
torat de gauche se a dilate », 
---* — • -^ue le candi 
ient au parti 
Mouvement des 


mai, et que le T 

avait alors balancé, c’est le moins 
qu'on puisse dire, entre le repré- 


saurait envisager de jouer le rôle 
de e roue de secours de la droite 
difficulté » — M. Claude Estâer, 


membre du secrétariat national, 
vient de le répéta: sur Le ton le 
plus net — peut-être lui faut-il 
veiller & ne pas trop s’alourdir 
au centre, voire au centre droit. 


de nouveaux venus dont l’assimi- 
lation serait par définition déli- 
cate. En revanche, la survivance 
d'un F.S.U. se réclamant d’une 
stratégie révolutionnaire risque 


de la CJTJD.T.; à l’égard de la 

direction de la Confédération qui 

du soc i a l i sme , qui jugeait vendredi encore comme 


i dérouleront samedi et diman- 


l’actif de la gauche, 
tout entière. ■» ! 

M. ROBERT FABRE (rad.de g.) :| 
un arerfiuemefll au chef de j 
l'Etal. 

M. Robert Fabre, président du ! 
Mouvement des radicaux de gau- I 
che : « La progression globale des ■ 
formations de la gauche, qui sc { 
traduit par l'i-ürelion d'an radical 
de gauche et d’un socialiste, tous I 
dais dars le cadre de VU mon de I 
la gauche socialiste et démocrate ’ 
tU.G.S.D.i, consrifse pour le pré- \ 
aident de la Hépubliguc et son \ 
gouvernement plus qu'un avertis- > 
sement : c'est un rentable signal 1 
d'alarme. j 

» Il ne s'agit pas seulement de j 
l'expression à'nn légitime mécon- j 
lentement de l'opinion devant les 


Pierre 

Charles, qui ra emporté en Côte- 
d'Or contre 31. Lecat. ancien 
ministre U.D.R^ rev trace la repré- ; 
.Tentation parlementaire Au Mou- ; 
rement des radicaux de gauche. • 
dont les choix politiques et la \ 
fidélité à ITnior. de la gauche '■ 
reçoivent la large approbation des : 


• La fédération de la Loire - 
Atlantique du Centre démocrate, 
qui a réuni samedi 5 octobre sa : 
convention à Sucé, dans la ban- 
lieue de Nantes, 5'est déclarée 
opposée à l'orna nidation d'« assi- 
ses annuelles communes a au : 
Centre démocrate e: * la fédéra- . 
tion nationale des républicains 
Indépendants i comme en prévoit 1 
le protocole d’accord signé par 


des objectifs communs bien 
définis s avec les républicains . 
Indépendants, mais Os v se relu- : 
sent a aller plus loin o et ils 
entendent s que les partis restent ; 
parfaitement autonomes ». 
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Partout où vous êtes 
en concurrence, 
First Chicago est là. 


Un réseau couvrant 58 villes et une 
gamme complète de services bancaires sont 
des atouts importants. En eux-mêmes, ils ne 
représentent rien. Es ne valent que par 
l’usage que nous en faisons, en vous aidant 
à être compétitifs et à vous développer . 

Notre style : 

Four commencer; nous portons une 
grande attention à votre situation et à vos 
objectifs. Et nous vous écoutons ouvertement, 
jusqu’au bout Puis, le travail commence. 

Bien souvent, nous sommes capables 
de faire pour vous des eboses que d’aubes 
banques ne peuvent ou ne veulent pas faire. 

Et nous trouvons alors des solutions 
bien plus rapides que celles dont vous avez 
l’habitude. 

C’est ça, notre style à la First Chicago. 

H est direct, pragmatique et surtout simple. 

C’est notre façon dêtre compétitifs. 

C’est aussi comme cela que nous vous 
aidons à Fêtre. 

Comment nous vous aidons : 

Les services bancaires de la First 
Chicago sont similaires à ceux des autres 
grandes banques internationales. Toute la 
différence réside dans cotre style : la voici. 

Nous savons ce qu’il faut faire et nous 
n’avons pas peur d’être les premiers. 

C’est cela une banque compétitive 
une banque qui ne se limite pas, afin de 
mieux vous aider dans votre croissance. Que 
la conjoncture soit bonne, ou moins bonne. 

Si vous êtes d’accord avec nos 
méthodes, c'est que nous partageons les 
mêmes vues. 

H nous faut nous rencontrer, quel que. 
soit l’endroit où vous faites des affaires dans 
le monde. 

First Chicago © 

Vous aimez ia concurrence. 
Nous aussi. 


First Chicago, 12, avenue Hoche 
75008 Paris - TéL 227-90-70 


le problème du déséquilibre qui 
pourrait exister entre un parti , 
communiste fidèlement et puis- 
samment épaulé par la C.G.T. et 
un parti socialiste privé d’an 
relais syndical puissant. ' Cette 
question qui est loin d’être secon- 
daire est toujours posée. 

. RAYMOND BARRILLON. 


M. LE PEH : M. Giscard 
d'Estamg se borne à gérer 
fa décadence. 

Le Front national, que préside 
M. Jean-Marie Le Pen, a réuni 
samedi 5 et dimanche 6 octobre .' 

comité central. A 


élections législatives, tm certain 
nombre de petites formations et de 
personnalités d’extrême droite — 
entendait « se doter des moyens 
d’un parti moderne » et faire 
un effort particulier en faveur 
de son implantation. 

M. Jean-Marie Le Pen a d’autre 
part déclaré que, selon le comité 
central de sot mouvement, « la ■ 


par une acc 

générale de la décadence de notre 
pays » (notamment, a-t-il pré- 
cisé, en ce qui concerne les nais- 
sances. dont le chiffre a régressé. 


tion des bases sur lesquelles : 
pose Tordre public et moral de 


c Tout se passe comme si 
M. Giscard d’Estatng se bornait 
à gérer la décadence de la France 
en bon fils 4* famille aviîl est, a 
ajouté l’ancien candidat à la pré- 


LE FRONT PROGRESSISTE 
AFFIRME SON APPARTENANCE . 
« LOYALE ET IRRÉVERSIBLE» ? 
A L’UNION DE IA GAUCHE ’ 


Pptemuïiîe < loyale et brévera- 
ole * du mouvement à l’union de 
la gauche. Le Front progressiste 
entend apporter à la gauche - 
n une autre dimension : celle de 
l'unité et de Tindépendance de la 
nation, du pluralisme et de la 
démocratie directe à tous les nfr 


aoec les peuples du Uers-monde — 
congressistes ont dénoncé, 
a autre part, c Vmfpasture perma- 
nente des ministres et des diri- 
treants de VüJDJL, associés à une 
politique ff abandon national et t" 
de réucliar — -*- 1 - — J — *»- • - 

nuent à se 
gaullismes 
M- Dominique Gallet a été zééln V 
secrétaire politique du mouve- 
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» A u c h ^ Les ambiguïtés de la réforme constitutionnelle 


Le projet de réforme constitu- 
tionnelle soulève un certain nom- 
bre de questions tant en ce qui 
concerne les suppléants des par- 
. iementairee que les pouvoirs du 
Conseil constitutionnel ; les pre- 
■ mi ères réactions de la commis- 
sion des lois de l’Assemblée 
nationale en ont d’ailleurs ajouté 
d'antres. 


I. — Les suppléants 

L'intention du gouvernement 
est claire : permettre aux minis - 
; très et secrétaire d’Etat quittant 
, leurs fonctions gou vera emen taies 
de retrouver leur siège au Parle- 
ment f s’ils en avalent un lors de 
leur nomination) sans qu’il soit 
besoin d’obtenir la démission de 
leur suppléant et de recourir 
alors à des élections partielles. 

Mais les conséquences d’une 
réforme limitée (d’ailleurs non 
acceptée par la commission) sont 
pins confuses : 

1) Elle introduit une distinc- 
tion entre plusieurs catégories de 
suppléants. En effet, ceux qui 
remplacent un titulaire pour une 
autre raison que sa nomination à 
un poste ministériel (décès, nomi- 
nation au Conseil constitutionnel 
on à une fonction publique pour 
plus de six mois) exerceront leur 
mtnriai; jusqu’au renouvellement 
total ou partiel de leur assemblée; 
ceux qui remplacent un ministre 
ou secrétaire d’Etat rentreront 
dans leurs foyers si ce ministre 
ou secrétaire d’Etat démissionne, 
quitte à revenir au Parlement si 


Par FRANÇOIS LUCHAIRE (■*) 


le titulaire retrouve ses fonctions 
ministérielles ; 

2) Les suppléants de cette 
deuxième catégorie se trouveront 
dans une situation étrange ; en 
effet, pour eux, renverser le gou- 
vernement c’est par-là même 
s’exclure du Parlement. 31s seront 
donc moins libres de leur vote que 
leurs collègues ; est-ce véritable- 
ment conforme à la règle de l’In- 
dépendance des parlementaires 
comme à la séparation des pon- 


de renforcer la séparation des 
pouvoirs pour éviter que le minis- 
tre, en même temps dépoté, ne soit 
à la fois contrôleur et contrôlé ; 
voici maintenant qu’en exerçant 
son droit de- censure le contrô- 
leur se trouve révoqué ! 

One telle situation ne connaît 
qu’un précédent, celui de la Cons- 
titution du Malawi où le député 
membre du parti gouvernemental, 
qui vote la censure, se trouve 
automatiquement destitué ; 

3) L’ensemble du problème de 
la suppléance mérite d’ailleurs 
d’être revu : pourquoi vpuloir 
systématiquement éviter les élec- 
tions partielles qui, mieux que les 
sondages, permettent de connaî- 
tre les variations de l’opinion pu- 
blique ? Si l’on tient à l’institu- 
tion du suppléant, pourquoi ne 
pas lui donner des tâches précises 
qui déchargeraient le titulaire ac- 
cablé de multiples fonctions et 
souvent de bien d’autres man- 1 
date électifs ? I 


C’est pourquoi on peut imaginer 
une procédure imitée de celles 
utilisées en Allemagne et ai Ita- 
lie : quand un tribunal appliquant 
à un cas particulier une loi, 
s'aperçoit que sa constitutionna- 
lité est douteuse, il peut saisir le 
juge constitutionnel. 

5) Mais la commission des lois 
s'est élevée contre le principe 
même de la saisine spontanée du 
Conseil constitutionnel ; les par- 
lementaires redoutent évidem- 
ment ce qu’il convient d'appeler 
le <i gouvernement des juges » 
s'opposant à la volonté nationale 
exprimée par le Parlement ; on 
les comprendra lorsque l’on rap- 
pellera que la Cour suprême des 


sant la durée hebdomadaire du 
travail, qu’elle jugeait contraires 
an principe de la liberté des 


Mais d’un autre côté, la pro- 
gression de l’interventionnisme 

lement de l’économique et du so- 
cial, mais aussi de la culture et 
de l'information (télévision) et 
même de la vie privée (fichier 
généralisé) et surtout l’immensité 


des pouvoirs de l’Etat expliquent 
le souci des citoyens de voir 
mieux protéger leurs droits et li- 
bertés. 

On peut répondre à ceux qui 
craignent que la protection des 

droits et libertés ne donne un 
alibi au conservatisme que la 
Constitution doit être Interprétée 
en fonction du caractère « social » 

de la République (art. 2 de la 
Constitution) et que le Conseil 
manifestera très probablement la 
même prudence que les Cours 
constitutionnelles d'Allemagne et 
d’Italie. 

On peut d'ailleurs contraindre 
le Conseil à la prudence en ren- 
voyant à la loi organique la pos- 
sibilité de prévoir cette saisine 
spontanée ; en cas d’abus d’un 
tel pouvoir, la loi organique pour- 
rait être plus facilement modifiée 
que la Constitution. 

En réalité, la commission ne 
parait pas avoir confiance dans 
la composition du Conseil consti- 
tutionnel (trois membres désignés 
par le chef de l’Etat, trois par le 
président du Sénat, trois par le 
président de l’Assemblée natio- 
nale, auxquels s’ajoutent les an- 
ciens présidents de la Républi- 


Ces extraits de lettres adressées 
au Département CARRIÈRE de 


ne manquerai pas a 'avoir recours à vos conseils d 
l'oppormnlté s’en faisait sentir. > 

a — Je tiens à vota exprimer ma profonde re connais - 
tance pour toute la. soUteitude dont tous avez Entoure 
ma candidature durant la longue période de recherche 
due fol traversée. Je vous remercie tout particuliérement 
des précieux conseils et des mises en garde judicieuses 
due vous m'avez prodigués. » 

« ... Je suis très satisfait de mon poste qui correspond 




sont acérés particulièrement efficaces et les conseils que 
noua m’avez donnés tout à fait utiles, fl m’apparaît. 
maintenant, qu'étant donné l'évolution du marché du 
travail, les cadres supérieurs devront de plus eu plus 


i excellent médecin de la vie Aconomlqui 


3-Tons : appeler Sabine Guichard) 


II. — Le Conseil constitutionnel 


Le projet gouvernemental pro- 
cède d’une banne intention ; le 
Conseil constitutionnel a été créé 
' - pour veiller à la - répartition des 
: compétences entre le Parlement 
*’ (t le gouvernement ; dans ce 
cadre le Conseil a, ces dernières 
années, pris plusieurs décisions 
témoignant de son souci de pro- 
téger les libertés et les droits de 
l'Individu ; or, dans la mesure où 
- la majorité parlementaire coïn- 
dite avec la majorité présiden- 
tielle, la protection des droits et 
libertés de l’individu est une tâche 
. t beaucoup plus importante que la 
j. répartition des compétences entre 
Parlement et gouvernement. Le 
\ projet élargit les possibilités d’in- 
. terventlon du Conseil constitu- 
tionnel : désormais celui-ci pourra 
être saisi non seulement par le 
président de la République, le 
premier ministre ou l’un des deux 
présidents des Assemblées parle- 
mentaires, mois aussi par ale 
cinquième au moins des membres 
composant l’une ou Vautre Assem- 
blée». La Commission des lus 
a proposé de retenir le dixième 
des membres du Parlement, ce 
qui ai fait réduit le nombre de 
signatures exigées pour les dé- 
putés mais l’augmente pour les 
sénateurs en permettant d’ailleurs 
de réunir des signatures de mem- 
bres des deux Assemblées. D’après 
le projet gouvernemental, le 
Conseil constitutionnel peut éga- 
lement se saisir lui-même en cas 
s d'atteinte aux libertés publiques 
garanties •par la Constitution ». 
C’est donc une protection nou- 
velle qui est ainsi reconnue à 
l'opposition, et aux libertés pu- 
bliques. 


VERLAG ZHT IM B1LD 
, Deutsche 
’ Demokratische 
Republik 


Or. c’est pour cette saisine spon- 
tanée du Conseil constitutionnel 
pour la défense des libertés, que 
les difficultés apparaissent : 

1») Le Conseil ne peut être saisi 
ou se saisir lui-même qu’ « avant 
la promulgation » ; or, la Consti- 
tution, dans son article 10, assigne 
au chef de l’Etat un délai maxi- 
mum de quinze Joins pour pro- 
mulguer la loi ; mais il n’y a 
aucun délai m inimum ; rien 
n’empêche le chef de l’Etat de 
promulguer Je lendemain ou même 
le soir du vote : le projet tel qu'il 
est rédigé empêche alors prati- 
quement dans ce cas la saisine 
du Conseil constitutionnel. 

H serait donc préférable de 
permettre cette saisine dans ce 
même délai de quinze Jours que 
la loi ait ou n’ait pas été promul- 
guée ; on objectera qu’il est dïf- 


sl tuât ion des décrets annulés par 
le Conseil d'Etat, avec cette diffé- 
rence que le Conseil constitution- 
nel statue beaucoup plus vite 
(huit Jours en cas d’urgence) que 
le Conseil d’Etat 

2) La brièveté du délai de^ pro- 
mulgation obligera les’ membres 
du -Conseil constitutionnel à se 
tenir cons tammen t sous les armes 
pendant la durée des sessions par- 
lementaires. Mais comment 
pourra-t-il se saisir lui-même ? Il 
faudra très certainement modifier 
la loi organique le concernant, car 
actuellement l’un de ses membres 
— ou la majorité de ses membres — 
ne peut l'obliger à se réunir ; 
la réforme n'aura de sens que si 
chaque membre du Conseil peut 
exiger de ses collègues qu'ils .se 
réunissent pour dire s’il y a lieu 
de se saisir; on peut aussi ima- 
giner que le Conseil se réunisse à 
date fixe une fois par semaine 
pour examiner les lois définitive- 
ment votées. 


li Le magazine 

de la République 
Démocratique Allemande 


citoyens de la R. D. A. comment ; 
ils vivent et travaillent, com- j 
ment ils maîtrisent, sans chô- 1 
mage et sans crise, les pro- 
blèmes souvent compliqués de 
l'édification du socialisme, 
comment les femmes réalisent 
l’égalité des droits dans tous 
les domaines. 

R. D. A.- REVUE, un magazine 
varié, intéressant, qui traite 
des nombreux sujets de la vie 
quotidienne, R.D.A.- REVUE, 
parait tous les mois sur 64 
pages en couleurs et dans 7 
langues différentes. 



publique» garanties par la Consti- 
tution » ? U serait préférable 
d'ajouter et « aux droits de ^in- 
dividu garantis par la Constitu- 
tion et les ACCORDS INTERNA- 
TIONAUX ». La France donnerait 
ainjti l'exemple de l'observation de 
la Convention européenne des 
droits de l’homme 




Les pouvoirs publics 
font ce qu'ils peuvent 


Mais vous? 


L’Etat, tout le monde le sait, 
considère maintenant le 
téléphone comme une priorité 
nationale. Mais tous vos ennuis 
ne vont pas, du même coup, 
se résoudre du jour au 
lendemain. Avez-vous pensé, 
par exemple, que vous 
pourriez faire déjà beaucoup 
aujourd'hui pour que votre 
standardiste sache enfin 
où donner de la tête, 
pour que vos clients cessent de 
protester, pour que vous 
puissiez au moins obtenir sans 
problème votre collaborateur 
du bureau d'à cBté. 

Discuter du téléphone ne sert 
à rien. L'heure estvenue d'agir. 
Et nous, nous ne faisons que ça. 
L'avance technologique 
de nos systèmes de 
communications vous apporte 
dès aujourd'hui des solutions 
qui peuvent changer votre vie 
et celle de votre entreprise : 
comme lanumérotationàdavier, 
le rappel automatique 
des postes occupés, 
la numérotation abrégée, 
le contrBle des appels vers 
l’extérieur et celui de 


vos dépenses téléphoniques. 
En un mot, tarit de solutions 
conçues tout exprès pour vous, 
que vous êtes impardonnable 
si vous ne faites rien ! 

Agissez: découpez le bon 
ci-desSous et 
convoquez-nous. 

Vous pouvez avoir quelques . 
chances de vous réconcilier 
avec votre téléphone, ...enfin ! 


Compagnie Générale 
de Constructions Téléphonïqnes 

Associé de ITT 


Bon â découper et à retourner à : 

CGCT 

Division des Communications Privées 

28, rue de la Redoute 

92260 FpNTENAY-AUX-ROSES 

Je veux me réconcilier avec mon téléphone: donnez- 

moi immédiatement des moyens d'agir. 

□ en m'envoyant votre documentation. 

□ en prenant rendez-vous immédiatement avec moi. 
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POLITIQUE 


DÉSAVOUÉS PAR L_E CONSEIL. NATIONAL 


M. Rocard et b partisans d’un regroupement avec le parti socialiste quittent la direction du P.S.II. 


Orléans. — Réuni en conseil national, à 
Orléans, pour décider de Son avenir, le PAU. 
a tr a n ch é de la manière la pins nette, sans juger 
utile pour autant d'o uvri r m débat politique. 
Les résultats de- l'élection présidentielle, l'évolu- 
tion de la gauche et plus particulièrement du 
parti socialiste, la situation économique et les 
perspective* qu'elle trace à l’opposition : tous 
ses éléments ont été ignorés. Bien sûr. les deux 
principales tendances, celle de M. Chapuis, secré- 
taire national, et celle de M. Michel MouscL 
responsable de la fédération de la région pari- 
sienne, font, l'une comme l'autre, des analyses 
divergentes de la riination. Nul n'en a toutefois 
souillé mot à Orléans, et la conseil ratinwel s'est 
limité & un affrontement tactique asses dérisoire, 
dans lequel chacun s'efforçait de laisser planer 
le pins d'ambiguités possible, dans l'espoir de 
grignoter quelques mandats supplémentaires en 
attirant à soi des éléments de la « cen- 

triste > menée par M. Barjonat. Ce petit Jeu a 
même permis le vote, à la tin du national. 


d'une motion unanime sur les assises du socialisme, 
rédigée de telle manière, par des membres du 

tendances pensait pouvoir l'interprétez an mieux 
de ses intérêts. Une fois de plus donc, ls PiU. 
a dessiné sa propre caricature. 

H n'en reste pas moins que par ses options le 
conseil national a rends en cause la participation 
du PAU. aux »— s— nationales du s orfelhnne , qm 
doivent se tenir à Paris les 12 et 13 octobre. En 
contraignant & la démission M. Habert Chapuis 

nationale du parti, qui les 14 et 15 septembre 

partisans du regroupement avec le PA, contre 
24 à M. Mousel et ses amis et 7 au texte de M. Bar- 
jonef. Les deux courants alors oui 

renversé la tendance et ont conquis uns confor- 
table majorité, an jouant à la fois du « panda- 


dés müitanfs du PAU. & l'égard dm négociations 
d'état-major et das accords au «sommât». La coa- 
lition des opposants a néanmoins bien souligné 

frtmtetion des 12 et 13 octobre mais, bien sûr. 
sans se prêter à la tentative de regroupement de 
la ganche socialiste. 

Pour éviter que les assises puissent être ainsi 
détournées de leur ohjctif initial. M; Mi chel Ro- 
card a accepté de jouez les ka mi haies en pro- 
voquant un vote sur un texte présentant le « pro- 
jet de société » élaboré par le groupe chargé de 
préparer la rencontre du prochain -week-end 
comme une base d'accord politique. SU n'a ob- 
tenu à cette occasion que le tiers des mandate. 
M. Hocaxd a ainsi donné i 


. l'ac 


: dirigeants du PR 


socialisme à la nouvelle direction du PAU. 

Reste pourtant à savoir si la très sévère défaite 
de l'ex-bureau national 'du PAU. ns va pas 
i reflux pins général dans les rangs 


de ceux qui se préparaient à rejoindre le parti 
socialiste. Sentant des réticences i la base ds 
la CJ-D.T. M. Edmond Maire avait déjà choisi 
un ton plus prudent. En l' absenc e des « gros 
bataillons » du PAU» les petits groupes qui 
composent la « troisième composante » des assises 
peuvent hésiter à se fondre dans un parti oà 
leur voix risque de U trouvez rapidement 
étouffée. 

-Quant au PAU. nouvelle manière il va devoir 
trouver un équilibre interne, car la majorité qui 
s'est dégagée en son sein est simplement négative 
et ne correspond qu’à un refus de rejoindre le 
PA La seule ligne politique un peu cohérent» 
qui aurait pu être proposée an conseil national eu 
dehors du choix effectué par MM. Chapuis - et 
Rocard est celle -de M- Mousel. On voit mal 
toutefois pomment la PRIT, pourra alors échappa 
à la marginalisation. Ce ne sont pas les cri» de 
joie de l'Alliance mandate révolutionnaire, qui 
propose de fusionner avec le .PAU. nouvelle 
manière, qui peuvent Infirmer cette tendance. 


Le conseil national, qui a siégé fédération de la région parigfpnn» 


samedi 5 octobre, à huïs clos, n'a occupait les loc 
réellement commencé que dans le parti, rue Bo 
courant de la nuit du au - quinzième arror 

diman che avec le vote de prise ris, et ü n'cxclui 
en considération des trais textes d’un coup de foi 
qui étalent soumis aux Répercutes dn™ 

(le Monde du 6-7 octobre). Une tain»» cf-attnTw? 
proposition, de la fédération du pos provoqualen 
Puy-de-Dôme suggérant que, de- de m 


De notre envoyé spécial 


don en ce qui concerne Porg&ni- rires, que le PAU. se portait bien 
sation des formations intéressées, en dépit des efforts tendant à 
M. Rocard propose en conséquence «fe foire déraper vers le PS.*. 
un autre texte, mais la motion n a en outre affirmé que les 


L ventent nations 


iÜiwimT du 

r&lSrfhte jgHg- 1» ““* ™ ss&jp y* d ° M. -Herct lut néanmoins débats nwisnt été 

d éS£“s r-as&e rs. æ.izyszat. 

fo «« nm «ait mise en place,' mats, à la de- PAU.; la seconde concernant la u 
tfn ^tfcvts mande de M. Leduc et de son direction du parti et proposant de 
ineaiL DBr courant, cette mention fut a ban- désigner Une direction bipartite 
•secrétaire donnée, mais reprise par amende- chargée d’assurer la légitimité du 


d’Orléans, avait 


défend! 
secrétai 
nisait I 
nations 


ment et votée ST main levée par PAU. et sa r e pré sen tation aux Mil® UTOflfflîffé 

Imjait soixante-quatorze voix contre assises du so cialism e. çinnïftralinn 

trente-quatre et une . abstention m. Mffllg?L texte de WfIS ^91"™®'°° 

M. Berthinier, toujours au nom 

N — — .. — — ^ courant de BÆ. Barjonet, a 

devait être l’occasion d’une c c on- proposé ensuite -un nouveau projet 


d assumer nos responsabilités avec 
tous ceux oui sont prêts à préser- 
ver FoutB politique qu'est le P S. U. 
Le prochain congrès sera juge des 


courants d’opposition. 

De son côté, M. Robert Chapuis 
proposait au vote du conseil na- 
tional une motion qui précisait : 

r Le conseü national demande . 

de leur succès lors du vote indl- réunion de la commission des 


Une notion de défiance 

Dans cette confusion, et fortes 


faroe soda- 


de l'o 


puis et la 

date Le texte aattaml proposâtes 
mission soit mise 

f édération dëla 
dirigée par M. Michel Mousel — pp nitar < 

qui condamne les strat&pes du 
qusllilèçz de 


séparés, Les opn 


»tont charge des divers problèmes pro- 
lient tiques posés. » 

® de La moti o n de défiance était 
£ m nfanwinim adoptée par 237 man- 


rÆformfstes, et qui préconise le 
m aintie n de l'autonomie du PAU. 
pour favoriser la création d'une 
« force politique autogestûmnaire “ , 

. . _ 

mandats. 33 était défendu nar P" 05 ^ 11 - oomerens a réitérer g refus de vote. 
M. Victor Teéue. ancien diiiÆ dtaMon 


des Centres d’initiative commn- w t 

niste, qm, après avoir tenté de r Ç ês I* rejarise de rassemblée riorw avec un bureau national 
regrouper des anciens rwemhifs générale, îé Pascal Dori val, air «nmmé de ae retirer sans que sa 
Ai JP.CJ, se sont Intégrés au nom ^ oourant dc_ M. Barjonet. succession soit prévue. Rousant 
PAU. a proposé au vote du conseil na- d’obtempérer sur un vote 

Le troisième texte, présenté par ü°nal une motion ainsi rédigée : de prise en considération des mo- 
M. André Barjonet, ancien res- - T - ■ «on» i* bnrpaii ««Hrmai ~ 

ponsable de la commission éco- 


ponsaWe de la commission éco- »— Exprime son désaccord avec ' P®» à 18 demande du conseil 

ÎTm.1 ,f« • Om * «mlu *mnr à ta rartM- . 

Des contacts téléphoniques 

Prévues pour reprendre à 


iMndafe Bien que du txtojSnUL T 

refusant, comme le texte de ' r . HVL _ 

M- Leduc, toute Intégration du >-~A!firmt ga'm aucun au le M *toSSt^T SiSÎSSm 

PÆ.D. dans le PB. □ se montre «« *'?"■“ <nuwuw dan» ^SSrairSt ra tait nn'4 

pins outert à une collaboration ? ”<« co nstitut ion cTase u hSmnk Durant ce aî°.i 

avec les socialistes en se donnant ton* jmWwaa «wtt I. PB. rt lÆ 

notamment pour oblectlf de « dé- comme principale composante et psrtlsauirttLroïréinns Sïs 

placer A gauche race de la coali- comme épate dorsale ; une antre salle C Orléans refu- 

«o» popu uure ». ^ y a tu. dans » — Rejette toute forme de Uen sant toujours de céder la place 


LA DIRECTION PROVISOIRE 


Le conseil n^Üonei a désigné 
à U proportionnelle des courants 
une direction provisoire chargée 
de géra le PAU. Jusqu’à son 
prochain congrès qm doit se 
tenir entre le 15 novembre et le 
15 décembre. Cette d ir e cti on 


le scrutin, lfl abstentions et 1 organique 

tW “ qui, dans ses structures 

logie et sa stratégie, est fonda- 


m traites, GuUet, Gnerche, Bcrcet, 
Nectotxx, Palliet, Verdier. 

Treize places T éseitéei ans 
représentants dn texte de 


. PAC., qui a tenu sa 


André Barjonet et Châties Pisget. 


i certaines actions communes > 


M. Michel Rocard, quant à lui, 
a expliqué : 


La décision prise par une ma- 


points de vue. D'après oe teste joriti du national dn 

1a» mimants dn P. S TT dnhrpnt. -on i 


assises ne sont nullement i_ , u w 

logns - pas pUs grtç la p remière airecli^TiolSitmc nationale, rir- 
étape vers une tntêgratam dans ^ rTaffaBrtir graaement la ca- 
la sodal-démocratle — mais ans ^ mmeSemcal ouvrier de 

Ç?ve ions le processus de cane- avx snitiatuee dn poa- 

titntioa et ^ renforcement du i£~ posogae et éamomigui de 
courant socialiste autogestion- ta bdurgerdsie. Le refus de poser 
noires. te pràblcme du pauvotT tTEuat, pas 

La motion ajoute : « Seule en seulement en phrases mais surtout 
effet la anfrontation pratique et en actes, aboutirait en effet à U- 
théorique entre militants des miter la place du P£.Ü. et de son 
diverses organisations (PS.O^ intervention à une série de luttes 
P. S-, groupes politiques aütoges- parcellaires, 
tionrudres ) et mOUants inorga- , ^ ^ menées 

dans Vavenrr Faxe dn contrôle ouvrier et . 

ffn J populaire doivent être exprimées 
^cnaevMc du terrain pdm, 
aboutir à une puissante force ’ . 

politique autogesttonnatre de . Ses am is, a-t-il précisé, enten- 
massé, intégrée dans rt mité popn- dent participer aux assises « sur 
latrp.x . 2a base du manifeste du PJSJU. 

M. Chapuis, se saisissant de ce * & 

texte, a alors expliqué que, bien «#5®* bw^nmluiii^ 
une non totalement satisfaisant, 

fl constituait une contribution im- J * ti 

■.--.'rr*r°x . müstants concernés par ce débat, 

à poursuivre la dynamique enga- 
gée depuis plusieurs mois pour la 
restructuration du mouvement so- 
cialiste ». 

M. Michel Mousel, enfin, s’est 


amis de le voter. 

m! Verger, qui appartient au 
courant de M. tedur, dénonçait 


trouvait donc divisé par mentalement liée au réformisme, chat eut avec 
“ bureau national — — 


national % ^ conséquence. Ü exige la ■ éortix de nûxM&se. Tôt dans la 

raiSSS^d, C ÿ“noïir rS das <! “nm ddmissso^taoSS; noSSS. • 5»n> îîÿt 

Dons sa rddsotlon inltlsle. cette 


idio- que des émissaires appartenant : — 

— courant de M. Barjonet cher- f 114 ™ *£* “ibtents squiifont pas 

‘ moyen de *** mèmes visées stratégiques s. 

En répondant aux deux précé- 
dents orateurs M. Mk*el Rocard 


M. Cralpeau 


Selon eux. un conseil i 
peut pos renverser ii 
du parti. Toutefoi 
congrès de Dijon, en 
le PAU. avait adopté une modi- 
fication — la thèse 14 — pré- 
voyant notamment l'éventualité 
d’une crise de direction ouverte 
devant un conseil national 
M. Robert Chapuis et ses mnt» 
ont néanmoins refusé d’appliquer 


» direction 
s. lois du 
mars 1969. 


En plus de ce conflit Institu- 
tionnel, un débat d'une autre 
nature s’était engagé : l’équipe de 
le fédération de la région pari- 
sienne proposait que le conseil 
national se transforme en congrès 
direction: 


i légalité d'une telle 
. . . M. Chapuis 6‘éton- 

naît, dans les couloirs, d’appren- 
dre que le service d’ordre de la I 
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revue QUATRIÈME 
INTERNATIONALE 

N D 16-17. — Spécial 112 pages: 10 francs 
Thèses et Résolutions du X* Congrès Mondial de la 
IY* Internationale. 

# La situation politique internationale ; 

# la construction des partis révolutionnaires dans 
l'Europe capitaliste; 

# 1a lutte armée en Amérique latine (Argentine, 
Bolivie) ; 

# statuts de la IV e Internationale. 


observé que la participation du 

-r r.rr- - *'-***■ «u.wj srJS.U. aux assises du socialisme majora». ie« 

et Edmond Maire pour les Infor- ne dépendait pas de lui seul mais jwi» et de ses 

également de ses deux partenaires fc bloc des de 
a « o- IB, apres le retour et que ces ass i s e s avalent été Dès to» te 

, Ie , conseil national de la convoquées pour discuter un pro- têe à l*c 

majorité du bureau national et de jet de société. Ce texte constitue àd atetS 
nut-Hcene i* * n f. «w était donc une base d'accord politiq — 
alors sur laquelle les assises doivent 
14 prononcer étant entendu qu'elle 
i iiû?“ pour résultat de dore ne peuvent prendre aucune déci 


irsement de 5*7* î°“* discours sur la léga- 
deM. Cha- W d» te ou tri vote. » Après 
ant é casser a X?^ noté 


vtHnm *+aH- «i KO q.Ui. CODCeme Jfl. 

a réforme «*es statuts, il a précisé 

- _ ... w ^- inr —y * T inr a. «iwmimns «7 qu’aucun anathème ne serait 

SM. PMUMII». tejnli clôt «ait donc nnebsçe d-MMit d polltiqoc nîS? des caembitsi 


■ qui pensent qu’il vaut 


U Mtadrc slgatocntiaii PQHtiQue. ndenx aDor'ïn D^^IteteTcï 
les _ congressistes passent au que des actions devront même être 


le bureau national ne pouvait pii_ 
assumer ses responsabilités, mai* 
quH n’était responsable 

devant la direction pci 

nationale (où MM. Chapuis et 
Rocard sont majoritaires), fl a 
proposé une réunion de cette ins- 
tance afin que le bureau puisse 
lui remettre ses mandats, et la 


contesté te légalité du texte voté, 
estimant que le conseil naMnrmi 
avait agi inégalement En conclu- 
sion. M. Chapuis a réaffirmé que 
ses amis et lui-même restaient 
fidèles au PAU. 

M. Hercet, an nom du courant 
de M. Barjonet, a emniite proposé 


que le texte voté dans la nuit 
n'était pas hostile aux assises du 
socialisme et que 1a confrontation 
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tion. Après avoir indiqué que ses le -parti à l’action. 
am i s refuseraient de siéger au 
sein de l’équipe provisoire, 

M. Chapuis a indiqué que, néan- 
moins, Us acceptaient de ne pas 
en contester la lé giKmJte et ne 
mèneraient pas de bataille Juridl- 


THIERRY PFI5TER. 


pas 


M. Victor Fay, au nom du 

x&nt de M. L«Miic, a aîots vive- 
ment dénoncé ratfStade de la 
majorité de l'ex-bureau national, 
lui reprochant de refuser d’assu- 
mer ses responsabilités. Puis fl a 
ajoute, en réponse à ceux qui 
prédisent la mort du RAU. : 

c Nous avons au conseü national 
da Juvtsy (1} repoussé lès assauts 
des gauchistes, maefote*. trots- 
kàtes^ Où sont-ils- anjourdTaii ? 


s liquidé les liquidateurs 
rême gauche et voici qtdon 
_ offre sur un plateau les 
dateurs de droite. Non, on 
guidera pas ce parti, n cor- 


bat d mener. Il y a une 
mtr m parti révolutUm- 
ît nous devons Fassumer 
l bout, a 

rte décidant de la coznpo- 


<£rts contre 7, 19 abstentions et 
139 refus de vote 
Le conseil national s’est en- 
suite achevé sur ferais déclarations 


aï a* Juin M72, le conseil naao- 


IA C.F.DJ. : renforcer l'union 
des forces populaires. 

I« bureau national de la c JJXT- 
qui s'est réuni à la fin de la 
semaine dernière, a rmatefA dans 
une déclaration que face à I'im- 
p^sance du gouvernement à 
maîtriser la situation économique 
«une alternative de gauche n’est ■ 
pas seulement nécessaire. eïïe S- , 
K **ule solution crédible, 
l union des forces popu- 
^lS£f raiJ - 03 ' ncgmdTet 
nécessaire que jamais. 

La tenue prochaine des assises , 


titr le projet de société socialiste 
îL£* n L fc * Pratiques militantes, 

sur te base d’une 


^aC^DT 19 *** Perspectives de 

* La CJFJ) organisation sutt- 

dfcote^^ért pas partie prenante • 
*“ ” qui ont une fonction 


éüe considère que 
contribue au ’renfi 
l'union des forces pt 
* Pour sa . part, ; 
çontirmem en, toute* 
a travers son actior, 


pensai 


5^ m»maé gu [ penpect^fdfA riratigU^'Te 

i?œs : | d ‘ acü ° n rK!raÆra - 
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POLITIQUE 


Cherchant à surmonter son malaise 


L'U. D. R. ne désespère pas de retrouver le pouvoir suprême 


activement et assidûment à l'ensemble des travaux 
du comité central de 1TJ-D.R., c'est qu’il jugeait 
sans doute que l’enjeu en valait la peine. Et 
pourtant, tout ce qui a été décidé samedi 5 et 
dimanche G octobre, en présence de la centaine 
de responsables du parti gaulliste qui composent 
le comité central, devra encore être soumis à 
d'autres instances pour être de nouveau débattu, 
amendé ou entériné. Cela se passera devant le 
conseil national convoqué pour les 7 et 8 décembre 
et devant les assises nationales, en février, sans 
préjudice de quelques autres réunions du comité 
central, de la commission des statuts et du bureau 
exécutif du mouvement. 

H est vrai que M. Chirac avait bien pressenti 
qu’une sourde fronde s’esquissait contre lui. 

La contestation venait aussi bien de la cohorte 
orthodoxe et rigoriste des gardiens de la flamme 
que des groupuscules turbulents de la jeunesse et 
de la gauche gaulliste. Ayant confirmé son pouvoir 
sur les députés lors des journées d'études parle- 
mentaires de Cagnes-sur-Mer, le 26 septembre, le 
premier ministre voulait dans la foulée faire de. 
même sur le mouvement. Cette volonté explique 
donc son assiduité vigilante et militante et l’achar- 
nement qu'il a mis à repousser les propositions 
de M. Jacques Ch aban- Delmas. Le maire de Bor- 
deaux n’a donc pu obtenir que le premier ministre 
ne fût plus membre de droit du bureau exécutif, 
pas plus qu’il n’a été suivi lorsqu'il souhaitait que 
le secrétaire général du mouvement fût élu par 
les assises nationales au suffrage universel et direct 


peu de ses anciens partisans soutenaient ses pro- 
positions. 11 est vrai qu’il n’avait pas assez • tra- 
vaillé » le comité central, alors que son jeune 
successeur, aidé par des parlementaires et des 
militants actifs, dévoués et rompus aux manœuvres 
de couloirs — ceux notamment que l’on range 
dans le « clan corse » — tient bien en main une 
bonne partie de l'appareil gaulliste. 

Ce second duel Chaban -Chirac — après celui 
de mai dernier — s’ètent déroulé au cours d’une 
longue séance de la commission des statuts, des 
projets de réforme de structures ont cependant été 
adoptés après que M. Olivier Guichard se fut ma- 
nifesté avec une autorité renouvelée, un prestige 
Intact, une tranquille modération et un sens im- 
muable de la condition qui augure peut-être 
d’un destin qu’il souhaite plus prestigieux au sein 
du mouvement- Sur son initiative, un soupçon 
supplémentaire de démocratie a été introduit 
dans la désignation du secrétaire général, qui sera 
désormais élu par un conseil national de huit 
cents membres et non par les cent membres du 
comité central. Mais en ne cachant pas qu’il vou- 
lait ainsi donner au a patron » de l’tT.DJt. un 
prestige plus grand et un mandat incontestable, 
le député de La Baule laissait bien entendre qu’il 
serait prêt, après les assises, à assumer un tel rôle. 
Sinon, a-t-il précisé, il attendrait avec la base la 
sanction des faits. 

Les membres du comité central ont exprimé 
des velléités de retrouver leur autonomie, leur in- 
dépendance. leur volonté de devenir une force de 
transformation, selon le mot de M. Sanguinetti ; 
de ne pas être des « citoye n s de seconde zone de 
la majorité », selon l’expression de M. Guichard ; 


de considérer que l’équation . UDü. = président 
de la République » n'était plus de mise aujourd'hui, 
selon la formule de M. Fan ton. et de revendiquer 
avec M. Debré le droit de critique. Mais la limite 
de leur émancipation a été fixée entre deux bornes 
précises. M. Charbonnel. en demandant en termes 
violents que ses amis quittent la majorité prési- 
dentielle pour constituer un rassemblement des 
gaullistes de progrès, a été peu applaudi mais il 
a cependant été écouté et n'a pas été sifflé. 
M. Peyret, moins agressif, a été mieux reçu. L’at- 
titude de M. Charbonnel évoquait cependant dans 
la mémoire de certains le souvenir des refus op- 
posés à Georges Pompidou, après le départ de de 
Gaulle, par MM. Capitant et Vallon. Son audience 
ne semble pas devoir être plus grande que celle 
recueillie par les gaullistes de gauche d'il y a cinq 
ans. Ces « subjectifs », ainsi que les appelle M. San- 
guinetti. parmi lesquels M. Fasseau. président de 
1UJJ. et M. Peyret. animateur du groupe égalités 
et Libertés, sont donc apparus très minoritaires 
face aux < objectifs ». à qui M. Chirac a tenu, une 
fois de* plus, le langage de l'intérêt selon le syllo- 
gisme : 9L'U.D.R. a voté Giscard; le président 
de la République a désigné un premier ministre 
U JJ JR. : donc TUJJ.R. soutient le premier ministre. » 
Mais aujourd'hui, pour M. Chirac, tout le reste 
n'est plus simple littérature comme il le montrait 
encore dans un passé récent. Les critiques portées 
à fleuret plus ou moins moucheté contre M. Ponia- 
towski ou contre les réformateurs, les reproches 
adressés à la politique économique du président 
de la République ou de M. Fourcade, l’omission 
volontaire de toute xéférence à M. Giscard 
d’Estaing dans les motions adoptées, la volonté 
enfin de concrétiser le projet visant à renouveler 


le mouvement gaulliste, tout a indiqué au premier 
ministre la mesure d'un malaise certain. Le mot 
même de o vigilance envers le pouvoir que 
M. Sanguinetti ne jugeait plus nécessaire d'utiliser 
a été réintroduit dans le vocabulaire des gaullistes. 
Comme 11 y invite ses propres amis. M. Chirac 
a donc, le premier, fait preuve d'une certaine 
c subtilité » pour mieux ressembler les impulsions 
contradictoires qui se sont exprimées. Alors qu'avec 
la promesse d’un succès aux élections législatives 
pour cent cinquante sièges « au moins il ne 
pouvait intéresser à son soutien que les députés, 
le premier ministre a, cette fois, franchi une étape 
d'importance en promettant aux militants et aussi 
aux électeurs qu’un gaulliste — et donc pourquoi 
pas lui-même — pourrait de nouveau, à une 
échéance non fixée, voir s'ouvrir devant lui les 
portes de l'Elysée, puisque c'est là que réside le 
pouvoir. M. Chirac a reconnu que ITJJDJt. avait 
perdu ce pouvoir. Il avait même parlé à Cagnes 
de «notre échecs, voulant oublier qu'en définitive 
M. Cbaban-Delmas lui devait en partie son insuccès 
à l’élection présidentielle. Le premier ministre v lotit 
de découvrir un thème mobilisateur pour les mili- 
tants et pour l’électorat, sur lequel l'imité lui 
semble plus facilement réalisable. En renouvelant 
finalement son soutien au premier ministre, mais 
en souhaitant quelques réformes de structures ; en 
ne remettant pas en cause l’essentiel, mais en 
espérant quelques changements d’hommes ou de 
méthodes : en acceptant l'augure d'un retour au 
pouvoir suprême, le comité central évoquait un peu 
l’Image de naufragés réfugiés sur une banquise 
en train de fondre et prêts à confier leur sort au 
premier sauveteur venu. 

ANDRÉ PASSERON. 


Les travaux du comité central 
avaient été ouverts samedi matin 
5 octobre par un débat de procé- 
dure (le Monde daté 6-7 octobre). 
Us se sont poursuivis dans cinq 
commissions, dont les rapports 
ont été approuvés dans la soirée 
au cours d’une séance plénière. 

Le débat de politique générale 
a commencé dimanche matin par 
une déclaration de M. Alexandre 
Sanguinetti. secrétaire général du 
mouvement, disant notamment : 
« Nous pouvons être loyaux sans 
perdre notre âme. Certes, nous 
devons être une force de soutien, 
mais, parce que le premier mi- 
nistre est des nôtres, nous avons 
aussi les moyens d'être une force 
de maintien et une force de 
transformation (...!. Nous avons 
jusqu'aux prochaines élections 
législatives pour relever le défi 


LES MOTIONS 


U motion, synthèse de plu- 
sieurs projets, adoptée A l'una- 
nimité moins une voix (celle de 
M. Peyret, député de la Vienne) 
Indique que : « L’U.D.R.. fidèle 
à sa vocation de rassemblement, 
doit, dans la majorité présiden- 
tielle et parlementaire, sauvegar- 
der ef renouveler son originalité 
en restant eJle-môme, libre de 
ses décisions, tidèle é ses enga- 
gements. animée de l’esprit de 
ré/or/ne. - On lit encore dans 
ce texte : - Notre mouvement 
apporte en confiance, en tant 
QU’élément fondamental de la 
maioritè, son soutien au gouver- 
nement dont notre compagnon 
Jacques Chirac est le chef, pour 
autant que ne seront pas misas 
en cause les valeurs essentielles . 
du gaullisme. 

- Dans ces conditions, le 
comité central imrrte les Ins- 
tances exécutives du mouvement 
a se montrer vigilantes, sans 
préjugés, loyales mais avec fer- 
meté, en évitant toute confusion 
avec /'exercice des responsabi- 
lités qui appartiennent au pou- 

Une aulre motion, présentée 
par M. André Fanion et adoptée 
à l'unanimité (moins la voix de 
M. Peyret), demande aux parle- 
mentaires et aux militants * d’évi- 
ter tout comportement suscep- 
tible d’être interprété comme 
facteur de division et souhaite 
que soit suspendue, ou moins 
jusqu’aux assises, ractivitè des 
divers groupes et amicales 
constitués au sein du mouvement 
ou du groupe parlementaire ». 

Elle charge également le 
bureau exécutif - de prendre les 
contacts nécessaires pour que 
les prochaines assises nationales 
accueillent les mouvements et 
les hommes qui défendent les 
mêmes idées et les mêmes prin- 
cipes. sans exclusive de per- 
sonne s. de tendances, en vue du 
rassemblement et de l’union des 
démocrates •. 


M. Sanguinetti a indiqué, au 
cours d’une conférence de 
presse, que la motion de 
M. Fanion concernait le Groupe 
de réflexion de M- Heclor Rol- 
land. celui de M. Claude Peyret 
Egalités et Libertés. l’Amicale 
parlementaire Présence et Action 
du gaullisme, dont font partie 
MM. Pierre Messmer et Hubert 
Germain, et le Nouveau Contrat 
social de M Edgar Faure. 


s a posé l’histoire. Si r 


: raison pour que nous bais- 
! les bras, s 

M. André Fan ton, député de 


fendre nos idées et i 

et les y faire prévaloir. » 

M. Fan ton ajoute : c Les ré- 
formateurs se veulent d’abord 
européens et atlantiques. Soyons 
dans la majorité présidentielle 
’ éclat, défendent la 


s divisions » et lance 



(Dessin de CHBNBZ.) 


L’aquation VJfJt. — président de tiéOe . les combattants de l’êga- 


un appel â la « tolérance ». B 
poursuit : « Pendant des années, 
nous avons vécu sous le signe de 


> Cela veut dire que, membres 
présidentielle 
sein, y dê- 


M. Fan ton propose que les pro- 
chaines assises de rtJJXR. pren- 
nent la dimension d’une « reste 
convention nationale », où notam- 


ment M. Jobert serait invité. 


OLIVIER GUICHARD 
.d'égaux. 


une majorité 


ï parle d’alliance privilégiée : 


l’élection du président. Nous tenons le gouvernement et 
_. nmes dans la majorité. Ce le “ mUt 

comporte des devoirs (de disci- 


pline et de solidarité) et des droits 
là la critique et au dialogue avec 
nos partenaires. I. Certains “ 


félicitons qu'il soit conduit 
par Fun des nôtres. 

“ d le président de la 


République était le chef naturel 


gaulliste ü en fit, du même coup. 


la roulette russe. Tl n’y t . 
majorité de premier tour. Il ny 
a de majorité que de second tour. 
Et c'est «ne majorité d’égaux. On 


pas faire Injure < 


LA RÉFORME 



la majorité de» quatre cinquièmes 
faute de quoi la félonne est «remise 
an* Assises nationales, qui doivent 


l-adopter A la majorité des deux 
tien. 

Les propositions retenues par le 
comité rentrai tendent à développer 
la représentation par élection et à 
«opprimer la plupart des membres 

CONSEIL NATIONAL (huit 
cents membres environ) comprendra 
les membres U-DJR. du gouverne- 
ment, les parlementaires et membres 
du Conseil économique et social, le* 
membres non parlementaires du 
comité central (soixante), les secré- 
taires fédéraux, les présidents des 
comités fédérons et un élu par clr- 

membre» sont choisis par le comité 
central en raison de leur » compé- 
tence et de leur personnalité ». 


DES STATUTS! 

LE COMITE CENTRAL (une cen- 
taine de membres! comprendra 
4B de parlementaires^ (que les 

au niveau régional avant les Assises. 

( Actuellement le comité central 
comporte de nombreuses catégories 
élus aux Assises et des membres de 

LE BUREAU EXECLT1F (actuel- 

portera douze membres : quatre 

membres de droit : le secrétaire 
général, le premier ministre, les pré- 
sidents des deux groupes parlemen- 
taires. quatre parlementaires et 
quatre non parlementaires élus par 
le comité central. 

LE SECRETAIRE GENERAL sera 
élu par le conseil national (et non 
pins par le comité central). 

LES SECRETAIRES FEDERAl’X 
(a mie U émeut nommés par te secré- 
taire général) seront choisis par 
eelni-ci. après délibération du bureau j 
exécutif, sur une liste de trois noms 
de personnalités élues par les fédé- 
rations. < 


président de la République de 
dire qu’ü n’est pas notre chef 
naturel. Il n’est donc pas possible 
que par son choix d’un premier 
ministre Ü nous désigne notre 
chef opérationnel. 

» Le président, en faisant un 
premier ministre, délègue son 
autorité sur r Etat Mais ü ne peut 
déléguer son autorité sur le gaul- 
lisme car. cette autorité, ü ne Fa 
pas. Faut - il rappeler ces évi- 

» Ou bien nous organisons soli- 
dement la direction d’un mouve- 
ment autonome et permanent Ou 
bien nous bricolons le système 
d'impuissance et. de division qui 
est le nôtre. Ce système tenait 
ensemble par le sommet. Ce n’est 
plus concevable aujourd'hui. Il 
faut trouver un système qui tienne 
ensemble par nous-mêmes. » 
Après avoir souhaité un chan- 
gement de sigle et le choix d’ « un 
vrai nom », M. Guichard conclut 
« Pour ma part, f aurai plaisir 
à collaborer à une semblable 
entreprise. Sinon je ferai comme 
beaucoup de militants à la base, 
f attendrai la sanction des faits. » 
M. Fréry, secrétaire fédéral de 
l’Isère, souligne qu’une grande 
partie des militants sont- réservés 
quant à une trop grande adhé- 
sion à la majorité nouvelle. 

M. Michel Debré affirme que 
1’UJD.R. devait être « le mouve- 
ment qui répond aux défis ». Et 
il ajoute : «La loyauté ne doit 
conduire ni au silence ni à la 

M. CHARBONNEL : n< 
velfe. 


passivité. Il ne faut pas hésiter 
à dire que la V' République n’a 
pas été le régime de la peur et 
que le général de Gaulle, quant 
à (ui. ne confondait pas gran- 
deur et boursouflure (H. Notre 
soutien ne doit pas empêcher 
notre droit de critique. La V '« Ré- 
publique est un gouvernement de 
majorité et non de combinaisons 
hétéroclites, c’est-à-dire de com- 
binaisons de partis aux pro- 
grammes différents qui rendent 
inefficace la capacité 4e gouver- 
ner, a 

L'ancien premier ministre 
conclut : ^ Le général de Gaulle 
a écrit après son départ : c Cest 
•d ans trente ans que le gaul- 
» lisme renaîtra. » Si nous agis- 
sons en gaulistes. nous M'aurons 
pas à attendre trente ans pour 
montrer que le gaullisme demeure 
une formation dont le service de 
la nation demeure la raison 
d’être. » 

M. Jacques Chaban -Delmas, 
après avoir regretté que les tra- 
vaux de la commission des statuts 
aient été présentés comme un 
affrontement .entre lui-même et 
M. Chirac ill avait proposé, sans 
être suivi, que ie premier mi- 
nistre ne soit pas membre de 
droit du bureau exécutif): invite 
le comité centrai à « prendre 
conscience de sa force pour 
affronter, dans V amitié, les pro- 
blèmes nationaux et internatio- 
naux qui sont bien plus. impor- 
tants que les difficultés propres 
au mouvement ». 

m à la majorité nou- 


Invitê en tant que représentant 
d'un mouvement associé, M. Jean 
Paul Fasseau. président de l’Union 
des jeunes pour le progrès, lance 
un «cri d’alarme » et affirme: 
a Si rien ne se passe, les militants 
rentreront irrémédiablement chez 
eux ou se tourneront vers ceux 
qui incarnent à leurs yeux l’espoir 
d’un renouveau gaulliste, a 
M. Claude Peyret qui préside le 
club «Egalités et Libertés » re- 
proche au mouvement d’avoir 
« décidé l’allégeance au chef de 
l’Etat et d’aroir rallié le camp du 
conservatisme sans que la basr 
ait été consultée ». « Notre mouve- 
ment dit-il. doit redevenir un ras- 
semblement et préparer son retour 
à la direction du pays. Nous ne 
serons crédibles qu’en étant un 
raste rassemblement de courants 
de pensée à multiples facettes. » 
M. Jean Charbonnel. ancien dé- 
puté de la. Corréw. maire de 
Brive et président du club 
a Nouvelle Frontière » affirme : 
« Malgré les séances de charme 
ou d’intimidation auxquelles cer- 
tains se sont livrés devant des 
publics variés, ü n’est que trop 
clair que le mouvement n‘a pas 
vraiment choisi son destin. Il 
faudrait tout de même qu’on se 
rappelle que M. Giscard d’Estainç 
n’ était pas notre candidat aux 
élections présidentielles. IL fau- 
drait tout de même qu’on se rap- 
pelle que nous nous sommes 
contentés de nous désister, au 
deuxième tour, par la voix de nos 
dirigeants, en sa faveur. Ce qui 
tait — et les rèpt l blicains indé- 
pendants viennent de nous le 
rappeler sans ménagement en 
évoquant l'alliance privilégiée du 
premier tour — ce qui iait que 
nous lié sommes pas pour eux 
des alliés mars des ralliés, que non* 
ne sommes pas pour eux des par- 
tenaires reconnus mais des sup - 

M. CHIRAC : si nous 


plétifs. que nous iravons été a 
aucun moment ossociës aucontrat 
de mariage des formations de la 
nouvelle majorité et qu’on nous 
fait, si j'ose dire, rejoindre ie lit 
conjugal, la nuit tombée, par 
l'escalier de service. f._i 

» Je crois qu’ü faut dire non 
à la majorité nouvelle. Il faut Int 
dire non tout d'abord parce 
que la politique de l'actuel pou- 
voir n’est pas la nôtre, et qu'elle 
en prend même, à bien des égards, 
r exact contre-pied. Le général de 
Gaulle et Georges Pompidou 
avaient cru au Plan : on Ze cari- 
cature. Le général de Gaulle et 
Georges Pompidou avaient cru 
aux fnresîissenients productifs : 
'on les pénalise. Le général de r 
Gaulle et Georges Pompidou 
avaient cru à l’indépendance na- 
tionale : on ioue les bons élèves 
à Washington, et même on tâte I 
le terrain du côté de l'OTAN. 
Le général de Gaulle et Georges 
Pompidou avaient cm à l'fnfan- 
gibüitè du Marché commun agri- 
cole : on accepte le principe de 
sa révision. (...> Qu'attendent de 
nous les Chinaud, les Lecanuet 
et autres Servan-Schreiber ? Ils 
attendent qu'au Parlement nous 
votions sans parler ; qu’au gou- 
vernement nous nous taisions sans 
agir ; que dans le pays nous sup- 
portions sans broncher le discré- 
dit d’une politique que nous n’au- 
rons pas choisie. 

» La grande question de nos 
assises doit donc être : indêpen- •, 
dance ou ralliement f Pour ma I 
part, je souhaite poursuivre dans 
la voie que Fai choisie et m’at- 
tacher. dans les semaines qui 
viennent, à renforcer et à orga- 
niser le courant de ceux qui 
disent non à la « majorité 
nouvelle ». et qui entendent jeter 
les bases d’une alternative gaul- 
liste de progrès. » 

voulons retrouver le 


pouvoir... 

M. Jacques Chirac enfin se 
déclare « entièrement d'accord 
avec l'analyse de Michel Debré » 
et poursuit : « Trop souvent nous 
raisonnons comme si nous avions 

un représentant à l’Elysée. Noui. 
sommes les seuls à comprendre, à 
sentir et à porter les institutions. 
Le pouvoir est entre les maint. 


du président de la République et 
de lui seul. Si nous voulons un 
jour retrouver le pouvoir, ü nous 
faut faire preuve de deux qua- 
lités fondamentales,, la volonté et 
la subtilité. Noire histoire nous 
enseigne que la France n'a été 
debout que quand elle a été ins- 
pirée de nos conceptions et de nos 


idées. Bien sur. il faut nous réno- 
ver, nous ouvrir, mais d'abord 
rassembler nos énergies, ne pas 
les amoindrir par les querelles et 
la contestation. Aujourd’hui 
FU. DU. est le soutien fondamen- 
tal de la majorité, la seule force 
qui peut à tout moment faire 
preuve d'un dévouement total à 
la nation. Nous relèverons le défi 
politique au lendemain des légis- 
latives. qui auront lieu, je le 
pense, à la date normale, et nous 
reviendrons à cent cinquante dé- 
putés au moins. C’est à ce résultat 
et à rien d'autre que sera jugée 
notre capacité de relever le défi. 
Notre objectif primordial est de 
gagner ce pari : avoir un groupe 
parlementaire qui nous permette 
d’être plus exigeants, mais surtout 
de maintenir l'Etat sur la voie 
fondamentale que nous avons 
tracée. » 

Le premier ministre déclare 
encore «Qui peut affirmer que 
la conduite de l’Etat n’est pas 
dans la ligne tracée € y a quinze 
ans ?» H ajoute : « Le retour à 
l’atlantisme ne peut être accepté 
par aucun d'entre nous. Tout le 
reste est hypothèse .d’école et le 
restera tant que foccnperai les 
fondions de premier ministre. Il 
n'est pas sérieux, pas digne, pas 
gaulliste de prétendre que l’on 
remet l'essentiel en cause. Au 
poste où je suis, fai actuellement 
et provisoirement la tâche diffi- 
cile de passer le relai dans les 
meilleures conditions possibles. Je 
le passerai, n’en déplaise à cer- 
tains. » 

Evoquant enfin la participa- 
tion, le premier ministre conclut : 
« Je souscris à ce qu’a dit Jacques 
Chaban -Delmas sur notre man- 
que de hardiesse et de recherche 
dans ce domaine. Jacques Cha- 
ban-Deimas a fait une expérience 
qui doit être approfondie. » 

(Il Dans une déclaration rendue 
publique A l'issue d'une réception 
■les membre» du gouvernement .1 

Estai dU 37 * p1 *dit ,re '‘ M JTlBCanJ 



M. JEAN ROYER 
VEUT « COMMUNIQUER 
UNE DOCTRINE DE PENSEE 
AU PAYS » 


M. Jean Royer, maire de Tours, 
ancien ministre et ancien candi- 
dat à la présidence de la Répu- 
blique, Indique, dans une inter- 
view au Quotidien de Paris, daté 
du 7 octobre, les mesures finan- 
cières qu’il juge nécessaires et 
confirme son intention de créer 
un mouvement qui s’intitulera 
? Civilisation et Politique ». 

Le but du mouvement que 
M. Royer va créer — et « non du 
parti ». précise-t-il — est de 
« communiquer une doctrine de 
pensée au pays pour tous les sec- 
teurs de ractivitè nationale ». Ce 
mouvement essayera d'infléchLr 
l'opinion des Français et peut- 
être du gouvernement, sur un cer- 
tain nombre de problèmes précis. 

M. Royer compte aussi orga- 
niser à Tours « un atelier pour 
aider à recycler les Uns munici- 
paux, les maires et les conseillers 
généraux ». 

a Je me représenterai aux élec- 
tions législatives, a conclu M. Jean 
Royer. Et certainement avant 
1978. Le jour où je r midrai re- 
prendre ma place au Palais- 
Bourbon, M. Chassagne démis- 
sionnera mais il ne démissionnera 
pas tant que ie ne lui deman- 
derai pas. Il attend mon jeu 
vert. » 
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COLLOQUE 


AUX RENCONTRES P’QGTOBRE DE L’ISER 

M. Mitterrand : la solution la plus facile, quand la contradiction est à son plein, c'est la guerre 


Consacrée aux « nouveaux déséquilibrât mon- rai but d' analyser « superficielles ». Faui-îl donc gie sur le sol américain - 


d'études et da recherches avait 


roire avec lui que les émirats arabes ne «ont fondement, et pas seulement à gauche. M. Mîtter- 

ue des « Etats américains » et que la position rand a souligné, lui «mm, cette » coïncidence 

a roi Fayçal sur Jérusalem n‘a joué aucun rôle d'intérêts - et fait valoir que la crise actuelle 

ans la guerre du pétrole? Peut-on dore le cha- s'inscrit dans une crise économique plus vaste, 

ilre en affirmant, comme M. Saïuir Amin, que déclenchée par les Etats-Unis lorsqu'ils remirent 

■ut ce qui l'on appelle la « crise pétrolière » est en cause le système monétaire en vigueur. Mais 

une manœuvre de l'impérialisme américain » ü semblait parfois qu’au « catastrophisme > 

i le fruit de l'imagination de « journalistes dénoncé dm les tenants du pouvoir répondait 

munandés »? un simplisme passablement stérile de la part de 

Certes. l'Idée que la haussa des prix du pétrole la gauche » musclée «. MM. Grosses et Mitterrand 


de l'heure. 

Ou nota aura la mise en garde lancée par 
le premier secrétaire du P -S. contre la tentation 
de la guerre, k laquelle il opposa le mot d'ordre 
de « l'internationalisation des luttes Plxu poli- 
tique que certains de ses amis doctrinaires, phu 
européen aussi, l'ancien candidat de la gauche 


logiques ou doc t rinal es que M. Chevènement a profité aux Etats-Unis — nnhmwniht en rendant eurent beau jeu de faire valoir que, quelles que devait la rappeler Pierre UrL l*b< 


n'hérita pu à opposer 


ommun ». gêné- compétitive l'exploitation d'autres sources cTéner- soient les responsabilités, nn gv 
l'Europe achève son unité et que Répandant à ML Grosse r, pas éclaté comme un coup de ton- 


moment de aux propositions. — M. T. 
aura encore plus en 1914, très dures », accompagnées de 


La séance commence par un l'Europe achève son unité et que Répandant & M. Grosse r, pas éclaté comme un coup de ton- en aura encore plus en 1914, très dures», accompagnées de 

exposé de M. Christian Gaux, qui le Japon accède à la puissance M. Jean - Pierre Chevènement narre, dans un del bleu. On en s'écrie : c Si éest taire du cotas- < tentation d'intervention müi- 

p résente les conclusions du militaire. s'élève contre « une manière su- partait aux Etats-Oms depuis des trophisme que de dire cela, je suis taire ». ML Jacques Attali prévoit 

rapport qu’il a rédige avec Premier orateur, M. Alfred perficiette qui est aussi celle du années— H n’est pas venu de ce catastrophme ..» pour sa part une proléta ri sation 

MM. Alexandre Pair et Jean-Paul Grosse r ne conteste pas ces deux bon sens, d’examiner la crise que le roi Séoud (sic) voulait Après M. Pierre Uri, qui estime de cette < petite bourgeoisie géopo- 


SeboreL Selon lui, deux scénarios scénarios, mais 11 critique la dé- actuelle ». Il faut, à son avis, prier à Jérusalem, mais de ce que que jgg droits de tirage spéciaux Utiqttes qu’est l’Europe, tandis que 

peuvent être retenus pour les marche générale du rapport, qui « se méfier du sens commun » qui cela convenait aux sociétés mutti- peuvent être utilisés dans nn sms pour M. Jean-Paul Sebord, la 

aimées 80 : un b monde a deux fait trop de place à l’économie, masque cette réalité : la crise nationales. » favorable aux Intérêts du tiers- politique d’un gouvernement fran- 

blocs » qui présuppose le main- surestime, à son avis, les possibl- « fournit un nouveau bain de Jou- L'orateur s’élève, en consé- monde, M. Jacques Delors se livre Ç&te socialiste devrait viser au 

tien de la prépondérance écono- 11 tés d’action de la France (i On oence au capitalisme rnternaUo- quence. contre les cris d’alarme à une analyse de la situation aux renforcement de l'Europe du Sud 

mlque américaine, un « expan- dit que la France a les mains nal, lequel a toi seul grand cen- des milieux officiels, dans lesquels Etats - Unis, caractérisée à son et de la zone de la Méditerranée 


et de la zone de la Méditerranée 


de la construction européenne ; ou qu’elle ait les matns si. et néglige afflrme-t-11, si on s’intéresse aux (minions à des sacrifices sur les politiques, diplomatiques et mfli- tes problèmes politiques et mili- 

blen un monde multipolaire dans le point de vue des huit autres seuls émirats arabes. Les émirats, niveaux de vie. taixes déployés par le gouverne- talres aient été négligés au profit 

lequel les Etats-Unis poursuivent mem bres de la CmE. a comme ce sont des Etats américains sur M. René Dumont, rappelant ment de Washington pour main- de l’a économisme » Puis c’est au 
le déclin relatif qu'ils ont connu s’ils devaient s’aligner autoina- les bords du golfe Persique _ Le qu’il y a eu 300 000 morts de faim tenir sa suprématie Je tour de M. Mitterrand de conclure 

dans les années 60, tandis que tiquement sur la France ». relèvement des prix du pétrole n’a dans le monde en 1973 et qu’il y monde. Il s'attend à des a secousses les débats. Pour le premier secré- 

taire du parti socialiste, les orî- 

— — --- ■ — — | gines de fa situation actuelle sont 


bien un inonde multipolaire dans 


qu’elle ait les mains s), et néglige afflrme-t-11, si on s^ntéresse aux 


des huit autres seuls émirats arabes. Les émirats. 


ilnlons à des sacrifices sur les politiques, diplomatiques et mfli- tes problèmes politiques et miU- 
veaux de vie. tairas déployés par le gouverne- tairas aient été négligés au profit 

M. René Dumont, rappelant ment de Washington pour main- de I’« économisme » Puis c est au 

. f- tenir sa suprématie dans Je tour de M. Mitterrand de conclure 




Onia d'Amérique.. L'ébranlement 
est d'origine américaine, la volonté 


système monétaire de Bretton 
Woods, « système qui avait déjà 
été édifié par le mus fort, mais 
avec des règles. Aujourd’hui, c'est 
toujours le système du p lus fort, 
mais sans règles». 

A propos du pétrole, M. Mit- 
terrand est convaincu que « la 
hausse des prix correspondait 
d’abord à une stratégie améri- 
caine - Il y a eu un moment 
coïncidence d’intérêts entre te 
stratégie américaine et les pays. 




producteurs de pétrole ». 

'•VF' Le premier secrétaire du parti 
et socialiste ne croit pas à l’existence 
y-té . d’un « condominium ». & une 
$**•' ' « volonté de puissance concertée » 

< entre les Etats-Unis et l'UJLS.S. 
Mais fl constate chez les deux 
Super-Grands une volonté de non 
i intervention dans la sphère d’in- 
! fluence de l’autre, un désir cora- 
mun de maintenir le statu quo. 

||y c Je crois aux institutions 
|p| européennes » 

M. Mitterrand invite ensuite 
les responsables de 11SER à faire 
l’inventaire de a ce qui ne peut 
pas ne pas changer » dans le 
monde. Au premier rang de ces 
sujets figure & son avis la « pour- 
$/> > Æ suite de la concentration capita- 
liste », qui. de nationale, est de- 
venue européenne, puis multi- 
nationale, puis mondiale, dans la 
:*§&>'.. mesure où le monde carmnnniste 


ü faut faire starter ses frtm- 


LeHP- 70 : 
un ah 


. •?:.</ fô* ^ î ^ 

.? 1 { *\ >*'■»' 

■'.ï'S: : é4 


tfires », autrement dit, -les bar- 
rières qu'elle a tenté d’élever, par 
exemple, pour protéger son agri- 


un atout majeur en aitaires. *4 

Aide simple «t essentielle pour l'homme flux de trésorerie. dtf retîtabîTité dflnve&ë&grl^t.^ v ^ 
daffiiire>» le HP-TOest là. Dans la conduite mo- Ces travaux néœ^taieàt jusqtt'ak«& 'de : 183Q; 

derne des affaires. on a besoin d’autre chose que de “patience, resprrt ouà jeu de savoir è&s|b& 

de fonction^ arithmétiques, même performa ri- Tom cela est réwfü.'S«r 

tes. Oh a besoin de ch loi 1er des intérêts compo-tout résoudre en .par 

sé». des pourcentage^ des marges, dés amortis- . ques louches 1 ^ 1 


rémont. .agBabte./'^.silbiy^ ^ • I i> H K_ /i l £.”gS» SF«» ««»* n «aa 

, . . ■ : .plus de tonpspdav M. 11. IV que tÏÏSSu.iS’ 

l n calculateur prassam mats simple ■'-■fa. (tournas Ir“ Sem 

Li qiuJilé principale du HP-70? La sini- l'efficacité • «ir . ttiùSit jXod! rW-pcjin MrpBf ~1 Bon à découper et à retourner à : lia 

nliriic.Pj,dehftultat!.inKnr.«ùiiresânot«-.de. von, en. puiser ; 'dÿi«c ^ ait,: | Hewlett-Packard France, Quartier de *«’ « r'im nfff^i 

Iwniulo ;i Utiliser. Vous intr«lui«;z les données. \telephone;i»rt»'4«’;.léâ'^dÿ9inaæ.p(^^ . Courtalmuf B P 70 01401 Omnr 2"'' 

voü, apputez sur ïj louche cl tous jvez là ré- pratiquement tdus/]es^ calculs doht'vo;i^:kvét' ® ’ ,u » ylwl LJtsay- 1..-^ UU 

ponxtcWaiM simple que cela. \ous voulez- besoin. -T ‘ .. i-.. ^ .1 Je désire recevoir votre documenta- M %£, a ÿ M SL «m«S a 

eomerur des ihillurs en francs ou acs.vards en w ’ i/;- l iMwnnlif» ct,r 1 » ud ia : m-œÂ f 4 ? v***- *** 

mèires. calculer les nwmann de rembou'rsements PoMr “ savwr davaafi^e . ■ tion Complété sur le HP-70, an® que .1^ fS&J^tf^.SSSSTÿ 

d’un préi avec trois ta ux d Intérêt différente . . '. Le HP-70 ir.est les renseignements concernant 1 offre i&lf ff*re intervenir cet élément 

J. -I !. .. 1 :: ^ /I w»; zlo K leurs calculs. » 


culture et se donner un tarif 
extérieur commun. Dans ces con- 
ditions, « les socialistes doivent 
com prendre que VEurope peut 
être taie structure de combat— 
L’adversaire dispose d’une puis- 
sance universelle. Notre stratégie 
doit être de le cantonner ; l’Eu- 
rope peut être ttn moyen de le 
cantonner. (—) Je crois aux insti- 
tutions européennes, même mises 
m place par le capitalisme, car 
l’organe créé la fonction. » 
L'orateur souhaite encore que 
1 on recherche de nouvelles sour- 
ces d énergie, car, « que nous 
soyons socialistes ou capitalistes, 
nous aurons besoin d’énergie ». 
Cela n’exclut pas « un dialogue 
taxe les pays producteurs de 


T?;'-' formidable campagne de dévelov- 
r pâment de la recherche ». un 
Vi * . développement du savoir » pia- 

:?• ’ •?? hifïe au niveau européen, et non 
a S5 donné an secteur ixivé. 
^e di ri geant socialiste termine 
fft'ï P* 1 noe remarque sur la 
*7" ^ : ,* ^TPelez-vo/us que la 

•fv solution la plus facile, /quand la 
1^1 contradiction est à son Çudn^tfest 
mMâ avoir noté que 

- ^ ncr ^ 8s d T®e guerre atomi- 
q ge t ueraient plus de gens que les 
■ -<-7 aeux guerres mondiale rémi« 


fonctions ci bien d'autre* encore, comme ses U.:; Qy^P.d' 

mémoire», dont 5 peuvent être rappelées sêpa- ' 1 . 0 ^ 1 ® nouvelle pmssanc© .de ^'CaSRr 


Comparer do> plus-value*, des remises, des com- • - 105^*0*8*;'. ÔÊ trS'l 
missions ? Aveu te" H P-T0 cest non . seulement ^par^un de*. 


tacite, mais agréabic - et rentable. 

Les problènes déogréabies deviennent : ■ ■ .. <■*' ■■■ - *■ Ap:. V : -^E 

un arausenu-nf - ■ _ . ■ . 

. Ce calculateur est si bien conçu qu'il m-’ Ù VÙ/T P r rT , ‘t hlf PA 
.vite à traiter des problèmes que 
■ bituellemem -catcnls longs et ingrats téfetesws 
d« .valeurs' futures; de taux dé reBdemenL St?.- ~ 
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ÉDUCATION 


AVIONS DE GUERRE A L’ENCAN EN EUROPE 

/. - Bataille politique ef compétition industrielle 


■ L'inauguration d'un C.E.S. à Asnières 

L’ humanité n’a jamais vraiment appris 
pe ce p’elle avait envie d’apprendre 


Les ministres de la défense belge., hollan- 
dais. danois et norvégien se réunissent ce 
lundi 7 octobre à Bruxelles pour évaluer 
les possibilités d'on accord sur l'achat en 
commun, d'un m£ms modèle d'avion de 
combat qui remplacera les F-104 Sîarfighier 


Dans la compétition sans i 


Il est prevu que lec quatre ministres 
européens examinent le rapport secret d'une 
commission technique d'études quadripar- 
tite. formée pour déterminer les bases d’un 
choix commun. Selon des informations de 

bonne source, cette commission a établi un 


classement des appareils dans l'ordre sui- ^ ‘“ jU ' *' 
TUI = le Cobra, le YF-I6 el 1. Mirage ^ André Mal. -au* 
F-l-M-53, l'appareil suédois n étant pas ]e aame di 5 octobre, 
réellement retenu, bien que les syndicats (Hauts-de-Seine), un 
néerlandais se soient prononcés en sa seignemem secondai] 
faveur, car les propositions suédoises de mille deux cents plac 
compensations industrielles seraient des son nom. Il a prédit 


DECLARE M. ANDRE MALRAUX 


IVL André Malraux a inauguré, pédagogues les plus éminents 


faveur, car les propositions suédoises de mille deux cents places qui porte les chanteurs disparaître avec 
comaensalions industrielles seraient des s°n nom. 11 a prédit l'avènement les disaues : üs n’ont jamais 

a ee îour les conclu- d'un nouveau type d'enseignement eu tant de succès. 
plu ratoiHHrales. * “ i? L. “ M reposera ni sur le livre, ni » J! u aura miûiiplicatlm tes 

“« d “ rapport nont pas ete parapha» le mogiara!. ni sur litres. Il » aare maintien des 

par .es quatre ministres. la contrainte ; « La civilisation professeurs et U y aura quelque 

de l’imprimerie, a-t-il déclaré, est chose de tout à fait autre qui 
, . . . „„ en train de Unir à cause de existe déjà dans certaines uni- 

rivaux. A constater que leur industrie aero- r audiovisuel. On m’a fait dire rersiiês et qu’il faut faire dès le 


qui les oppose, les Français et les donné, l’atmosphère créée par me s peiné a-t-on pu comprendre que. nautique avait ete associée, par certaines ûneries comme : n n secondaire : c'est U 

Américains s’entendent au moins interlocuteurs était telle que fau- pour les Hollandais, par exemple, le passé, et continue de l'être, à * n - y a!1Ta „ lus de professeur n les élèves de chant 

sur un point : ils souhaitent rai! ' VU être « accroche » par des l'avion suédois était trop lourd, la fabrication des productions n y a de3 pays où Vaudiovûmel Un êlère oui a envit 

obtenir que leurs quatre clients propositions directes de * pots-de- trop bruyant et probablement civiles et militaires de Dassault, existe partiellement comme le ter un cours rt’his 

européens choisissent, en fin de vin * En Belgique, c’est le minls- plus cher à l'achat et à l'entre- Aujourd’hui, les propositions du japon : a y a le même nombre pas un cours de p\ 


... . - «ittons au Japon : fl y a le même nombre , 

compte, de grouper leurs com- de la défense, M. Vanden tien. groupe prive sont connues. Les de professeurs. Simplement, la cours d'histoire étant fait à la 

mandes et, donc, que leurs achats Boeynanfcs. qui menace fa teievi- En réalité, les discussions en dépenses de mise au point du fonction n'est pas la même. télévision par l'un des plus grands 

soient entièrement français ou slon flamande d’un procès, en la cours portent davantage sur les Mirage F-l-M-53 sont réparties .. . historiens — doil pouvoir y aller. 

entièrement américains. Au total mettant au défi cfapporter la garanties de compensations In- à raison de 50 r c pour !a France 8 Le proolème de 1 audiovisuel pourquoi ? Parce que l’humanité 

le marché représente dans 11m- moindre preuve qu'il est délibé- dustrielles reconnues aux clients et de 25 r« chacune pour la est de taire appel à tous les n ' a jamais vraiment appris que 

médiat, trois cent cinquante rement favorable aux intérêts du cette question est loin d'être un Belgique et la Hollande «soit de esprits les plus éminents pour ce qu’elle (irait envie dappren- 

aviona environ, soit 18 milliards 8T°dpe Dassault-BrégueL Ce sont simple à-côté du contrat, et l’ordre de 120 millions de francs qu’ils donnent leur garantie aux dre (... i. *■ 

de francs, v cornons les niècec en ? ln - négociateurs français m. Vanden Boeynants l’explique à la charge de chacun de ces deux 

de rechange, avec deux cüents qu L..°. nt J Progressivement acquis ; a en termes très concrets : « Ce payai. La mise au point du réac- 

plus importants que les autres • certl * tu £f , qu * J®®’®, Pone-docu- que nous voulons, c’est retrouver (environ 1 milliard de francs). . 

la Belgique, pour cent seize appa- ™ de tmvaü. pour fin- Pour la production de séria le Parents et enseignants en eotere 

relis et 30 milliards de frima ”5’?.“", ifïrïïSSJE. ÜLÏÏff d<uMe Selft. ce sut nms nomma «ouvemement (lançais garantit 2 

s^^stsmîîs» A , ..... 

ssrvstJfssïs,'» SR-SMESuS Occupations et manifestations 

SSSTS® k~~3»Ss contre les conditions d accneil des «lèves 

de Ï2r bmST ffiîSÏÏÊ.55? JÏÏ?. 8 \ etf ‘ r élude, au développement età la directs assurés pendant dix ans. 

ment ai UEentde tou^ 1 k atouts, construction de partie* esscu- Le gouvernement français s’en- Trois semaines après la rentrée enfants du cours moyen deuxième 

Ses ^ députés hollandais ont Snï tielt ** ** Vm?ion - ^ (éL soU » de surcroît, à pratiquer une scolaire, l’accueil des élèves pose année, jusqu’à ce que la classe, 

mé avoir été l’Objet d’offres très npw^mrir 156 toUB 3es constructeurs en politique de prix fermes et de encore des problèmes dans un qui compte trente-neuf élèves, 

particulières uSn d’entre lux a doiSi^S? tÆhnta* «nïStew concurrence, le groupe privé stabilité des parités de change, certain nombre d’établissements, soit dédoublée, 

déclaré ■ « J’ai assisté à des indn^rteî tecïîn,que ' Ilnancler ou Dassault-Bréguet est celui qui a II accepte de plafonner à environ Ces jours derniers, des enaei- A Vire (Calvados) ce sont les 

la plus longue expérience d'une 7 % par an la hausse des coûts gnants et surtout des parents professeurs du lycée qui ont dè- 

■ -r,..;.;», * . .. , telle pratique industrielle Les liée à l'évolution des Indices éco- d’élèves ont tenté d’attirer l’at- cidé de commencer, ce lundi et 

AlrfiaR! Encan isme BT anfienropeanisme Pays - Bas pour leur achat comiques. Si l'Inflation persistait, tendon sur ces établissements par pendant une semaine, une opéra - 

d’avions de lutte antl - sous - on peut penser que la France diverses manifestations. La plus tion « baisse des effectifs ». Us 

A Paris, on n'a pas caché que- la volontiers qualifiée d'anti-améri- marine Bréguefc-Atlantic. et la prendrait la différence à sa spectaculaire a eu lieu le samedi ^accepteront donc plus que 

conclusion d’un tel contrat était raine par une large partie de la Belgique, après son choix en charge et. dans l’état présent, le 5 octobre à Clermont-Ferrand, vingt-cinq élèves dans leurs 

considérée comme un test de la presse, dans les quatre pays lnté- faveur du MIrage-5 et de l’avion prix d’un Mirage F-i est estimé sur la principale place de la ville, classes, qui en comptait jusqu’à 

volonté politique d'une Europe ressés. Avec des nuances, toute- d’entraînement Alpha -Jet ont pu à 5.5 millions de dollars. des parents d’élèves et des ensei- trente-cinq, 

unie. Cette mise au point a pu fols, en Belgique, où les partisans gnants — en grève depuis le La surveillance des lycéens en 

contrarier certains des in ter ! oc u- du Mirage F 1 sont nombreux. ii np Hiffîrnlfp ri» «ailla Z* septembre — ont lâché deux surnombre doit être assurée par 

teurs de la France, qui n’ont pas Mais ce sont les journaux hoJ- w,,c uc ïamc cents ballons auxquels étaient des professeurs volontaires. Une 

manqué de le relever, comme le landais qui donnent souvent le à ^ D rrmo rations, lec e n Euro»* deux cents des six cent, accrochées des cartes portant le opération semblable a été décidée 

ministre danois de la défense, ton. notamment en accusant le j^te-Unis la sSe ^ sont dnqïSt* CobÊÆ YF-1 joulSte message suivant : « Urgent, en- pkT des enseignants du lycée de. 

Pour autant, il n’est pas sans gouvernement français de vouloir resté* inactifs. Avec une obs- pourrait commander de sorte aue voyer deux professeurs au CJ£.G. Montrouge (Hauts-de-Seine), qui 

™>ES "«■ W te vendre A r&uropp non seulement glfiSSdÆSfiSl âïï ^Srttoïe Î7 Marier., raeorti de la „e feront coure, dans les dues 

Etats-Unis, officiellement parti- des avions mais aussi une poli- Que ^ sont faibles n a rre ffssoclrê à l’entretien de cette recommandation : « A poster de seconde C. qu’avec la moitié 

sans d’une Europe qui prendrait tique étrangère. Au Danemark et 55S5ff “â «B53S Ke immédiatement à M. le recteur des effectif* qih sont voisins de 

davantage la responsabilité et la en Norvège, on se contente plutôt ^ au Marché commun, la Suède n Clermont -Ferrand ». Us de- quarante. Les élèves ne recevront 

charge financière de sa propre de rappeler que la protection offre des compensations indus- H p!1 i ^ mandent en effet la création de que la moitié des cours normaux, 

securité, interviennent neanmoins américaine reste Indispensable. trielles qui ne se limitent pas deux de professeurs, sans Pour le reste du temps, ces ensei- 

avec force pour tenter d imposer Les Etats-Unis ne se sont pas au seul domaine aéronautique. Eri quarante-cinq heures gnants veulent organiser « une 

leurs vues et leurs materiels prives d’avancer de tels argu- particulier elle promet de cons- d’enseignement par semaine ne prise en charge des élèves par 

lorsque quatre pays européens ments. face aux propositions train; des usines automobiles sur peuvent être normalement assn- des maîtres auxiliaires au chô- 

Pay i-', B:iiL 3 n* ont fait valoir., en g territoire des clients qui le te le làch< ? toUo S s ’ ™*e •- 

Norvège et le Danemark) mani- particulier, que l'achat d'avions demanderaient Mais c’est des les manifestants sont allés, en fm 

/estent seulement I intention de américains ponvait. dans les clr- Etats-Unis que vient, sans nul fméri cain^f^iontre^ m d’après-mldi. à la gare de Riom . 

sadresser a un cinquième (la constance actuelles, aider la doute , l’offensive commerciale la iS^a^na^îère et ou 1Ib “t rete “ 11 - P^ 1 I dan Lï x ' » tw** les installations svor- 

France» pour produire en com- Maison Blanche a oonvamere le cohérente et aussi la plus Sn'est^Ss GenoalDySmics huit nnriU ^ le taata Farte- • ^ni^sâÀèesd^Gr^^lc 


télévision par l'un des plus grand.*: 


) pour la France 8 problème de l'audiovisuel pourquoi' ? Patve que l’humanité 
chacune pour la Ml de tatre appel a tous les jamais vraiment appris que 


Pnrenls et enseignnnts en colère 

Occupations et manifestations 
contre les conditions d'accueil des élèves 

Trois semaines après la rentrée enfants du cours moyen deuxième 
scolaire, l’accueil des élèves pose année, jusqu’à ce que la classe, 
encore des problèmes dans un qui compte trente-neuf élèves. 


France» pour produire en com- Maison Blanche à convaincre le plus cohérente et aussi la plus huit minutes, le train Paris- • "outesiee ins launtimaspor- 

raun un armement équivalent. Congrès de la nécessité de conser- Attrayante. oui Clermont-Ferrand, distribuant des ûw* 

Après tout entend-on dire sou- ver des troupes en Europe, mal- T , . . J'* 1 ® singularisera, depuis que tracts et exDliouant leur action sont fermées depuis la rentrée, 

vent à Paris, on ne reproche pas ïé uS déperSs importâtes de ^ 0ÎiTe 3 améneames jmhop : le prix moyen de son chasseur- faute * Cette situation 

aux Amérionns de faire de l’an ti- devises que ce statlonnemeni S ÏÏfl- nnnt « Avon (Seine- et -Marne), des ^iï mé 3 

ïï.Æ'r’iPi.lSS 1 dïî pS! ^Hi^SmSiSSSiSSa “ u S re ^^ 7 p de pire îë“ t .s c î.s 5 î. le ,î^iÆ 


tent pas en Europe des types de laissé entendre, aussi, qu'ils pou- ™ p SA i es p ^ uatre Mvs 

matériels qu’ils produisent dé» valent concéder au* Hottes mar- “p t tsSlonés^^ 

chez eux. chandes des pays européens une attendre le choix de l’armée de 

Cette attitude de la France est certaine part de leur achemine- Ja^améÆfS qiS a Ss Nor- 


Cette attitude de la France est certaine part de leur achemine- américaine. 0U i a mis Nor- * 

ment en hydrocarbures assuré, f Hron et General Dvnamics en ” l — ; , 

a^ricaina^ 3 ^ 1 ' onu r erSin^^iB- tmnpêtitioa. Or la décision des rraaçiüB ei^l^narl^ aèarJKKÛüs^ut 

1 pqf _ Etats-Unis n’interviendra pas 1.77 rrane français, selon les cours 

P 13 P gere avant le début de 1975, et II serait de la se main B dernière. 

nirjooL 1^ de » 

_ européens - en <»ncurrence avec américaine — comme on lui en 

» des appareils amêncains P°J!“ prête l'intention — manifeste, „ 

valent être révises selon lissue pour maintenir l’emploi à General Pensez a votre nu 


une classe de l’école de la Butte- 

Monceau- Us entendaient proies- f e *^!nta 1 S 

ter contre la fermeture de trois Jf* 5 üUe 

classes. A Pont-de-Buis (Finis- ÎJ2î 1 HSîSî é fl Sf SSSÎPÎÎSxSSS^S 
tère). d’autres membres de la l£ » «Jj»**®* 

Fédération Comec ont décidé, à T™”*?®. 

rmrtir de rr hmdi- 7 octobre, de d Hères, qui avaient accès aens 
ZFpJ à l£ couditlons t ces instal- 


M. JACQUES BOUDE! 
DIRECTEUR DÉLÉGUÉ 


des négociations sur 
A Washington, on 
résolu à répliquer 


5 Dynamics, sa préférence pour 

«52 l’avion YF-16. tandis que les 


DIREOIUR DtLÊuUc surenchère déjà discutable. depiljs récent voyage outre- 

_ m constructeurs, de leur cote. Atlantique des quatre ministres 

DE «LA FRANCE CATHOLIQUE- s'affrontent Ç« ,t P n * deîa^éfense - plutôt le YF-17 

v reusement qu’il n existe pas. tous Cobra de Northrop. 

ECCLESIA » SÏS P e , f’lra&bte 1 îSmettre bl îâ tes demi sociétés américaines 

m. s«.™. «ma.. ..... d’é.™ « *""“!» s “^ ri » ri,é ïuSS”' cT , éobS.t. P à U î B ^ 

nommé directeur dêiëguê de l'iieb- clientèle européenne, parfois jos- 

domadaire • la France catholique- _ _ qu’à 80 7o de la valeur du contrat 

Kcclesla a. M. Michel Denis, rédac- | C M êt I I C Mais cette pratique industrielle a 

L fl Tl L I 3 IB 868 limites : le Buy American 

I Act autorise an constructeur 
AudJovituéi I américain à concéder des sous- 

I traitances à l'étranger, à la condl- 
- . I ^ I tion que les prix proposés soient 


il om ad aire « la France caUioiique- 

’ H H ,M | ENGLISH — 

Audiovisuel 

ENGLISH 

d’L L roL^™. t iin I 'ao ENGLISH 

lournal, présidée pnr 91. Jean de Stages 

SEMI . INTENSIFS 

proposait, pour w» part, de nommer ACCÉLÉRÉS 

M- me Bansta directeur dflëBué de MOBAAAUX 

» la France cathnUqne-Ecclesta «. NORMAUX 

CLUB INTERNATIONAL 


• 734 - 44-28 


la conclusion d'accords de coopè- 

Sans attendre. General Dyna- 
mics affirme pouvoir, en cas de 
victoire, donner du travail à cinq 
mille ouvriers européens. Nor- 


seulement 20 ^ du pris d’achat de 
l'avion et 1e. reste en monnaie 
du pays client. De surcroit, la 
firme américaine se'ngage à ins- 
taller quelque part en Europe 
une usine de fabrication d'un 
composé de graphite plus léger 
que l'aluminium et plus solide 

S ie l’acier. L'armée de l'air amè- 
raine prévoit, enfin, de baser 


Pensez à votre maison de campagne 
«seule» pendant ces longues nuits d'hiver... 

pour vous protéger... 

142JÜ00 cambriolages en 1973 et 10% d’augmentation par an. 
Statistiquement : cela doit vous arriver 3 fois dans votre vie. 

LES 21 ARMES DES INSTALLATIONS APA- 










2Carrtraie àiectranlque S Déiectmir d« choc 9 Ultra son 

3 Batterie tampon 6 Ruban aûhésit 10 Radar T7 Ftto proteae3 

(panne de secteur) conducteur (Voir 2D) TI Détecteur Incendie W Appel radio 
19 Liaison gardien : Alarme Indépendante 20 Autopratecdon de toute installation 


clients de journtuisres igtuue que. 
n après l’échec de la reunion pari- 
taire sur les salaires, le U sep- 
tembre dernier, entre le Syndicat 
de la presse parisienne et l Union 
nationale des syndicats ae 1 our- 
nalfsles, une nouvelle rntnum a 
eu Heu vendredi J acÉobre. Elle 
a abouti à : 

Un constat de réajuste- 
ment indiciaire de 4J0 *b au 
1 rr octobre 1971: nouvel md ice 
de référence : l3S.fi : 

n — Une acceptation par la dé- 
légation patronale d'unç négocia- 
tion alobale sur la reforme, du. 
.■système actuel d'échelle mobile ». 


INSTITUT PRIVE DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 

TAUX DE REUSSITE CONFIRMES DEPUIS 20 ANS 

• Concours d’entrée : Il • Examens d’entrée 


EAP SUP.de CO 1 
Paris et Province 

• PREPARATIONS 
A L’ENA - 2 concours 


Le service d’éducation per- 


gD&nts anglais et américains qui 
utilisent des méthodes audio- 
visuelles et audio-orales renfor- 
cées par le laboratoire de lan- 
gues. Le stage fonctionne & cinq 
niveaux. Les cours ont lieu en 
début de matinée et fin d'après- 
rafdi. Inscriptions au secrétariat 
du service : 2. place Jussieu. 


RELIGION 


# La commission pontificale 
Justice et Paix invite, dans un 
communiqué publié le S octobre, 
le Vatican à poursuivre ses 
efforts a contre l'emploi de la 
torture et du te rro r ism e » dans 
le monde. La commission recom- 
mande également la poursuite des 


tionneUes et contre les discrimi- 


nons ont été adoptées par la 


Initiation théologique par 


è Examens d’entrée 

à SCIENCES PO’ 

AP et Z° Année 
• DEUG 1 re et 2 e Année 
DROIT ET SCIENCES 
ECONOMIQUES 


1 t^TZm SSSkSmjSS 1 

Hïstivol Protection Auf^nation i»» orgasme ». sur m 

10, ruedu Dôme - PARIS 16e Tel. : KLE 90-78 ou 66^7 

fabricant , Impo rtateur, inst allate ur agrée assu rances ^ , de rnvail d 'environ 

documentstion, é tvdBS, déplacements même le week-end sans engage mû m. trente-cina ûftWS. Qlll D0S8 une 

Appelez auionrdlnii KLE. 90.7&Demam, cela sera peut être trop tard Q„^n to^SuTimp^a^ 

FT. . ; JWI0^IjrR^QpILlÆ.^. Les abonnements partent soit d’oc- 

bfn à découper «1 «irefser à *PA ~10 ruelu Dôml 75016 Parte “gf 

msi compris. Pour tous renseig nem ents 

s'adresser au Centre Saint-Domi- 

aorciic nique, La Tourette. Eveux. 69210, 


trament de travail d’environ 


ANNEE UNIVERSITAIRE 1974-75 



Page 14 — LE MONDE — 8 octobre 1974 • • • 

ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 


A-C-T.-fllUyioe ^ fra nçaise , 20 tl. 45 


Comédie Caumartln, £ 


1 b. 30: Bonlouschk» 
de tabouret : 23 b-. 


Fontaine, 20 h- i 


l h. : H elle» Donby 1 


' les J eus de le 


Hétoertot, 21 h. : l'Amour foa. 


Rflehel, 21 h. 10 : Duos sur canapé 

Nouveautés, 20 h. 43 : Pauvre France. 

Plaisance, 20 h. 30 : Un étrange 
après-midi. 

Poche- Muât parnasse. 20 b- 43 : I* 

Saint-Georges, 20 h. 30 ï P Arc de 
triomphe. 

Studio 14, 21 h. : le Doa Juan. 

Théâtre de la Cité Internationale. — 
Le Jardin, £1 b. : Hommes de 
toutes les couleurs. — Grand 
Théâtre. 21 h. : Danse. 


Théâtre Bssaloa» 20 h. 3. 

harponner la requin : 22 b. 30 : 
Mough oc -Mougnou. — Salle □. 
20 b. 30: Phèdre. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin. 20 h. 30 : Choco. pro- 
gnathe ; 21 h. 30 ; les Amours de 
Jacques le Fataliste ; 22 h. 45 : 
chansons interdites. 


Luis Bego: 22 h. 30 : Poussez Les 


Lundi 7 octobre 


Pour tous renseignements concernant r ensemble 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De TT heures è 21 heures, sauf les dimanches ef (ours fériés.) 

Café-Théâtre de l’Odéon 
Uno+une ; 21 h. 30 : H» 

23 h. : Quand J 'serai grands, 

J 'serai paranoïaque ; 24 h. : Hypo- 


flve o'docâ : 23 h. 
d*uz>e bourgeoise 

Le Jour de ttte, 21 L_ . ... 

relie : 22 h. : Ur GnaKa ; 23 II ; 
C'est «a sa mouchant qu'on di 


Piras dn Mania, 20 h. 30 : Sainte- 
Jean ne du Urne ; 
et Evrard ; 24 h. 

Le Sélénlte, salle L 
des frères : 22 lu Et pour mourir. 
Cordcroo ; 23 h. 30 : les Bou-Boua 
è Mlml : salle n. 21 h, AdeUta 


21 11: les Nuits de Bah bat. 


Afcaz&z. 23 b. : Une nuit â l'Alcssar 
Cray Bons Saloon, 22 h. et 0 h 30 ; 

Elysée-Montmartre. 21 b. : Oh 1 Cal- 


âlayol. 18 h 15 et 21 h- 15 : Q 
Monlln-Bonge, 22 h. ; Festival 


B 


CENTRE INTERNATIONA! DE M 

PALAIS DES CONGRES 


FORTE MAILLOT 750(7- PARIS -TEL747-Ï 




A PARTIR DU 27 SEPTEMBRE 74 


® RTL présente 

ENSEMBLE 

NATIONAL 

HONGRIE 


L 


?in«W-teJiqB:38D»t 7.5.0 9dAw 


LOCATION 

RALAIS DES CONGRES TÎL: 747-37- 
les loin de la h 30 A «h (Grand HeBdAocm*) et 
IllKkfto/ Ton» iMjews de» h à W h per 

PRIX DES PLACES ; 2«H-3Qf-AP» 



MERCREDI 9 OCTOBRE 


GAUMONT-CHAMPS ELYSEES vi, QUARTIER LATIN ï.f. 
GAUMONT THEATRE v.E GAUMONT- CONVENTION vl 
HAUTEFEU1UE V.O. «niai «mie 


r "Ce film (...) 

d'une beauté baroque et barbare, 
ultiplîe (...) dans un climat d'obsession, 
de folie et de cruauté (...) 
les scènes de décapitation, 
d'éventrement. 

; manipulation de corps et d'entrailfes 
s. u** couleur de donner au héros 
la possibilité de recréer 
des êtres vivants." 




Châtelet, 20 h. 30 : les Trois Mous- 


Les comédies musicales 


Les chansonniers 


La p*trte bal -hais» qui 
Deux-Anes, 21 h. : Au zk 


Dtx-Heorea, 22 


Bépabtiqne, 21 h : 
: llbprtt fraudeur 


MouffeUrd, 30 h. 30 : 1 


Théâtre de la Cité Internationale, 


Le Lu cerna Ire, 20 h. 30 : Ensemble 
Bernard Escavl (Tétera a nn. Du- 


20 h. 30 : Groupe de recherche 
mus lentes de l’O. R. T. P.. - dlr. 

M. Ccroraud ot Q. Frëxny (Mal oc. 


Terry RDey. orgue (musique nem- 


tetta â vent de la Philharmonie de 


I h. : Quatuor Via Nova. 


□norias 


La cinémathèque 


Bon dTTbn, 19 h. 30 : les Dames du 
bols de Boulogne, de B. Bros 
21 b. ; Angèle, de M. Pagnol 

Les exclusivités 


AMARCORD (IL, v.O.) (**) ! Hante- 
feuille. 6* (833-79-38). Gaumont- 
Champa - Elygées - S.F., 8* (225- 
87-29); rA ; Templiers. 3* 1272- 
94 - 88). P J^M. -Saint-Jacques, 14' 
(589-88-42), Athéna. 12- (343-07-48) 
L'AMP BLOPEDE (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

L’ARNAQUE (A, 1 
5* (328-79-17), 

(229-47-19); vJ_ . 

(222-57-97). Helûer. 9* (770-11-24). 
CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Dragon, -8* (548- 
54-74): Haatefeullle. 0* (633-79-38), 
Elyeèee- Lincoln. 8* (359-36-14). 
COMME UN POT DE FRAISES (Fr.) _ 
ABC. 2* (238-55-54). Cluny- 

Palace. 5* (033-07-761. Montpar- 


(544-14-27), Mercury. 
8* (225-75-90;, Cllcfay-Pachâ. 18' 


Les films nouveaux 

SF.TA, film américain dTrwln 
Kerahner, avec Billot Go nid et 
Donald Sutherland. — vjo. : 
Elyaées-Clnéma. 8» (225-37-90), 


vl. : Bex. 2- (236-83-03). : 


- 14*. (734-20-71)). 


i (326-41-02) : Mistral. 


VOULONS LES COLO- 
3. film Italien de Mario 
i U go Tonus. 


beat 8* (225-47-19). La Clef. 
5* (337-90-90), Studio Reapal! 


Italien de Dlno Rie! avec 
Marcello Mastroianni et Oli- 
ver Reed. — vj. : Liberté 
Club. 12* (343-01-58). Murat. 
16* (288-99-75). Omni a. 2* 
(231-39-38), CUehy-Pathé. 1» 
(829-37-41). Rotonde. 6* 1633- 
08-22) — vxt. s Blarrttz. 9* 
(359-43-33), Studio des Ur*U- 
“ (033-39-19). Bons- 


ET Les AUTRES-, film f 


Satac-Ctarmahi- 

Village. 5* (633-87-59). Bt-Ger- 
maln-Stndlo, 5* (033-42-72). 


46). Français. 9* (770-33-88). 
Montparnasse - Paillé. J4* 
<326-85-13). Fauvette. 19* (331- 
50-88), Oaumcmt-ConventUm. 
25* (828-42-27). Caravelle. 18* 
(387-60-70). Victor-Hugo. 16* 
(727-49-75). O aumom - Gam - 


fUm américain < 


(770-73-87), Attry. 18* (522-58- 
54). Fauvette. 13* (331-80-74). 
Montparnasse 83. B» (544-14- 
27), Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-95-02), * Cambra nue. 15* 
(734-43-98). 

LARKY LE DENGUE ET MARY 
LA GARCE, film américain de 
John Hough. avec Peter Ponde 
et Stxsan George. — vjo. : 
Ciné - HaUea. 2* (226-71-72), 

UJ>jC.-Odéoa. 9* (325-71-08). 
Ermitage, 9* (359-15-71). — 


vl. : EOffywood-Boaleranfs. 9* 
62- 53). Olnémonde-Opéra. 
(770-01-90), Montpàrnëaee 
su vende. I> (544-25-03). 

® Hou, 15* (828- 


,13* (331-06-19). 
XJberté-Studla 13* (343-01-99). 


drnwuu. Jean Plat. Geneviève 
Fontanel « Maurice Blraud. — 
(073-34-37), Pmnunount-Odéon, 
Paramount-Eysées. 8* (359- 
4-34), Faramount-Opéra. 9* 
<073-34-37, Paramou nt-Odâon. 
6* (325-59-53), 

Orléans» h* <m .. ... 

mount- Maillot, 17* (758-24-24). 


(980-03-75), Fsra- 

>t. 17* (758-24-24). 

Capri, » (508-11-0), M&lhe- 
Rlve-Gaafbt, 14* (587-00-98). 


CONRACK, nim américain de 
Martin Rltt, avec Jon volght, 
.. Hume Croayu et Paul wm- 
■* ■’ Action -Chrla- 


ç«1b de Yen» La Hiwn 

Seule DnMrn (comme 

de Chris Market). — i 


Hysées-Pulnt-Show. 8* (223- 

87-29). 

ALLEZ ON SE TELEPHONE, film 
français de Pb. Vlard : Studio 
Jean-Cocteau. 8* (033-47-82). 


LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (• , . 
Vendôme. 2* (073-97-82). DjGjO- 
Odéoa, 0- (328-71-08), Blysées-Un- 
coln. 8* (359-38-14). Ü.G.C.-Mar- 
benf. 8* (225-47-19). HoOywood- 

Bcuiervarda. 9* (770-10-41). Bienve- 
nue-Montparnasse, 15* (544-25-02). 
Cambronne, 15* (734-42-96). Paâey, 

J8* (288-03-34). CXlcb 

(522-37-41). Paramounl 


(TOUT LE DESSIN ANIME CANA- 
DIEN) (vjo.) j LeT 

LANÇAI 

» (278-4 

Mo n tpamaeso- Pathé. 14* (328-65-13), 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). Pu- 
bltds-âlatignon. 8* (359-31-97). 

Saint - Lazare - Paeq nier. 8* (387- 
56-16), Quintette, 5* (D33-3S-M). 
StMANUELLE (Fr.) (••) : Triomphe, 
a* (225-45-76). Marivaux. 2» (743-83- 
90). Panmount-Montmartre. U* 
(606-34-35), . Paramount - Orléans. 
14* (880-03-75). Luz-BaaHlle. 12* 
(343-79-17). Paramou nt-Montper- 

nasse, 14* (326-22-17). Plaira. 8* 
(073-74-95). Arlequin, 6* (548-62-25). 


■Etoile, 17* (380-19-93) 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 
“ 033-35-40). OOC- 


Caméo, 9* *(770-20-89). Mont* 
naaee-Pathé, 14* (328-65-13). 


' (033-1 

Odéon. 6* (325-71-08). _ 

(359-92-84). Ermitage 8* (225-15-99). 

* '«ontpar- 

)). Gau- 

ns* (828-42-27), 
Mayfalr, 16* (525-27-06). CUchy- 


_ (222-57-97). Haatefeullle, 9» (633- 
79-381. No rmand ie. 8* (359-41-18), 
PnbUde-Salnt-Germaln. 6* (222-72- 


(073-34-37). Mex-Llnder. V* (770-40- 
041, Gaumout-Oonventlon. 15* (828- 
42-27). Wepler. 18* (387-50-70). 

GENERAL IDI AMIN DADA (Pt.) : 
Saint-André-des-Arts. 8* (326-48-18) 

GOLD (A . *- 0 .) : Blarlgnan. 8* (359- 
92-82). (v.r.) : RI c*el leu-Gaumont. 
2* (233-56-71). Montparnasse-8S. 9 
(544-14-27). Images, 18* (522-47-94). 

GRANDEUR NATURE (Fr) H : 
U.Q.C.-Odéon. 9* (325-71-98). Mu- 
rat. 16* (288-99-75). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) 
Montparnasse -83. 8* (544-14-27), 

5* (033-35-40). Oeumont-Opéra. 9* 
(073-95-481 

LES JOYEUSES AVENTURES DS LA 
PANTHERE ROSE (A. W 
Panthéon. T (033-15-04). à 14 
et 18 b, Elyséea-Poim-Shoi 
(225-87-29) ; Petlte-Poucete - Rlve- 
d colle. 9* (770-63-40). 

LANCELOT OU LAC (FtJ : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). Gaumont 

Rive « Gauche, 8- (548-26-361, 

Concorde. 8* (399-92-84). Madeleine. 


42-96). Quartier- Latin. 5* <325- 

84-65). 

MAHLEB (Ang.. v.oj t HautereuUle, 
6* (833-70-38). Gmumont-Champe- 
Blyaéea, 8* (339-87-28) ; vl. : tm- 


ONE NUITS (Tt, te.) 


pérlal, > (742-72-52). 



•. 8* (073-56-03), 
(326-41-02). Cllchy- 


• (633-97-77): vl. 


salDt-sévertn. s* (033-50-91). 




■ERDICT (Fr) : Sériiez, 2* (742- 
60-331. dimy-Patace. 7* (033-07-761. 


Gaumont-Bosquet. > (552-44-1 n. 
Oaamout - Ambassade. 8* (359- 

19-08), Gaumont -Sud, 14* (331- 


(326-85-13) . Gaumont - Gambetta. 
20* 1707-95-02), CUcfcy-ÏMtto*, 18* 


VIVE LA FRANCE (FTJ : La Cfef. 
5* (337-90-90), TUXC.- Marbrai, S* 


Les grandes reprises 


Btrrca cassidy et le kxd 


û.) : Clnocbe, » (I 




séea Point. Show. S* (225-67-29). 
2991 ODYSSEE DE L'ESPACE (A. 
• y*o.) : Studio de la Contrescarpe, 
S* (325-78-37). 

EASY RIDER (Ai, TA) : BtOdlO 
CBjaa. 5* (033-89-22). 

LA BOLCE VEXA HU ta) t Studio 
République, IL* - (905-51-97). 
ESCADRON VOLAPUK (Fr.) : Ma- 
nia. 4* (278-47-86). 

LA VIE EST A NOUS £ FL) : Studio 
Gft-le-Cœur. 8- (325-W-»).~ 

BS TROIS AESB'CAJ : Gteocbe 
aam t-Qcnasia. 8* «33-20-62). 
WEST. S IDE STOBY (A. TA) : 
parla. 8* (3®- 53-99) 


Radio Télévi/ion 

La France dénaturée 


Vous regardez ■ /a France défi- 
gurée », Cabourg et ses proleta 
ImmoMIars. plages de sable dou- 
blées de béton, mur de rargent à 
3000 F le mètre carré et route litto- 
rale en perspective. Hôtels vendus en 
appartements qui ne se vendent pas. 
lntervlevs de promoteurs, de parti- 
culiers, de commerçants. Absence 
remarquée du maire, U. Bruno 
Coquatrix, le directeur de rOtympla. 
Il a refusé de participer i une émis- 
sion dont le seul titre est Internant 
pour sa municipalité. Et n menace. 
SI alla passa à F antenne, U plaidera, 
U exigera 50 mf/tfona de dommages 
et intérêts. Elle passe . elle est pas- 
sée, très objective, très circonspecte, 
le pour, te contre, une mise en 
garda : construire, oui. mais pas 
n’importe où, pas n’importe com- 
ment. (Dimanche, chaîne 1.) 


bourgade tflle-de- 
Fnutoe, Trosly-Breufl. Interviews de 
commerçants, de retraités, de pas- 
sants. Eux non plus ne sont pas 
contents, lia sa plaignent, leur ville 
est défigurée. Par quoi ou plutôt par 
qui.? Par des handicapés. « Ça n'est 
pas beau A voir— Ça fait peur aux 
enfants— On devrait les empêcher de 
sortir après 20 heures.. » Et, doléance 
suprême, enregistrée auprès d’un 


pharmacien : ■ Si encore l'œuvra 
se fournissait chez mol l Pensez- 
vous I Ils achètent tout h Com- 
pïègne. » 

L’œuvre, s'est L'Arche, de Jean 
Vannier, dont on connaît, pour ravoir 
souvent vu A la télévision, la gen-. 
tlllassa et ta luminosité. Dans la 
mesure de ses faibles moyens. Il 
achète ici des ma/ sons, Il ouvre des 
foyers. Pour permettre aux pas 
comme fes autres» de vivre parmi 
les autres. Pour que tombant les 
barrières et les préjugés. Pour que 
s'efface cafte peur des différences 
è quoi se reconnaît la racisme. 

« Eux », ceux dont on ne parle qu'en 
termes voilés, ceux que Pon rejette, 
que Ton maintient an marge de la 
société, oserait-on nous les montrer ? 
On a osé. La caméra qui accompa- 
gne Marie-Claire Gautier touille des 
visages d’autant plus touchants qu’ils 
sont Ingrats, s'arrête à des mains 
déformées, habiles, cependant, à la 
poterie ou au dessin, préside 6 des 
repas pris en communauté. Et ras- 
sure. Et rappelle Poplnlon à la 
décence, i la fraternité. Et dessine 
au fil de ces images toutes almples 
un grand point d’interrogation : 
pourquoi les déficiences de râme 
seraient-elles plus respectables que 
celles du corps ou de f esprit? Ne 
sommes-nous pas, tous, des han- 
dicapés ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les grévistes de l'O.R.T.F. manifesteront 
mercredi devant la Bonrse da travail 

L'Intersyndical* de l'OATJ. a donné deux mois^ d'ordre — 
fermeté » — pour le mouvement de grève -générale 
1 * mardi 8 octobre à 0 heure. « Dire 
mené par la suite est hors des possi- 
bilités actuelles de l'intersyndicale », a déclaré ce lundi M. Edouard 
Gxnberi au cours d'une conférence de presse. H semble en effet que 
les syndicats aient choisi celte attitude pour empêcher que lé gou- 
vernement ne laisse «pourrir» le c onflit . 

• On déjà, cependant, que la journée de th»t«K est consacrée 
à des réunions du personnel «*■"* les centres OÜTJm dont lès 
entrées doivent être gardées par des piquets de grève, tendis que 


le point da départ d'une i 
A partir de mardi, i 
diffusé sur l'ensemble du : 

Sortant de l’Elysée. Mme Jac- 


tatne gve la grive soit le me i lleur 
malien de dissiper les in qu iétudes 
réelles du personnel derOJZ.TJFjt 
H . que ce soit aussf 

l'opinion des dirigeants syndi- 


à la Bourse du travail a 

(voir page 22) sera 

le rOATJ. 

faites, sinon « sur le dos » des 
personnels. D'où l’inquiétude légi- 
time des syndicats, qui 


aussi états-majors des nouvelles socié- 
tés nationales des "”’ n - 


Rossl. secrétaire d'Etat, qu'ils 


leur refuse le principe même de 


Ont-Ils complètement tort d’être 

des choses ont changé. Et la 
réforme suscite des réserves, tant 


risquait de mettre 


Q* deTôjtt*- se Bunt Jg, 


depuis longtemps, que le < trou 


nmlt-en, t 

râleurs dl — — _ — 

tive, puisque -l’on connaissait, le 
jour même de leur, nom ina tion 
officielle, le nom des «numéros 2 » 
qu’on leur avait affectés— 

On pourra toujours invoquer le 

(jont les syndi- 

se sont rendus 
coupables et qui a contribué à la 


volrs publics an titre des 
nénetiora de la redevance que 
ceux-ci font supporter & l’Office. 

la nouvelle organisation pourra 
être moins onéreuse. Devant la 

ton du nombre des 

des directeurs artis- 

administratifs, des 

conseillers en tous genres dont 


traitements iront de pair avec 
titre, on a- peine à croir — 
des économies pourront 


de passion 

à la Ucfui- 

iHon de VO-R-TJ?. a fait peu de 
«as des considérations humaines 
qtrf intéressaient seize mille per- 
sonnes et qui ftwrnipn* mérité un 
plus long délai de préparation 


NOUVELLE OFFENSIVE DES STATIONS PÉRIPHÉRIQUES 

B.T.L à Lyon ei B.M.C. à 2000 kW 

A partir du X2 octobre, R.T X, effet 1e poste monégasque pm- 
çui avait à Lyon, depuis doues cède aux essais de son nouvel 
ans, m correspondant régio - émetteur situé à Roumooles 
mal, Robert Donne, disposera ' A i p * B . ûe.^ute- Provence). 
d’un bureau plus étoffé dans dgufoùpjtia. affînne 

gpee . tn, f *™^«*repirtre- nani â attendre tes résultats de 
ment et de diffusion. Cette la mise en oeuvre du second 
impIanSatzm nouoeHs ct&n&de, émetteur, qui portera ta puis- 

à quelques jours pris, avec J}* Radio Monte-Carlo à 
celle de Radio - Monte-Carlo, ew.» 

Getie augmentation de puis- 
sance se produira dans la seconde 
quinzaine da mois d’octobre, 
d'ores et déjà, la station 
‘ est reçue dans des 


le coup d'envoi de l’opération. 


dreonstasue. Je rédacteur en chef précise Ml DoTbois 
sera Ml Louis Pradel, maire de _ _ ‘ , _ _ , _ 

n. . _®ad3o Monte-Carlo, qui est 

ependant, B.T.L, qui avait a f t0c “ ement crédité d’un peu 
lue-là une zone d’écoute pri- P™? «tenx -mHltoos d’auditeurs, 
— |ÿée dans les régions du nor d, e ^* re » BrSce à rélaifiissenient de 
la région parisienne et l’ouest, ** ZQQ e d'écoute, doubler ce cblf- 
s’applique à l’étendre an sud, ce < * natre ® ns (d'aptés une 


Caria, qui, pour 

à élargir sa zone 

le nord et s'intéresse aussi à Lyon 


Imit millions d’auditeurs et a.TJ* 
cinq millions}. 

opération Boumooles ». 


fl^»£^ on ^ Rhflne ''^ Upfi f'^ rês daai la es'é lève A quelque 

i Ttm l âlM &i de son mai wl éme t- 25 m)TTf^»q g frimes; est entière- 
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ARTS ET SPECTACLES 



Photo 

« Kashima Paradise» les deux photokina de cologne 

de Yann Le Masson et Bénie Deswarie _ ,, . . , . . 

Lentement me,. _ », — , ' Dans I arbitraire de la Kunsfhalle 


au Japon 

9 * Kashima Paradise » est 
l'œuvre d’un couple, nne socio- 
logue, Seule Deswarte, et un 
cinéaste. Yann Lo Masson. En 
janvier 1970, fraîchement diplô- 
mée de japonais, Renie Des- 
warte 's’envole vers l'empire 
nippon* Elle cherche le cadre 
idéal pour rédiger une thèse de 
doctorat de sociologie sur la 
• ' prolétarisation de la paysan- 
nerie. Et, qui sait, pour tourner 
un film. Sis mois après, Yann 
I La“î.* Le Masson la rejoint. Us ne 
repartiront qu’un an et demi 
plus tard, après avoir tourné 
■ plus de trente heures de pelli- 

cnle. 

« H nous fallait un endroit 
où rindustrioUsation fût forte, 
0 la transformation rapide ». 
explique Benie Deswarte. Hb 
' Font trouvé à quelques kilo- 
mètres de Tokyo, à Kashima. 
Là, sur les terres expropriées 
" M 1 . 1 de paysans, s’élève un gigan- 
• tesque complexe pétrochimique 
; ’ *' appartenant aux trusta Mitsu- 

> hlshï et Sumitomo. La pollution 
envahit le village, malgré les 
promesses. L'agriculture cède 
~ le pas à l'industrie. Petit à 
petit, les paysans délaissent les 

■ ~ i champs. 

Yann Le Masson avec sa 
caméra et Benie Deswarte avec 
son micro sont aussi allés à 
Narita. Là. également, des pay- 
sans ont été expropriés, mais 
pour construire un grand aéro- 
port, au centre d'une mégalo- 
. polis Tokyo - Narita - Kashima. 

■ : Cette fols, les paysans ont 

opposé une très forte résis- 
tance : des tranchées et des 
pavés contre des bulldozers. 

An cours de leur séjour au 
Japon, Benie Deswarte et Yann 
Le Masson ont vécu partagés 
entre Tokyo — où ils ont effec- 
tué de petits travaux pour 
gagner l'argent nécessaire à 
l'achat de la pellicule, au paie- 
ment des laboratoires, etc. — 
et le village de Kashima; ns 
y ont appris à connaître les 
habitants, not ammen t le paysan 
Zcnzaemon et sa famille, et leur 
mode de vie. «Nous avions an 
départ nne connaissance livres- 
que approfondie de la société 
japonaise, mais c'est en vivant 
parmi eux que nous avons 
découvert le vgSri» et son 
importance. Le agir!» est une 
des clés pour comprendre l’idéo- 
logie dominante au Japon b, 

expliquent-ils. 

Le «girl» est on don. un 
cadeau, en argent ou en nature, 
que Ton s’échange à toute 
occasion, une fête ou nne céré- 
monie. Un voisin inaugure-t-il 
une nouvelle demeure, il faut 
lui apporter un cadeau qui sera 
soigneusement comptabilisé, et 
on repart avec un présent, le 
même pour tous les invites. Qui 
. , >: reçoit doit donner, ira cadeau 

en entraîne ira autre ; le pro- 
, rV 0 Cessna est sans fin. 

, l 1 *■ Benie Deswarte et Yann 

Le Masson se défendent d’avoir 
réalisé un film « militant b. 
«Notre film est une tentative 
de cinéma documentaire. Nous 
avons essayé de déchiffrer le 
fonctionnement du système 
social au Japon. Nous avons 
analysé des phénomènes avec 
une méthode : le marxisme- 
léninisme. le socialisme scien- 
tifique. b Mois le véritable 
public auquel il est destiné ne 
le verra pas. ajoutent- Os : 

n’iront pas au quartier Latin, b 

Ils tourneront leur prochain 
film en Bretagne, an pays de 
Y ann Le Masson. Brest, sur le 
thème « Qn'cst-ce que la 
nation française ? » Cette fois-el 
non plus, pas de producteur : 
« Noua nous sommes rendu 
compte que l’argent était secon- 
daire. » Ce sera le produit d'une 
équipe, car, expliquent-ils, 
« Kashima Paradise i» aurait été 
« plus juste » et aurait déve- 
loppé « une analyse plus _ cor- 
recte b s'il avait été réalisé par 
un collectif. «Noos ne nous 
presserons pas. Nous voulons. 


Lentement mais sûrement, te 
cinéma entre dans les mœurs, 
devient un outil de travail et un 
moyen de communication au même 
titre que la chose écrite (le livre) ou 
portée (le cours, la - 'conférence). 
Qu’en plus un artiste de la caméra 
s'interpose entre la chose filmée et 
le consommateur (un spectateur 
peut-être un peu différant), qu'une 
remarquable collaboration à deux — 
désormais inévitable dans un film 
où la parole joue un rûle captai — 
s'établisse entre l 'opérateur-organi- 
sateur de l'image, de la cueillette 
visuelle des significations, et le pre- 
neur de son, Ici une jeune femme 
familière du pays et parlant couram- 
ment la langue japonaise, et nous 
aboutissons à Kashima Paradise de 
Yann Le Masson et Bénie Deswarte. 

Réduisant à un peu moins de 
deux heures un premier montage de 
quatre heures, resserrant la narra- 
tion et donnant un maximum d'infor- 
mation dans un minimum de temps, 
Deswarte et Le Masson ont découpé 
leur récit en trois parties : d'abord, 
la ville. Tokyo, microcosme du Japon 
moderne, avec ses contradictions 
économiques (l'exposition d'Osaka 
de 1971 est le point de départ de 
cette nouvelle Illusion lyrique du 
progrès Ininterrompu de nos sociétés 
capitalistes surlndustriallsées) et poli- 
tiques (l'idéologie de l'harmonie et de 


En bref — i 


On voudrait pouvoir tirer quel- 
que chose de positif du Baal. 
que le Chantier-Théâtre présente 
au Théâtre de la Plaine. On le 
voudrait, parce que cette pre- 
mière pièce de Brecht, splen- 
dide. riche, foisonnante, n'avait 
jamais été jusqu'ici louée en 
France et parce que le Chantier- 
Théâtre y a travaillé pendant 
des mois dans «/a recherche 
de rauthenticilê et de la liberté 
du /eu-. La metteur en scène, 
François Joxe, écrit que la pièce 
se situe - entre le ciel, symbole 
de pureté (un écran courbe où 
sont projetés de pâles paysa- 
ges) et la terre, symbole de 
pourriture (de la paille sur le 
plateau) comme entre les draps 
d'un fit où Baal naît . aime, meurt, 
vit pleinement son mol jusqu'à 
r anéantissement ». 

Mais sur scène, on ne volt 
rien d'autre que l'un de cbs 
dragueurs de l'aube, l'un de 
ces infantiles paranoïaques qui 
errent entre la Coupole et Con- 
trescarpe en quête de toutes les 
complaisances. Patrick Abrial 
s'exprime mieux quand II chante 
que quand li parle, et nous 
donne qu'un seul aspect ren- 
irogné et agressif au person- 
nage de Baal. Les comédiens 
qui l'entourent sont désespéré- 
ment maladroits et monotones. 

C. G. 


la consommation partout au pouvoir, 1 
la parti communiste lui-même se . 
présentant comme le champion de 
la démocratie bourgeoise). Ensuite 
la campagne, le village de Takei, à 
une centaine de kilomètres de 
Tokyo, « vingt-cinq maisons, quatre 
cent cinquante habitants », et 10 kilo- 
mètres plus- loin le complexe pétro- 
chimique de Kashima. en voie 
d'achèvement, propriété des trusts 
Mitsubishi et Sumitomo. Un équili- 
bra ancestral rompu, le paysan Zan- 
zaamon, propriétaire de la plue 
vieille maison du village, condamné 
à être absorbé dans une dizains 
d'années. Enfin, entre Tokyo et 
Takei, le futur terrain d'aviation de 
Narita. où depuis six ans des 
paysans expropriés luttent pied à 
pied contre l'expulsion- 
Uri commentaire peu développé, 
mais précis, voire agressif dans sa 
concision, vient en contrepoint des 
images tracer ta ligne idéologique 
voulus par les auteurs. Pas d’atten- 
drissement, refus de s'égarer dans 
l' exotisme ou la confidence trom- 
peuse. Un mariage sous regard cri- 
tique de Deswarte et Le Masson, 
apparaît comme un rite matérialiste 
dénué de toute signification. La ma- 
riée, échappée d'innombrables films 
japonais de Mizogushï ou d'Ozu, 
subit un sort tragique, devient objet 
d’un troc . entre familles, ressemble 
déjà & une enterrée vivante, si ce 
n'étalt un ultime sourire «sur le frêle 
visage avant que te coupla ne s'en- 
fuît très démocratiquement dans un 
train pour la lune de miel, 
tique, de Deswarte et Le Masson, 
Malgré ses prétentions critiques, 
légitimées, Kashima Paradise est 
avant tout un spectacle, le jeu 
Inversé d'une société régie par des 
traditions strictes dans lesquelles se 
coule avec raffinement et barbarie 
(indissolublement mêlés) la loi du 
profit capitaliste. Nous faisons con- 
fiance à Deswarte et à Le Masson 
quant à la réalité de l'aliénation 
ainsi engendrée et consolidée. 

Une troisième approche, entre la 
vision du Japon -classique» et le 
• démontage * qui nous est proposé, 
est peut-être possible : céder vrai- 
ment la parole aux Intéressés, et 
en . premier lieu à ce paysan Zan- 
zaemon, frère du Tom Joad des 
Raisins de la colère, et du José 
Duran, .de la Terre promise, remon- 
ter encore davantage à la base, per- 
mettre aux intéressés de faire leur 
propre .synthèse. Mais Kashima Para- 
dise est un film remarquable. 

LOUIS MARCORELLES. 

■k Studio Alpha. 


MORT DE L’ACTEUR 
RENÉ DARY 


« La photographia est devenue le 
miroir de notre via. U n'est pas jus • 
qu'aux assistes qui tu j'en servent au- 
jourd'hui pour leurs momfcstasions. (—) 

Elle constitue pour S homme une source 
constante d'expérience visuelle et de 
connaissances optiques. (~) Elle le ren- 
seigne sur lai-même et sur le monde 
dans lequel il vis. Es même, bien sou- 
r enî, sur ceUû qu'il ne connaît pas. » 


un molü-ccnn, de 27 mètres carrés, 
résume les différents champs d'applica- 
tion de k p h orographie en intercalant 
en permanence des imxges de monsieur 
« de madame Toui-Ie-Monde * shoo- 


fession de foi. extraite de la préface du 
catalogue, est à l’image des expositions : 
tour est mêlant, mêle, confondu dans 
l'arbitraire le pins total (e*i-ce il le 
« miroir de notre vie » ?). La photo ne 


Emasculée. Quoi d’ctnnnanc ficus que 

d'images aucun photographe oc sur- 
nage ? (exceptés les grands Marey et 
Mtrybridge dans k splendide exposi- 
tion didactique « Le mouvement dans 
l'image »■) Même éloignée de quelques 
kilomètres, la Photokina des marchands 
et des machines fait peser sa présence. 
On expose des exploits techniques 
comme les agrandissements géants de 
Sonia Landy Sheddan et Keith Smith, 
tour juste dignes de figurer bu rayon 
- papiers peints » d'un magasin à prix 
uniques. On y projette, sous le prétexte 
de < mol avis ions » (des é cra ns disposés 
en mosaïques sur lesquels sont projetés 
par groupes, ou simultanément, des dia- 
positives!, des spectacles sournoisement 

« grâce à l'exemple d'une famille, les 
nombreuses possibilités de la photogra- 
phie d’amateur ». 

Une « Vision Photokina 1974 », sur 


titubant après ce matraquage de quel- 
ques dizaines de minores, peut pren- 
dre connaissance des expositions de 
1 ’anri-PhotoLina : sur des panneaux, 

laissés à k libre disposition des ama- 
teurs, sont punaisées, épinglées, agra- 
fées les images des c indépendants ». 

très inspirée des travaux de Ralph Gib- 
son, retiendra notre attention': un per- 
sonnage sur fond de nuages, rient socs 
son bras on fragment rectangulaire de 
del : un miroir: Le reste nous fiera fuir 
ven un panneau où son collées sur près 
de 1 5 menés quelque cinq mille imagrs 
sur le thème « Autour de k Coupe 
du inonde de football », envoyées par 
des amateurs et des professionnels : 
l'ensemble mériterait une langue ana- 
lyse. Cela va de U tranche de vie 

à l'appareil des chaussures décorés de 
ballons de football miniatures) à k 
fausse scène de rue (une chèvre vêtue 

match à 1a télévision) en passant par 
les rapprochements inquiétants (des 
durs dassant à proximité d’un stade) 
er les mimiques solitaires devant un 
photo maton (un quidam grimé en 
Hitler caricature les amendes du dîc- 

Ni les bouches ouvertes de Hans 
Feurer, ni les truquages sons intérêt 
de Hidalgo, ni le bon niveau dans 
la banalité professionnelle de Tonus 
Senert ne noue arrêterons. Envia Fie- 


g», plus sobre dans scs couleurs qu‘à 
T habitude (kut-fl K réfréner quand 
on photographie k guerre?), la dou- 
ceur timide des paysages de Fontann, 
les insolites obsessions de Nakagawa, 


de Ganter Sachs noos feront rire. Et 

trop. Un assemblage d'images archi- 
connnes de plusieurs photographes 
réputés (Art Kane. Pctc Turner, Will 
McBride surtout) sur un .thème aussi 
peu moralisateur que celui-là, cela 
atteint presque au sublime. Sous une 
photo de Will McBride d’une jeune 

bas d’un homme, cette légende : 
« Dixième commandement : tu ne 
convoiteras point U femme de son 
prochain. Mais si Me est belle? Et 
si die est jeune ? Et si elle est sérieuse ? 
Es si die est couscvtanse ? » 

L’humour involontaire de cette expo- 
sition qui se veut fort sérieuse est 
désarmant. Mais le plus grave est 
que le genre se perpétue. Continuera- 
t-on longtemps encore à accoler des 
mots anx photographies ? Réussies, elles 
s'en passent ; ratées, elle s'effacent. Cela 
fera peut-être aussi disparaître ces 
insupportables expositions thématiques 
où la bêtise à prétentions humanitaires 
se donne libre cours. Dans « Un monde 
pour tous ». ce texte sous k photo- 
graphie d'un enfant aveugle : « La 
brutes frappent avec un bâton, lu 
aveugles, eux. s’en servent pour cher- 
cher leur chemin à tâtons. Un instru- 
ment peut faire des usages différents, 
selon la personne qui P utilise. » 

YVES BOURDE. 

•A- K uns thalle, Cologne, jusqu'au 


Comme si rien ne s'était passé ». 


âgé de soixante-neuf ans. 

Tout le monde reconnaissait 
René Dary au cinéma. Policier 
I ou gangster, la silhouette trapue. 


liciers français. Mais il avait 
débuté comme enfant vedette. 


Les chansonniers 
du Dix-Heures 

Faute d'avoir su s'adapter, 
l'esprit chansonnier a été long- 
temps méprisé, placé comme 
dans un ghetto. Aujourd'hui, il 
court un peu partout : dans les 
cafés - théâtres, avec la satire 
politique, au cinéma avec Yonne. 
su music-hall avec Coluche. avec 
Green et Lejeune, qui s'offrent 
même le succès de Fêté. Le 
genre s'est mis au goût du jour, 
s'est assoupli, s'est Intégré plus 
étroitement au spectacle en pre- 
nant plus de concision, en ne 
négligeant pas les apparences, 
la manière de présenter le pro- 
duit, en provoquant la rire, non 
le sourire. 

Côté théâtre de chansonniers, 
Iss anciens et les modernes 
cohabitent Ainsi, au «Dix 
Heures», où ceux de la tradi- 
tion lisant et chantant leurs 
textes tenus & hauteur dos yeux 
voisinent avec la nouvelle géné- 
ration, avec Amadou, notamment, 
qui, sous forme de conversa- 
tion à bétons rompus eur les 
choses de la politique, sur te 
ton de la confidence, est vif, 
incisif, avec le souci de tra- 
vailler l'actualité â chaud. 

C. F. 

* Théâtre de Dix-Heures, 22 h- 


Kené Dary avait également écrit 
plusieurs romans et était le préti-: 
dent la Société mutoaUate des 
artistes de variétés e tde la maison 
de retraite Maurice-Chevalier, & Bls- 
Orangta.] 


A PARTIR DU MERCREDI 9 


Les fabricants de matériel 
photographique sont des gens 
étonnants. Les prix du pétrole 
ont plus que quadruplé depuis, 
nn an. las pays industrialises 
▼oient leurs balances des paie- 
ments gravement déséquili- 
brées, des menaces de crise 
et de chômage hypothèquent 
l'avenir. Mais, à la Photokina 
de Cologne, ils ont continué de 
multiplier à l’ infini les mar- 
ques. les modèles, leurs acces- 
soires et d'inévitables gadgets, 
ton 1 cela comme m rien ne 
s'était passé. 

En parcourant les centaines de 
stands de cette immense foire de 
l’image qui e duré sept jours 
(27 septembre su 2 octobre), la 
question venait sans cesse aux 
lèvres : » ff êtes-vous pas inquiets ? 
Qui achètera tout cela si le niveau 
de vie stagne quelques années dans 
les pays Industrialisés ? » 

Mais cette industrie est emportée 
dans un tel tourbillon de concur- 
rence qu'elle semble aveugle et 
sans prudence. Que Kodak produise 
un nouveau modèle d’appareil des- 
tiné à utiliser une de ses trouvailles 
en matière de pellicule (domaine où 
Il est la maître Incontesté) et cha- 
cun sa précipite. Ainsi la Photokina 
de 1974 a vu presque toutes les 
marques — Japonais en tête — 
sortir un ou plusieurs appareKs de 
format 110, répliques de ITnstema- 
tic (1) de la firme de Rochestar 
(Etats-Unis). Après avoir fabriqué de 
gros appareils dotés de tous las 
perfectionnements mais trop encom- 
brants pour être trimballés avec soi. 
les fabricants rivalisent maintenant 
d’ardeur pour produire des modèles 
de poche. D'où la vogue des 1 10 
dont la taille et la tonne s'apparen- 
tent au paquet de cigarettes 
Gitanes. Emportée par cet élan, la 
firme allemande Mlnox a présenté, 
à la surprise générale, un minuscule 
appareil 24 x 38 qu’on jurerait sorti 
d'un magasin de farces et attrapes. 
Le 35 EX. tire pourtant des photos 
et n'envole aucun jet d'eau. Reste 
à connaître ses couvres. 


cette Photokina aura finalement été 
la qualité de son d'un film réalisé 
avec le nouveau modèle super 8 
« 5008 S » de chez Beaulieu. Qu'on 
puisse obtenir de pareils résultats 
avec une pellicule aussi étroite est 
un explolL Celui-ci s'explique par la 
qualité des tètes magnétiques 
employées et par un astucieux pro- 
cédé assurant une parfaite régularité 
du défilement du film, évitant par là 
le pleurage. Hélas I l'appareil, qui 
est doté d'un zoom AngenJeux assez 
exceptionnel (6-80 mm pour une 
ouverture maximum de. 1,2), coûtera 
avec son micro presque 8 000 F. 
C'est dire qu'on n'est plus tout è 
fait dans le domaine de l'amateur et 
c'est bien dommage. 

Que dire de la .réapparition de 
Voigtiander, une marque jadis très 
connue et qui disparut en même 
temps que son support, le très 
célèbre Zeiss. Voigtiander, qui pro- 
duit de nouveau plusieurs appareils 
24 x 36, est cette fols remis dans 
la course par Rollel dont le dyna- 
misme est Impressionnent Un peu 
Inquiétant aussi puisque cet autre 
fleuron de l'industrie allemande, 


maintenant Installé & Singapour, 
multiplie les modèles avec uns telle 
« furia » qu’on se demande comment 
Il pourra les rentabiliser. 

Que dire enfin — et ce fut aussi 
une surprise — de la réapparition 
d'un Contax dont l’objectif portait la 
griffe Zeiss, mais dont le boîtier est 
l'œuvre de... Yashica. Le Japonais 
a racheté la licence du Contax : I! 
fabriquera et commercialisera une 
marque qui fut prestigieuse. 

C'est aussi un Japonais — Asahl- 
Pentax — qui équipera de sas opti- 
ques — les Takumar — un autre 
grand de la photographie .euro- 
péenne : Alpa. 

Tant de projets seront-ils bientôt 
bouleversés par ta crise économique 
qui menace 7 Comme le disait le 
président de la firme japonaise Fu]L 
« les temps qui viennent risquent 
d'être difficiles. Il faudra y apporter 
nos propres solutions ». Pourquoi 
n'y avoir pas pensé plus tôt ? 

ALAIN VERNHOLES. 




Géraldine Chaplin 

Anne 

et les 

Loups 

: ... . .Carlos Saura 


PALAIS DES CONGRES 

25 octobre à 21 h 
concert unique 

INÔRI 

"adorations" pour soliste et orchestre 

ceSTOCKHAUSEN 

orchestre du Südwestfunk, Baden-Baden 
direction STOCKHAUSEN 
Places : 1 5 F, 25 F, 40 F 

BON DE RÉSERVATION PAR CORRESPONDANCE 

Pour vous assurer les meiBaures ptecœ. louez ïmmôtfistement par cor- 
respondance. Remplissez le bon de réservation à-dessous et letoumea- 
leau PALAIS DS CONGRES. Porta Maillât - 75017 Paris. Si vos 
places ne vous parvenaient pas 8 jotas avant la date du conoert. faites 
immfidtatenamisB réclamation écrits au Pslsis des Congrès. Aucune 
réclamation ne sera admise après la séance. 


Nombre de places Prix 

Ci-joint 1e réglement de F perchèguebancaîre 

ou postal 3 volets (rayer la mention Inutile) à f ordre du FESTIVAL 
D'AUTOMNE et une enveloppe timbrée pou- renvoi des bflJets. 


Palais des Congrès de 12 h 30 à 19 h 
tfil. : 74727.78 et agences 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


LUNDI 7 OCTOBRE 


• Le Monda * publie ions las 

[ tirait, un supplément radio - télé- 
vision avec les 1 


• CHAINE 1 

18 h. 50 Pour les jeunes : 

20 h. 15 Feuilleton : Etr _ . _ 

20 h. 30 Feuilleton : ■ l'Odyssée ». d’Homère, 


du dieu Soleil. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux e nfa n ts . . 

19 h. 40 Magazine : La vie régionale. » La forêt 


s livras . — 


2 plus où Iss mettra.. - 


LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

61, rue Froidevaux - 75014 Paris 

vous offre son catalogue gratuit 
100 modèles standard « de style 
Ecrivez ou téléphonez au 6337333 


21 h. 30 Emission littéraire : - Ouvrer les guil- 




. PtUies. Ch. Levtnson. P. de Cdlan. 

Leduc. P. Crainnüle, K. Jungc 

collaborateur P. Vianssan-Ponti. 

# CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffras et du 
19 h. 45 Feuilleton 



<19691, avec 
et l’auteur. 

Après onze années passées aux Etats-Unis, 
un homme revient . fortune faite, à Rouen 
sa villa natale, et rend pisite à ses anciens 

Nostalgie des souvenirs, peinture un peu 
amère d'une Prance petite- bourgeoise. Uar- 
cel Bazzujt. réalisateur, sali regarder et 


0 FRANCE-CULTURE 

» h., Concert » Ptevei. Orchestre national de ra.lLT.PJ 
direct. P. Capotawj. avec la concours de E. Istomln, piano : 
• le Corsaire.*, ouverture {Berlioz], ^ Concerto n« 4 an sol 
maleur pour Piano et orchestre, opus 58 • {Beethoven], 
. Concerto n-2 en fa mineur pour niano et orchestre, 
opus 31 * (Chopin), « Ibéria > (Debussy). 


. Libre parcours-rédtal au Festival estival de F 


MÉTÉOROLOGIE 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars Ce mb vaut environ de mm) 
* Zone de' pluie ou neigé V averses [forages — ► Sens de la marche des fronts 


Front froid 


20 h. 35 Actuel 2 : Mgr Marty - répond 


tien*). Félix T .a cambre («la Croix» 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 CS.), Musique ancienne : « Masse en si ». e 
{Bach), avec 6. Janowftz, Ch. Ludwig. P. Schrsrar, R. 

H. Rlddertxnch. Orchestre phliharmonlqvw de Berlin, 

. H. von Karelad — 23 h. (S.), corre s pondances : Beet 

F. SUcher. — 23 h. CS.), Reprises symphoniques : « Formes 
pour orchestre» (J.-P. Goezec), * Pour âme’ (P. 

. Meyer). « Dissensions-Insertions * (P. Mestrel). 

TRIBUNES ET DÉBATS 


J.-C. Darrigaud Œnf. 21. 


Mgr Marty répont 


2), 20 




MARDI 8 OCTOBRE 


Programme minimum à l’OJt.T.F. 

En raison de la grava du personnel. un pro- 
gramma minimum sera diffusé k la radio et à la 
télévision. 

• TÉLÉVISION: 
PROGRAMME UNIQUE 
SUR LES TROIS CHAINES 

13 h. Vingt-quatre heures sur la une 1 chaîne D. 
20 h. Journaux télévisés (chaînes I et U). 

20 h. 30 Film : « Sans foi ni loi», de E. Bellamy 


de soldats nordistes 


endroit où et caché l'o 


L convoi décimé 


t Sudistes. 

21 b. 55 Portrait de Bruno Baltelheim 
« Mar ci a ou la forteresse vida ». ; 


monde et coupé 
être hut 


vt 


totalement retire i 
réalité redevient i 


rapeu:iQue 

RADIO : Musique ininterrompue. 
d’InîomtRtu • - - — * 

19 heures: 

EURO 08 


heures. 


19 1 


I. Radio 2 : 22 h. 30. Europe- 
Journal ; U 


ponde ; 21 h- Poste restante ; : 


MOTS CROISÉS 




PROBLEME N» 9S6 

1 1 1 4 3 6 7 


t 9 


_ peut coûter très cher. 

. Ont donc leur raison d’être ; 


— VL Ue étrangère ; _ Cube in- 
versé. — VIL Monopole d ivin ; 
Eventuellement apprécié. — VUL 
Etait pour la manière forte. — 


verticalement 

1. Quitus ; Spic. — 2. Ma ; 
Orée. — 3. Ecaille ; Ubu. — 4. 
Tage : Fautes. — 5. Eres : SI ; 
Ne. — 6. Uns : Agirait. — 7. Ré ; 
Crésus. — B. Taon : Bée. — 9. Sa- 
loirs ; Un 


Evolution probable Un tempe en Perpignan. 18' et 10; Rennes. 13 

France entre le lundi 7 octobre à et 6 : Strasbourg, 12 et B ; Tours. 13 

ï * “t V: Hefï?”- 

Z4 heures : Températures relevées à l'étran- 

U profonde dépression centrée 8» : Amsterdam. 13 et 7 degrés ; Majorque. -D et 10 ; Rome, 18 et 9 
près de l’Angleterre se décalera “““Si “■ t * 1 = ‘J.* 6 

entement vers le sud -est et diriger* amselles. 12 et 6, Le Caire, 


22 ; Des Canaries, 24 et 20 ; 
enhagoe. 11 et 8 ; Genève. 13 
I : Lisbonne, 24 et 12 ; Londres, 
t 2 ; Madrid. 13 et 6 ; Moscou, 18 
; New- York, 1S et 9 : Palma-de- 

rque. 2D et 10 ; Rome, 18 et " 

Stockholm, 12 et 5 ; Téhéran, 


l'ensemble du 

ps)B. le ciel sera variable avec a 
nance d’éclalrcles et de nuages, 
pluies, des averses ou des Ol 
auront Ueu en toutes réglons, 
les éclaircies pourront être 
belles du sud de la Bretagne 
Charente». En revanche, la nébul 
restera forte et tes précipitations 

Nord-Est! ainsi qi 
pyrénéennes. . 

n neigera en montagne à partir 
de 800 mètres à 10M métrés, ' 
chutes de neige seront parfois 


d antes sur les versants ouest 
nord -ouest. Les vents, modérés 
assez forts , et Irréguliers, souffleront 
du secteur nord-ouest. De violentes 
rafales se produiront sur les réglons 
entières ; elles tandro 
près de la Manche et de l'Atlantique, 
mais le mistral et la tramontane 
persisteront dans le Midi médlter- 

Lund) 7 octobre, A 7 ’ heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, â Paris, de 
997 millibars, soit 747.8 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 

cours de la Journée du 6 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
8 au T) ' Biarritz, le et 12 degrés ; 
Bordeaux. LS et 12; Brest, 12 et 7 ; 
Caen. U et 5; Cherbourg. 11 et 7; 
Clermont-Ferrand, 13 et 9 ; Dijon. 13 
et «: Grenoble, 12 et 8; Lille. .13 
et 3; Lyon. 13 et 8; MarHcllle, 18 
et 8 ; Nancy. 13 et T ; Nantes. 13 


Jo’irna! officiel 


Est publiée au Journal officiel 
du 6 octobre 1974 : 

UNE LISTE 

• complémentaire des candi- 


rieure de l’armée de l’air (année 


en existe encore IJ ; Au hlllàrd. 
cela produit un certain, effet. — 

30. Allongent le bras. 

verticalement 
L II faut le frapper pour par- 
venir à en faire quelque chose; 

Un endroit agité ; Abréviation. — 

2. Façon de parier ; Jadis pont 
César f épelé) ; Ouverture au vlo- 

• L'Association pour le déoeiop __ 

quand sont crues. 5" Mem- 1 pement des sciences ^ appliquées continue de Vu nl v eisi té de Paris- 


Éducation 


HORIZONTALEMENT bres d’une association ; A le pied 

t w- nuit»* m. crm ™ n t«n »ûr- — 8- Ce n’est pas à cause de 

iMss«fcssri 


dispose encore de quelq 


formation 

de Paris- 

de -Marne organise à partir 


pour le cycle «long» (quinze mois du 14 octobre des stages d’arlen- 
----- ■— tatio n et , de p^ormati ^ d estiné s 


anciens élèves des grandes écoles 
étudiants du niveau du trui- 
'zeux d’aequr 
approfondie 

sucioiugjc. ljB scolarité est g 
tuite. L' enseignement comprend 


vlté professionnelle. Le stage. 


£c DlonJf 


UC1 PARIS CEDES «• 


ABONNEMENTS 


fUUb P4VS KTKAmiUO 


• BELUHIOE-U XkMSOURb | 
PAYS-BAS SUISSE 


Solution du problème n° 9 
HORIZONTALEMENT 
X. Quêteur. — H. Carnets. — I 


HL Images ; AA. — IV. Taies ; I 


tiens, analyse stratégique, ana- 
lyse du conflit social et de la 
théories du change- 


. ._ > et, d’autre part, 
préparation à rentrée dans 
nde du travail par la con- 
et l'auto-orientation ». Rensei- 
gnements ; téléphoner au 


..... et méthodologie du 

changement ainsi qu’une forma- 
. tira à l'enquête sur le terrain. 
L’association s’efforce de trouver 


paient pai \ 
chèque postai (trâb «ou 

iront Non joindre ce chèque ‘ 


avant leur déport 



Les Edifions ROBLOT 

rou invitent t éaouter sur 
FRANCE-CULTURE 


le dialogue de Roger Pillaudîn 
entre Jacques MITTERRAND, 
ancien Grand Maître 
d% t Grand Orient de France 


sur le thème : 

LA POLITIQUE 
DES FRANCS-MAÇONS 

politique i» 
de Jacques 
(p r és ent x a on d» 
Guy Nanla) est es veste an prix 
de 33 F. chez votre libraire 
habituel et & 


Début du cycle le 15 octobre. 
S’adresser au siège de l'associa- 
tion. 92. rue de Rennes. 75006 Pa- 
ris. TéL : 549-93-22 OU 6*4-21-63. 

• Les inscriptions à r université 
Panthéon-Sorbonne (Paris-ll. — 
La date limite derenvoi des dossiers 
dnnscripUon est Fixé? au 15 octo- 
bre. Renseignements ou service 


Avis de concours 


• Deux commun sont organisés 


publique de 

Le premier, pour le recrutement 
de trente préposés téléphonistes, 


Martin. 75100 Paris ILP, du 7 au 
25 octobre, de 9 heures h 12 heures 
et de 14 heures à 1T h. 30 (sauf 
samedis et dimanches). 


ECHECS 


UN* NOUVEUE PARTIE NULLE 
A MOSCOU 


l’analyse n’a' pas permis à umtrtnuti 
et à Karpov d'apercevoir .des chances 
de gain et la partie a été dédorée 
nulle, par consentement mutuel, 
deux ct o ps après la re pris e. 

Karpor compte toujours. deux 
(deux parties 


R ep ro du ct i on interdite de tous «rtt- 


—Loterie nationale - 

LE SWEEPSTAKE 


LE NUMÉRO 1GT94 GAGNE 3000 000 DE FRANCS 
DANS LA SÉRIE 2 (DEUX CHEVAUX) 




9 4 gagnent 3 000 000 de francs 


cheval classé premier, 500 000 F dans la série 

0 F dans la série du cheval classe 
F dans les autres séries. 

chiffre des unités prés 


e numéro 187 


classé troisième et ï 


F dam 
* dorai les autres séries. 


i cheval classé 
' me et 800 
93. qui 

s F dam .. . 

i la série du cheval classé trois i ème 


la série du cheval 
k l’exceptk 
du cheval 


jeption 

premier, 8000 F dans'ls' aéria ou cheval classé deuxième, 
sé troisl' ’ 

i portant le numéro 15178 gagm 
iheval classé premier, 100 000 F da 
classé deuxième. 40 000 F dans la série du cheval 


série c 


t 500 000 F dans la 
i la série du Cheval 


i cheval classé premier, 
mndème. 40 000 F dans 1 
et 20 000 F dam 
les billets dont la numéro reproduit au chiffra des unités près 
et au ehlttre des dizaines de mille prés la numéro 1517 8 gagnant 
5000 F dans la série du cheval classé premier, 1000 F dans la 
sérié du cheval c la s sé deuxième. 500 F dans la série du cheval 
claasétrolslème et 400 F dans las antres séries, k l’exception du 
numéro 1817 », qui gagne 9 000 F dans U séria du cheval, classé 
premier, 3 000 F dans la série du cheval classé deuxième. 


tes b mets portant le numéro 13960 gagnent 100000 F dar, B i* 
' ” *’ premier, 40 000 F dans la série du cheval 
1 F dans la série du cheval claaeé troisième 


i cheval classé premier, < 
ueœdftms, 20 ooo y dr ■- 
et 10000 F 

Lee b mets dont le 'numéro reproduit au Chiffré des unités prés 
-JjPigk?**" «**■ dizaines de mma pria le numéro 13 960 gagnent 
1 000 F dans la série du cheval classé premier, 500 F dans la série 
du cheval classé deuxième. 400 F eana la série du cheval 
troisième et 300 F du» les autres séries, 
i bUIere^ portan t ] 

î F dans ’la" série "du éhêvïü Siwé’*teoîsîème 


c cheval classé premier, 40 000 F dans la série c 
” “ J la séria du cheval ri 

1 les antres séria*. 


> la série 


«au .chiffre des dh a unss de mille prés le numéro 1727 
1 000 F dans la série du cheval '•'--né premier, soof dan 
du i^ev aJ claaeé cteuxléme, 4M F dans la série du cheval classé 
P???? 1 ® Jî. 300 F “ tr * 8 oWo». * Texceptlon du numéro 

ImfÆ “ ■ a — 1 c -“‘ 

série du cheval rlanwé troisième 1 
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Avant les assi 


patronat français 


P ORTES ouvertes sur le monde -, tel est le thème des 
troisièmes assises nationales du patronat français qui 
doivent sa tenir à UUe mardi 8 et mercredi 9 octobre. 
Cette manifestation prend un relief particulier dans la conjonc- 
ture actuelle : déficit record de la balance des paiements 
français (malgré une augmentation Importante des exportations), 
troubles dans le système monétaire International, intlaiion Incon- 
trôlée et ralentissement de la croissance économique. 

Au-delà du simple objectif d’améliorer les exportations fran- 


çaises à r étranger en quantité, en qualité et en diversité, il semble 
que le thème choisi par la CJ/.P.F. soit pour fui une occasion de 
préciser à r usage de ses membres la notion de • redéploiement 
de l'industrie française * telle qu'elle a été lancée par son prési- 
dent M. François Cèyra c en janvier dernier, et que ces assises 
aient en partie pour but de contribuer à la définition d'une nou- 
velle politique de développement international à moyen et long 
terme. 

Mais ses troupes se laisseront-elles entraîner par le « patron 


des patrons » dans d’aussi vastes perspectives, alors qu'une 
partie d’entre elles est réduite à lutter pour survivre et que ren- 
8Bmble ressent plus -durement les vicissitudes de la vie quoti- 
dienne ? Le problème des animateurs de ces assises sera certaine- 
ment de ne pas étouffer entièremnt le mécontentement latent que 
les chefs d'entreprise ne manqueront pas d'exprimer, tout en le 
contenant dans des limites qu'impose le nécessité de ménager 


Affronter le gouvernement 
tout en le ménageant 


D E deux choses lime. Ou bien las troi- 
sièmes assises nationales du C.N.P.F. 
tomberont complètement â plat dans 
les milieux patronaux, car elles seront res- 
senties comme -hors du sujet ». Oy bien 
el!e9 les enflammeront quelque peu. et cela 
aura toutes les chances de se faire aux 
dépans du gouvernement Mais les risques 
sont limités : les ressorts du patronat sont 
un peu cassés. Lyon, il y a quatre ans, c'était 
sa première grand-messe : une cérémonie à 
ne pas manquer. Marseille, il y a deux ans, 
c'était un - happening », avec de grands 
ténors anticonformistes comme M. Antoine 
Riboud. un thème à suspense : » L'entre- 
prise et les homroeg », et les espoirs sou- 
vent contradictoires qu’engendrait la pers- 
pective d'un changement de président & la 
lële du C.N.P.F. deux mois plus tard. 


Inquiétudes 

-r T NE augmentation de 45 Va des 
/ r dépôts de bilan à Paris au cours 
' des mois de juin, juillet et août ; 
un accroissement de 30 Va en quinze 
jours du nombre de dossiers déposés 
auprès des commissions départemen- 
tales chargées d'examiner le cas des en- 
treprises gênées par rencadrement du 
crédit (doux mille cent vingt-trois au 
16 septembre, contre mille six cent dix- 
neuf au début du mois); des licencie- 
ments annoncés un peu partout en 
France dans les branches tes plus tou- 
chées par la conjoncture : le bâtiment 
et les travaux publics. - 
Ce s faits sont révélateurs, sans pour 
autant avoir une signification parfaite- 
ment claire : ce n’est qu’à contrecœur 
qu’un chef d'entreprise fait part de ses 
difficultés à une commission qui 
comprend le directeur local du Trésor. 
Le représentant du ministère de F éco- 
nomie et des finances est loin de passer 
pour le confesseur rêvé I Quant ' aux 
statistiques de chômage, elles sont trop 
peu précises pour mesurer avec finesse 
la progression des licenciements d’un 


Dans ce Hou statistique, rien d'èton- 
nant à ce que s'aggrave Flnqulétude des 
chefs de moyennes et petites entrepri- 
ses, aussi bien que celle des syndicats 
ouvriers. M. Fourcade et le gouverne- 
ment n'oçt-ils pas la volonté de profiter 


M. Alain Chevalier (administrateur-direc- 
teur général de Moêt-Hennessy) parlera de 
- l'adaptation de3 fonctions de l'entreprise 
à la concurrence internationale -. M. Alain 
Sarre (P.-O.G. de la Lainière de Roubaix) 
traitera de - l'entreprise française et ses 
.zones tf expansion ». M. Jean-Pierre Du- 
mont (président du directoire de Dumont ei 
Besson) évoquera - les hommes dans la 
vie internationale ». Et M. Jacques Ferry 
(président de la Chambre syndicale de la 
sidérurgie et vice-président du C.N.P.F.) 
expliquera - /"ouverture sur le monde et 
les împératile politiques ». Enfin, le prési- 
dent du C.N.P.F., M. François Ceyrac, 


Les Interventions publiques auront été 
restreintes. Quelques-unes, quand même, si 
l'on veut éviter que cette journée ne soit 
trop mome. Mais elles seront plutôt som- 

- Portes ouvertes sur le monde », c’était 
en un sens un thème prémonitoire. Choisi 
avant la guerre du pétrole, il ne semble ce- 
pendant pas avoir été assez adapté aux 
événements. La lourde machine des - tra- 
vaux préparatoires » aux assises, lancée II 
y a plus d’un an, a accouché de quinze 
pré-rapports techniques (qui ne lient d'ail- 
leurs pas les quatre rapporteurs définitifs) 
sur des sujets et dans des formes qui re- 


Un effort nouveau de conception 


Au dernier moment, toutefois, les diri- 
geants du C.N.P.F. veulent élargir le sujet 
et lancer leurs troupes dans un effort 
nouveau de conception. - Nous sommes 
condamnés à une nouvelle division inter- 
nationale du travail, expliquent-ils. Le sys- 
tème économique mondial des vingt der- 
nières années reposait sur trois bases : un 
système monétaire avec étalons de change 
fixes, rénergle et les matières premières à 
bon marché, le libre-échange. Il est en train 
de fie désagréger. H nous faut donc redé- 
finir une politique d'échanges avec le monde 
qui soit valable dans les conditions nou- 
velles des vingt ans à venir. Cela va au-delà 
du problème de l'exportation, pourtant ma- 
jeur. étant donné rétat déficitaire de notre 
balance des paiements. Même les Investisse- 
ments directs à réfranger, pourtant si impor- 
tants et encore à encourager, sont une 
technique dé jà dépassée. 

■ U laut songer à mettre en place de 
nouveaux modes de coopération industrielle 
avec les pays étrangers, sous forme 


M. Ambroise Roux : 

« J'ai leifrfffffce 
à un certain optimisme» 

M AMBROISE ROUX, président de la Compagnie générale d'ctoctxieilc, 
vice -préside ni dn C.NJJ. et président de la commission de politi- 
que économique générale de cette organisation, sons fait part, en 
avant-première, de ses réflexions sur les questions d'actualité. On constatera 
que, se plaçant dans une optique essentiellement française, il se montre 
rassurant. 


une sous-traitance systématique de certaines 
productions à l'étranger, en forment au 
besoin la main-d'œuvre étrangère chez nous, 
pour la renvoyer ensuite chez elle. - 
C'est aller, en effet, bien au-delà de la 
simple critique de la structure et de l'orien- 
tation géographique de noe exportations, 
telle qu'elle est exposée dans les pré-rapports 
des commissions préparatoires aux assises- 
Mals. - pour exporter et. à plus forte 
raison, pour taire mieux, H faut une écono- 
mie saine : H vaudrait donc mieux s'occuper 
de ne pas laisser briser les rouages de la 
nôtre », ronchonnent certains chefs d’entre- 
prise. On les sent prêts, avant tout, à 
attaquer (e plan de futte contre ('inflation, 
ce plan «qui fait payer les trois quarts de 
ses Irais aux entreprises et qui les étrangle, 
pour se décharger sur allas de la police 
des salaires, les rendant ainsi encore plus 
vulnérables eux contlhs sociaux, puisqu'il 
les prive de réserves 


fifre La suite page 18, JH coU 


« En tant oue dirigeant d'une 
grande entreprise française, com- 
ment analysez-vous (a situation éco- 
nomique, .et quelles sont les hypo- 
thèses que vous prenez pour établir 
vos plans? 

— Le cas de la Compagnie générale 
d'électricité est particulier. Son activité 
a des lignes directrices précises, de sorte 
que pour la plus grande partie elle ne 
demande que des décisions politiques 
relativement simples. Ainsi, nous avons 
travaillé pendant plus de dix ans à nous 
imposer dans les domaines des télécom- 
munications et des transports publics 
et dans celui du nucléaire. Aujourd'hui., 
le problème de la C.GJE. est surtout de 
faire face à des développements impor- 
tants dans des secteurs comme ceux-cL 
Cette expansion rapide est en partie la 
conséquence de la crise de l'énergie. Il 
y a néanmoins certains domaines qui 
sont phis.c mous », en particulier tout 
ce qui touche à l’automobile. 

— Quelle est alors votre analyse 
de la situation en tant que président 
de la commission de politique éco- 
nomique du CNJP.F. ? 

— Je considère que la conjoncture 
française reste relativement bonne par 
rapport & la conjoncture économique 
mondiale. J'entends les appréciations 
flatteuses qui sont portées à l’étranger. 


EN TROIS ANS 


La natalité s'est effondrée 
dans les pays occidentaux 


tant sur notre politique générale que 
sur notre politique économique. Nous 
avons encore cette année la certitude 
d'une croissance qui ne sera égalée que 
par des -pays comme l'Espagne ou le 
Canada. Nous n’avons pour ainsi aire 
pas de chômage, mis à part une masse 
incompressible et quelques cas locaux 
douloureux. 

» Toutefois, la situation est inquié- 
tante dans Je bâtiment et les travaux 
publics et dans ce qui tourne autour 
de l’investissement industrieL Certaines 
entreprises, comme l& C.G£. ont des 
plans de développement tels qu’elles 
n’en ont jamais connus dans leur his- 
toire, alors -que d'autres sont obligées 
d’adopter — soit, en raison de l'incer- 
titude de la conjoncture, soit pour des 
raisons financières' — une politique 
d'attentisme. Je vois donc quelques 
points noirs que Je me garderai bien 
d'exagérer. Dire que nous sommes au 
début d’une catastrophe me parait ex- 
cessif. Jlai tendance a un certain opti- 
misme, ne serait-ce que lorsque je com- 
pare avec ce qui se passe à l'étranger. 

— Pensez-vous que la lutte contre 
l'inflation soit bien amorcée? 

— L’inflation, est actuellement un pro- 
blème majeur. Que penser du plan 
Fourcade ? La mode consiste à dire 
qu'il est insuffisant et Inadapté h la 
conjoncture. Ce n'est pas mon avis. H a 
été très sévère pour les entreprises en 
les attaquant par tous les bouts : fis- 
calité, crédit, prix, diminution des com- 
mandes étatiques et para-étatiques, etc. 
Je p?nse donc non seulement qu'il n’est 
pas insuffisant, mais qu'il est assez 
sévère pour que l’Etat doive désormais 
« veiller au grain a, car il est des cas où 
dès entreprises sont mises en danger 
de cessation d’activité. Si ce plan man- 
que de quelque chose, c'est d’un effet 
psychologique suffisant. L’accent n'a pas 
été assez mis sur la question des sa lai - 


L a baisse de la natalité dans les 
pays d'Europe occidentale et 
d’Amérique du Nord s'est accé- 
lérée au cours des trois dernières 
années. Bt cette lois ni Za France 
ni les Pays-Pays n'échappent au 
mouvement général. 


©r leur taux de fécondité tomber au-dessous 
du niveau de remplacemenL 
Constatation identique pour Tes Etats-Unis 
(1.0 enfant en moyenne) et même pour le 
Canada. Dans ce dernier pays, fa province 
de Québec, qui a connu des taux de fé- 


condité exceptionnellement élevée (près de » 9" “ Pf 1 * 1 de ‘'Investissement el de 
quatre enfants par famille eu lendemain de de '» de ™ a "' 1 ?, œm " le ™Z teu ,™ 

la guerre), se trouve aujourd'hui au-dessous principaux de I inflation. Je vois les 


JEAN-MARIE DUPONT. 

(Lire la suite page 18, 4* coi.) 


(Lire la suite page 18, 3* col.) 


prises (plus habiles & se défendre) et 
accélérer le processus de concentra- 

Le ministère de réconomie et des fi- 
nances se défend d'intentions pareilles 
et se contente de souligner la nécessité 
d'une meilleure gestion pour un bon 
nombre d'entreprises. Pourtant rEtat, en 
laissant s'installer, en période de forte 
croissance, des habitudes malsaines 
(recours inconsidéré au crédii bancaire 
à court terme, gonflement exagéré du 
crédit par les fournisseurs) a lui-même 


I FRANCIS LEFEBVRE 
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moins latdivo, ci surtout progressive, 
fondée sur une meilleure connaissance 
des problèmes Internes des entreprises, 
aurait sans doute rendu beaucoup plus 
crédible la démarche actuelle des pou- 
voirs publics. Elle aurait facilité du 
môme coup leurs efforts de persuasion 
auprès des partenaires sociaux. 


t tteettü la nefin gratefto mu le* affOis en Fraro MK 
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FAITS ET TENDANCES 



Affronter le gouvernement 


{Suite de la page 17.) 

Ce son!, en maionté. (es dirigeant» de 
petites et moyennes sociétés et leurs repré- 
sentants qui s’expriment ainsi, opposant leur 
« lutte pour la survie » à un « débat désin- 
carné-, et reprenant leur traditionnelle 
argumentation sur les pesanteurs de la 
fiscalité. les dangers des restrictions de 
crédit et les méfaits du contrôle des prix. 

Au-delà, d'autres, plus constructifs, e'iit- 
surgont : - La temps n’esf plus à la prévi- 
sion, Il est i la riposte. Ce riaat pas quand 
le déficit national atteint 30 milliards de 
francs, que r activité est menacée et que 
ta pression sur los marchés Internationaux 
doviont aussi lorte qu’il faut tain de la 
prospective. Il feut agir. - Ceux qui s'expri- 
ment ainsi, dirigeants d'organisations patro- 
nales ou d'entreprises plutôt grandes, sont 
aussi ceux qui se plaignent de T « absence 
do politique • du gouvernement, réclamant 

- une politique industrielle qui an soit une » 
(an finit par douter que cela soit possible). 

« une politique do r épargne et des marchés 
financiers qui prenne en compte ’e problème 
des invosf/saements ». et *■ un assainisse- 
ment du syztùma monéaîra ou au moins 
certaines protecrions contre le a fluctuations 
de change ». 

Certains de ces reproches sont ressentis 
par le C.N.P.F. lui-mérae. Son conseil exé- 
cutif prépare un - plan » contenant notam- 
ment des propositions précises visant 
l'épargne et les marottes financiers. D'autres 
critiques le visent moins. Ainsi, dés le mois 
de janvier 1974, M. François Ceyrac n'a-t-il 
pas prêché le « redéploiement des entre- 
prises françaises â f étranger - ? N'a-t-il pas 
rendu visite à M. Giscard d'Estaing. ministre 
de l'économie et des finances, le 5 janvier, 
ie 5 février et le 5 mars, jusqu’à ce que. 
celui-ci lui demande un document sur la 
question ? Ce document, terminé en avril, 
remis en juin après l'élection présidentielle, 
a été enterré, et il est resté eecret 

Intitulé « Pour une politique tf expansion t 
r étranger », Il ne réclame pas d'aide A pro- 
prement parier. « 14. Fûufcade t raison. 
Quand on est le troisième pays exportateur 
du monde, qn ria pas besoin datifs -, . 
diron avenue Pierre-t*-de-Serbre. Mai» S 
réclame un cadre d'activité plus cohérent 
ot mieux oriente vers les objectifs qui sont 
officiellement annoncés. Les mécanismes 
d'assurance-crédit marchent mai, les inves- 
tissements A l'etranger sont souvent entravés 

— pour des raisons monétaire*. — JM 
services administratifs de r expansion É 
l’etranger, malgré des progrès, restant 
insuffisamment efficaces pour des raisons 


d'organisation : tout cela est de là vieille 
histoire, et II euffirait sans douta de peu 
de choses pour rendre l'ensemble, plus 
mobilisateur. 

Une seule mesure est Intervenue A la 
euite des démarches du C.N.P.F. : l'augmen- 
tation des encoure de crédit A court terme 
pour l'exportation dont la norme a été por- 
tée A 22 */• (au Heu de 12 •/» normalement). 
Mais c'est un tout qui est en question. 

En réalité, le Conseil national du patronat 
français souffre de plus en plus douloureu- 
sement de l'absence de concertation entre 
le gouvernement et lui, ce qui le met en 
porte A faux vis-à-vis de ses propres adhé- 
rents. « fl faut lira les Journaux pour savoir 
quelle est la politique gouvernementale. » 
De fait, le rationnement du fuel a été décidé 
sans aucun dialogua avec les consomma- 
teurs Industriels. Les commissions départe- 
mentales chargées d'examiner le cas des 
entreprises en difficulté ont été constituées 
sans représentants du patronat. Alors que 
le CJLP.F. avait longtemps été réticent vie-è- - 
vis des commise! arts du Plan et quH y i 
participe maintenant activement il apprend . 
la constitution d’un comité de planification | 
restreint autour du président de le Républi- 
que. auquel II n'est pas invité — pas pto»- 
qus les syndicats. Même le fameuse politi- 
que de concertation sociale se meurt dou- 
cement face A la votanté du gouvernement 
de se saisir des négociations sociales et A 
celle de la C.G.T. et de la C.F.O.T. d'éviter 
ce qu'elles appellent la - collaboration de 

Mais le C.N.P.F. ne veut pas ae plaindre 
ouvertement : politique oblige. Peut-il 
réagir ? A sa tâte môme, les positions ne 
sont pas claires. L'inltuence de M. Ambroise 
Roux, notamment, constitue une inconnue. . 
Depuis plus d'un an. on parie de sa dé- 
mission de le présidence de la commission 
de politique économique générale du 
C.N.P.F., et de « réformes de structures -. 
M. Jacques Ferry a remplacé M. Jean de 
Prédgout A la tôle de la commission des 
relations Internationales. CesL . dit-on, 

- r homme qui monte *■ fi présidera tf ail- 
leurs les assises de Lille cette semaine. Les 
autres vice-présidents du C.N.P.F. parais- 
sent peu. A paît M, Yvon Chotard, qui pré- 
side la commission sociale, iis n'ont pas 
d'attributions précises. 

Cet équilibre semble précaire. La volonté 
d'aller de l'avant et le souci de prudence 
avant tout, la nécessité de s'exprimer tout 
en ménageant les uüertoculeura tissent des 
r ésea ux d'hésitation. On s'en apercevra 
certainement A Lille. 

J. G. 


L'interview de M. Ambroise Roux 


tSicite de la page 17.)' ~ des prix du pétrole r nous avons sim- 

» i plement payé le départ de M. Nixon. 

« Les pnx, en général, ont A peu Après cet avertissement, et compte tenu 
prés répercuté les hausses de coûts des d’indices comme c e u x que peuvent repré- 
matières premières, alors que l’augmen- semer Jes propos do ministre du pétroie 
tation des salaires ne sera pas éloignée 
de 20 îi cette année. H n’y a donc pas 


lieu de s’étonner d*une augmentation de 
prix d’environ 15 %. qui correspond au 
rapport normal de la part des salaires 
dans la production d’après la compta- 
bilité nationale-. Le problème actuel est 
, donc non de' renforcer le plan Fourcade 
1 — car cela risquerait de provoquer des 
i dégâts importants dans les entreprises. 
— mais cTob tenir que les hausses de 
salaires ne soient pas supérieures aux 
augmentations des prix. 

— - La taxe conjoncturelle en pré- 
paration ne répondra-t-elle pas à 
cette préoccupation ? 

— Quand elle a été annoncée, elle a 
été présentée comme la pierre philo- 
sophale. Elle devait remplacer le contrôle 
des prix et du crédit, créer un méca- 
nisme autorégulateur de la croissance, 
etc. Je rai examinée sans parti pris, me 
souvenant que la T.V.A, lorsqu’elle a été 
.introduite, n'avait pas- soulevé d’enthou- 
siasme non {dus, Mais nria tn-rm 
sur l’accro i s s ement de l'utilité écono- 
mique de l'entreprise n’est pas un sys- 
tème neutre comme l’est la taxe sur la 
valeur ajoutée. On peut se demander 
A l’on n'a pas fait preuve d’une pudeur 
excessive à « tourner autour du pot », 
alors qu’au aurait pu envisager simple- 
ment une taxe sur les augmentations de 
salaires abusives. En tout cas, la taxe 
en préparation me semble moins Inquié- 
tante que celle qui avait été initiale- 
ment, envisagée. Mais atteindxa-t-elle 
son tait? Et ne sera-t-elle pas pour les 
entreprises un instrument complexe; 
onéreux et quelque peu malthusien ? 

■ " — Le redéploiement de l’industrie 
française à l'étranger vous parait -fl 
se passer de façon satisfaisante, et 
dans quelles conditions l’industrie 
tous semble-t-eUs pouvoir contribuer 
au rééquilibre de la balance des paie- 
ments française ? 

— Le déséquilibre de la balance -des 
comptes est effectivement très préoc- 
cupant, bien que les résultats de nos 
exportations soient remarquables aussi 
bien en qualité qu’en quantité. Certes, 
nos importations sont très élevées. Mais 
il me semble qu'on a eu un -peu. tai- 
dance & s'affoler après la décision des 
Arabes. Je crois que- normalement jhjus 
n’anrionspas dû' assister à' une hausse 


d'Arabie Saoudite, M. Tamara. je crois 
que lès producteurs de pétrole ne pour- 
ront pus mettre les pays Industrialisés 
dans une situation Impassible pour eux 
sans risquer d'en subir les conséquences. 

* H reste que l'énergie sera chère dans 
l’avenir, et qirtl faut cesser de l’utiliser 
comme si die était gratuite: Les écono- 
mies sont de toute façon un bon exer- 
cice de morale civique. Entr e un effort 
considérable cf exportation, et des écono- 
mies suf Osantes sur l'importation, la 
voie est longue et difficile, mais il 
devrait être possible d’atteindre tm cer- 
tain. équilibre. 

— Le c plan économique et social » 
du CJi.PS. semble se présenter 
comme «s catalogue de mesures 
utiles, mais partteUea, et non comme 
an ensemble cohérent. Qu’en pensez- 
vous? 

— Nous n’ayons pas A nous substituer 
au gouvernement pour présenter on 
plan global économique qui soit cohé- 
rent. Chacun son métier. En revanche, 
nous pouvons présenter un programme 
de réformes précises et ponctuelles. Cela 
a été fait sur le plan sodaL Nous allons 
le faire dans le domaine économique. 
Mais nous n’avons pas â expliciter ce 
qu’aurait été un pian Fourcade du 
patronat. A la fin du mois d’octobre, 

nous présenterons à 1s fols un plan 
d'action sociale, tes conclusions des. 
assises qui vont se tenir à UDe sur 
l'exportation, et les différents sujets 
économiques que nous considérons 
comme ewwiti^ 

— Comment se présente pour vous 

la réforme de rentreprise? 

— Elle ne nrâs choque pas. La com- 
mission Sodreau. qui' l’étudie avec beau- 
coup <fe soin efc.aftméthode,yApermetÉre 
une. importante actualisation ’cFon pro- 
blème constamment, mourant. Je salue 
volontiers ici le réalisme des positions 
. ouvrières, les syndicats se. refusant â 
entrer dans la. voie des grandes réfor- 
mes abstraites pour , faire des proposi- 
tions concrètes et précises,, même si Je 
n'approuve pas toutes ceUes-CL Je ne 
dirai pas autant "de bien de certain» 
prises de position patronales indivi- 
duelles qui me paraissent imprégnées de 
ro mantis me autant que dé . réfomütp. 
Les propositions que nous ferons, nous . 


les ferons dans le même esprit de réa- 
lisme que les organisations ouvrières. 

— Peut-on vous demander sur quoi 
elles porteront? 

— Sûrement pas. Je peux vous dire 
toutefois que, lorsque Je lis les journaux. 
Je vols une tendance à considérer le 
réaménagement de l'entreprise en fonc- 
tion principalement de l'intérêt des 

salariés.. Pourquoi pas? Mais, pour nous, 
la réforme, de rentreprise doit se faire 
en fonction de l ' in tér êt de toutes les 
parties prenantes et notamment des 
actionn aires et des entreprises elles- 

— Vous ne parlez pas des consom- 
mateurs? 

— Leur heure viendra, rouis je ne 
pense pas que cette affaire soit encore 
tout A fait mûre.» 
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s'est effo j i i “ pmHlo l l —j Les Japonais essaient de séduire les producteurs de pétrole 


IQrfti ^ Japon vient d'obtenir irn prêt 

'■IW direct de 1 müHard de dollars de 

" F Arabie Saoudite, cette opération 

■: v . fçue notes avons décrite Omis 
■ le Monde âu 4 octobre) illustre 

‘ les liens nouveaux çm sont en 

' train de se tisser entre la troisième 

. ;• put&sence industrielle du monde et la 

• i* ^ plus grande région productrice de 

1 '•:> pétrole. D’autre part, depuis le début 

, ■ i, m de septembre, l'Arabie Saoudite, le 

>." v ‘ Koweït. l'Iran et rîrak ont com- 

■ rnencé à faire des dépôts impartants 

• dans les succursales londoniennes de 
plusieurs banques japonaises. Ces 
dépôts se chiffreraient à plus de 
200 millions de dollars et serviraient 

. ; à financer des prêts à court terme 

• ^ et des achats de pétrole. 

S TIMULÉE par l’embargo arabe sur le 
pétrole, la pénétration japonaise au 
x. Proche-Orient, longtemps stagnante, 

s’est soudain accélérée. A Beyrouth par 
exemple, le colonie japonaise a en quelques 
\ mois doublé en nombre entraînent une 

prolifération de restaurants nippons et l’ ap- 
parition d’un bulletin de liaison en japonais. 
En tait, d’Alger au Caire, de Bagdad aux 
émirats du golfe Perelque, les Japonais 
sont présents partout 
Hommes d’affaires, banquiers ou hauts 
fonctionnaires en mission se croisent dans 
les couloirs des ministères, se bousculent 
\ ~ ' dans le hall des grands hôtels, se succè- 

-"'X dent aux aéroports dans un va-et-vient 

— constant. Leur attaché-case bourré de pro- 
\i- jets, les Japonais au Proche-Orient sem- 
blent possédés du désir prométhôen de 
- — i transformer les déserts en gigantesques 

\ chantiers. Certes, comme pour leurs 

\ concurrents américains ou européens, l’oo- 

— v— casîon est bonne. Mats dans le cas des 

\ Japonais il faut aussi combler un retard. 

La crise du pétrole a fait vacHler le 
— — ^ géant économique japonais. Mais elle a 

^0 surtout révélé aux dirigeants nippons la 

■"* fragilité d’une économie, chroniquement ex- 

travertie, mais sans diplomatie véritable. 
Au lendemain de la guerre du Kïppour. en se 
découvrant sur la • liste noire » des Arabes, 
le Japon avait surtout senti son manque de 
x politique au Moyen-Orient. Depuis des an- 
nées. la troisième puissance économique 
du monde, qui dépend à 80 °/a du Moyen- 
. . Orient pour satisfaire ses besoins en pé- 
trole, avait négligé les contacts directs avec 
les dirigeants arabes. Seul dans la région,. 


l'Iran, avec lequel Tokyo entretient de lon- 
gue date des relations suivies, faisait ex- 
ception. 

Le Japon avait préféré rester dans le 
sillage de Washington et jouer le jeu des 

* majors » pour son approvisionnement en 
hydrocarbures : en octobre 1973. H n'avaJJ 
aucune carte en main au Moyen-OrifinL Dans 
la confusion qui suivit l’embargo sur la pé- 
trole. le gouvernement nippon ne put que 
clamer qu’il avait toujours été, dans le 
fond, en accord avec la position des Ara- 
bes et les assurer de son 'indéfectible 
amitié. 

L'embargo pétrolier a été pour le Japon 
une leçon et une révélation. Le monde 
arabe, désormais premier fournisseur du 
Japon devant les Etats-Unis, est aussi un 
marché en puissance : il était nécessaire 
pour Tokyo de mettre fin à ses atermoie- 
ments passés et de prendre une place dans 
cette parue du monde. Surtout dans son 
effort pour réduire la dépendance vis-à-vis 
des « majors » américains et européens, 
jugée dangereuse pour Tokyo, le gouverne- 
ment Tanaka s’est en fait lancé dans une 

• diplomatie de l'énergie » dont la princi- 
pale composante est une quête frénétique 
de la sympathie arabe. 

Cette nouvelle diplomatie a pris la forme 
de tournées successives dans les capitales 
arabes effectuées en décembre et en jan- 
vier derniers par trois émissaires de To- 
kyo : M. Mlkl, alors vice-premier ministre. 
M. Zen tara Kosaka, ancien directeur de 
l’agence économique, et M. Nakasone, mi- 
nistre du commerce et de ('industrie. Dans 
leur sillage, les trois hommes ont laissé 
des gages de la bonne volonté japonaise : 
signatures d’accords de coopération, de 
prêts, propositions fermes d'aide. 

La coopération économique couvre une 
vaste gamme de projets allant d’un crédit 
de 150 millions de dollars à l’Egypte pour 
les travaux de réouverture du canal de Suez 
h des crédits à la Syrie pour la construc- 
tion d'une raffinerie et à l’Arabie Saoudite 
pour uns usine pétrochimique. Dans le cas 
de l’Irak, avec lequel le Japon a signé 
fin aoOt un accord de coopération, les 
crédits du gouvernement japonais se -chif- 
fraient & 250 millions de dollars (partie d'une 
aida d’un milliard de dollars actuellement 
en coure de négociation). En échange, 
Bagdad s’engageait à fournir 160 millions 
de tonnes de pétrole eux Japonais sur les 
dix prochaines années. 


A la conquête de l'Arabie Saoudite 


Pour Ibs Japonais, la coopération écono- 
mique n’a jamais été qu’une amorce des 
affaires. Cette stratégie a prouvé son effi- 
cacité : les réparations de guerre accor- 
dées aux pays dévastés par le militarisme 
nippon furent en fait è l’origine de l’ex- 
pansion économique actuelle du Japon . en 
Asie du Sud-Est. Au ^Proche-Orient b la 
suite des Américains, dès Allemands de 
f Ouest et des Français, les Japonais se 
sont engagés sur une voie analogue : celle 
de (a coopération sur dee bases gouver- 
nementales et privées. 

Un pays Intéressa particulièrement les 
hommes d’affaires nippons : l’Arabie Saou- 
dite. Riche, conservatrice et prudente, 
l’Arabie Saoudite qui possède le quart des 
réservas mondiales de pétrole est aux yeux 
des Japonais un partenaire Idéal. Les posi- 
tions sont certes déjà occupées par les 
Anglo-Saxons, mais les Japonais n’en ont 
pas moins amorcé une colossale « joint ven- 
tura - Tandis que les « shosha -, maisons de 
commerce nippones. tissent leur trame, 
constructeurs automobiles, sidérurgiques et 
conslructeura d'équipements* pétrochimiques 
se bousculent pour obtenir des contrats. 
Le groupe Mitsubishi, par exemple, est sur 
le point de prendre une participation d'un 
demi-milliard de doflars dans la construction 
d'un complexe pétrochimique avec la société 
d’Etat saoudienne Pet rom In. Ce complexe 
pourra produire 250.000 tannes d’ éthylène 
par an et devrait être opérationnel en iœ0- 

De son côté, Sumitomo Matai Industries 
installe à Ad Damman une aciérie. Quant à 
Nissan, la deuxième constructeur automo- 
bile japonais, II s'apprête ft signer un 
contrat avec la société locale Zakran and 
Co, pour la création d'une usine capable 
d'a&sambler soixante mille camions Datsun 
par an... Enfin, un consortium nlppo- 
américano-sud-coréer» (dont les Japonais 
ont été les instigateurs) doit créer an asso- 
ciation avec des intérêts locaux un complexe 
pétrochimique de 500 millions de yens. Des 
intérêts Japonais, sud-coréens et saoudiens 
sont d'ailleurs déjà réunis par la construc- 
tion d’un « terminal » pétrolier sur ITIe de 


Ko/e en Corée du Sud Les Japonais ont, 
en outre, créé avec l'Arabie Saoudite une 
compagnie maritime pour le transport pé- 
trolier, fa Saudi Arable Tanker-Mltaul O.S.K. 
Unes. 

L’origine de .la « fièvre saoudienne » 
qui s'est emparée ces derniers mois des 
Japonais est évidemment la recherche des 
« pétro-dollars ». Tant le ministère des 
finances que la Banque du Japon cherchent 
à canaliser vers l’archipel nippon ce qu'il 
est désormais convenu d'appeler le « sur- 
plus » de dollars de l'Arabie Saoudite. Un 
des moyens envisagés par Tokyo consis- 
terait à obtenir du roi Fayçal l’émission en 
Arabie Saoudite d’actions garanties par le 
gouvernement japonais. Ryad est sur le 
point -d'accepter cefte proposition. 

D'une manière générale, d'ailleurs, Tokyo 
entend encourager les investissements des 
pays producteurs de pétrole au' Japon. 
Selon les estimations du ministore du 
commerce et de l'Industrie, l’équivalent de 
25 milliards de francs devrait être Investi 
ainsi dans le secteur pétrolier et notam- 
ment Je construction de tankers. En fait, 
de telles opérations, comme la prise par 
la Koweït à la fin du mois d’août d’une 
. participation de 60 B /o dans Arabian Oll Co., 
société pétrolière japonaise prospectant 
dans la zone neutre entre le Koweït et 
l'Arabie Saoudite, vont contraindre tes Japo- 
nais & restructurer leur industrie pétrolière 
en créant notamment une société pétrolière 
d’Etat du type de le société Deminex en 
Allemagne fédérale. 

Pour les Arabes, les Japonais sont pour 
la moins des amis de fraîche date. SI on 
les connaît comme des acheteurs de pétrole 
et des vendeurs de produits Industriels ou 
d'usines, on ne (es a pas encore vraiment 
acceptés comme financiers internationaux. 
La Banque de Tokyo de Beyrouth fut long- 
temps la saula banque japonaise repré- 
sentée dans les pays arabes et elle ne 
semble pas avoir eu beaucoup de succès 
pour attirer les capitaux locaux. Aujourd’hui, 
les Arabes préfèrent encore placer leurs 
dollars à Londres, à New-York, voire à Hong- 
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kong plutôt qu'a Tokyo. Récemment, cepen- 
dant. une nouvelle tendance s'est dessinée : 
l’Arabie Saoudite a octroyé un prêt de 
1 milliard de dollars au Japon, tandis que 
l'Irak, l'Iran eit le Koweït décidaient de 
déposer plus de 200 millions dé dollars au- 
près des filiales londoniennes des banques 
Dai-lchi Kangyo, Fuji et Mitsui. 

L'opération « coup de poing - économique 
lancée au Proche-Orient ne paraît pas aussi 
concluante que les Japonais l'espéraient 
voici quelques mois. Si on estime au minis- 
tère japonais das affaires étrangères que 
les relations avec les pays arabes - se 
développent de façon satisfaisante », on 


Incompréhension entre les partenaires. 
Récemment, M. Miki. ancien vice-premier 
ministre, avait dü intervenir personnelle- 
ment pour débloquer des négociations entre 
une société japonaise de ciment et le gou- 
vernement d’Arabie Saoudite. Les pays 
arabes ne sont en effet pas accoutumés 
aux procédée et à la conception qu'ont les 
Japonais de l’aide économique : l’arrivée 
massive des firmes privées dans le sillage 
des crédits gouvernementaux pour mettre 
en œuvre l'aîde accordée par Tokyo les 
a irrités. Lors de sa récente visite au Japon, 
le ministre d'Etat saoudien, Cheik Omar Al 
Sakkaf, n'a pas caché que son pays était 
loin de voir avec enthousiasme le tour que 
prenaient les relations entre le Japon et le 
mondé araba 


Maladresses et déceptions... 


SJ.' malgré Ses efforts frénétiques. Tokyo 
ne parvient pas à séduire véritablement les 
Arabes, son empressement à s'attirer leur 
bienveillance (qui va jusqu'au retrait de 
Mitsubishi d'une opération au Vietnam du 
Sud à laquelle participent des Israéliens...) 
conduit parfois las Japonais à négliger leurs 
amie traditionnels. L'aide massive du Japon 
à l'Irak n'est pas vu d’un très bon œil à Téhé- 
ran et la conclusion d'un accord pour la 
construction d'un complexe pétrochimique 


Lanvin, 15, Faubourg Si- Honoré. Paris 


en Iran, sur un Financement de la Banque 
d'import-export japonaise, a tardé & inter- 
venir. (Des études portant sur des projets 
analogues ont été effectuées par les Amé- 
ricains et les Allemands.) Le groupa Mitsui 
a enlevé de justesse un contrat pour la 
fourniture d'une partie de l'équipement de 


rance étrangère. Les Japonais sont de 
nouveaux-venus dans les réseaux tissés dB 
longue date dans les pays arabes par les 
anciens colonisateurs et les Etats-Unis. De 
ce point de vue encore, Tokyo éprouve 
quelques déconvenues. Une des plus amères 
réside sans doute dans /'échec des Japonais 
à obtenir la moitié des travaux d’élargisse- 
ment du canal de Suez. La société japonaise 
Penta Océan Construction Co., qui repré- 
sentait un certain nombre de firmes nip- 
pones. ne s'ésl vu attribuer, en effet, qu'un 
quart des travaux. Tokyo avait promis 
280 millions de dollars de nouveaux crédits 
au Caire contre la moitié du contraL La 
concurrence des Etats-Unis, de l’Allemagne 


Nippon Electric eut plus de chance avec 
le projet pan-arabique de réseaux de télé- 
communications. Opération d laquelle parti- 


est symptomatique : on peut s'attendre, dans 
la conjoncture actuelle, que les Japo- 
nais. un peu déçus que leur progression 
au Proche-Orient ne soit pas aussi rapide 
qu’ils l'espéraient, cherchent désormais 
plus d'alliances avec des firmes amé- 
ricaines et européennes pour leurs opé- 
rations dans les pays arabes. 


Les chemises Lanvin 

ou la “juste mesure” 


JJ dent se moquer de leur 
première chemise. C’est leur 
affaire. Chez Lanvin, au con- 
traire, on attache beaucoup 
d’importance à la première 
chemise d’un client. Le moin- 
dre détail compte, le moindre 
pli, la moindre couture: il 
faut qu’elle soit parfaite. Car 
c’est elle qui sert ensuite de- 
modèle pour réaliser toutes 
les autres. Et on là baptise- 
rait volontiers « prototype * si 
le terme n’était pas aussi sou- 
vent employé dans l’industrie 
moderne. 

Treize cents tissus prédeux 
Car il faut savoir que chez 
Lanvin, rue du Faubourg- 
Saznr-Honorê, on a sans dou- 
te plus de respect pour la qua- 
lité d’autrefois, pour le bel 


ouvrage, que d’admiration 
pour les prodigalités synthé- 
tiques de notre temps. 

Il suffit pour en juger 
d’écouter le maître des lieux, 
M. Van Hangei, et de regar- 
der cette lueur scintiller au 
fond de'son œil quand, par- 
lant de l’origine des treize 
cents tissus précieux qu’il dé- 
tient, il évoque ces tisseurs de 
Lombardie ou du Nord à qui 
il rend visite chaque année. 

Quarante couturières 
Vos mesures prises, et si vous 
êtes homme à poser des ques- 
tions, vous pourrez monter 
un instant au troisième étage: 
pour voir. Car c'est là, au 
fond, que se passe l’essentiel. 


Dans cet atelier, sans doute le 
dernier du Faubourg, qua- 
rante couturières piquent au 



Le moindre détail, le moindre pli, la moindre couture.., 


« point de fée * des coutures 
presque invisibles. Et c’est 
sous leurs doigts, qu’à partir 
d’un patron de papier, naîtra 
votre première chemise. 

Certaines sont là depuis 
plus de vingt ans. Et elles ont 
autant l’art que la manière. 
Car la tenue d’un ool - déta- 
chable ou non - le tombé d'un 
plastron, les épaules, les man- 
chettes... tout cela ne se fabri- 
que pas, mais s'invente, se 
crée et se peaufine. 

Un mois et six chemises 
Votre première chemise ache- 
vée, il vous faudra la porter, 
puis la faire laver, de préfé- 
rence chez soi et bien sûr à la 
main. Et puis il faudra la 
rapporter. Patience. 

De nouvelles mesures se- 
ront prises, des corrections 
apportées. Et c’est alors que 
pourra être enfin réalisée vo- 
tre première série de trois ou 
six chemises. Au total, -cela 
prend parfois près d’un mois. 
Mais rassurez-vous, par la 
suite, il suffira de choisir les 
étoffes, car vos mensurations 
au millimètre près seront 
conservées parmi celles de 
tous les habitués de la mai- 
son. Sept mille hommes de 
par le monde ont là une trace, 
dans la pièce à côté. Têtes 
couronnées, chefs d’État, 
«jet-set», M. Van Hangei au- 
rait tellement de choses à 
vous raconter... Mais discré- 
tion oblige. 

Un dernier point. Chez 
Lanvin, la « juste mesure » 
n'est pas seulement affaire de 
■ millimètres, mais -aussi de 
nuances, de subtilité des tein- 
tes que l'on, vous proposera. 
Comme ce bleu voilé pour 
une chemise de ville dont le 
charme discret constitue à fui 
seul une griffe de la maison. 
Comme ces dessins fantaisie 
que l’on ne trouve nulle part 
ailleurs. 

Mais au fait... Comment 
fait-on faire sa première che- 
mise chez Lanvin ? 

Un peu par privilège, un 
peu par vocation. Jamais du 
jour au lendemain. G.L. 


Paris 8\ au cœur du Paris des affaires. 
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André Tiano 


LA MÉTHODE 
DE LA PROSPECTIVE 

Le professeur de Montpellier s’est attaqué avec tant 
de réussite à des sujets aussi divers que nous som- 
mes d'emblée attirés par une telle « affiche ». Le 
terme - prospective », lancé par Gaston Berger, est 
moins compromettent que prévision ou prophétie et 
peut-être moins troublant que conjoncture, qui fit for- 
tune entra les deux guerres. Aucun économiste fran- 
çais ne semble avoir, plus que M. A. Tiano, réfléchi à 
la question, qui concerne surtout, quoique non exclu- 
sivement, le domaine économique. 

Noua passons d’abord en revue les diverses catégo- 
ries de faits : laits prospectifs du présent, dans un 
esprit différent de Turgot, faits porteurs d’svenir (Inno- 
vations. découvertes), tendances (recherche des rares 
invariants), rétroactions. Vient ensuite l’exploration ana- 
lytique. allant de (a naïve extrapolation aux séduisan- 
tes courbes-enveloppes, la meilleure application don- 
née concernant la mortalité eux Etats-Unis. La mé- 
thode Delphi est examinée avec un œil plus favorable 
que celui de Georges Elgozy ( le Biutt du futur ), 
mais critique cependant 

Ce sont ensuite les méthodes d’exploration synthé- 
tique : matrices des effets croisés (qui ouvrent un tel 
champ à l’emploi), modèles si critiqués et si spirituel- 
lement défendus par FL Specht, et nous en arrivons aux 
scénarios, aussi spectaculaires que décevants Jus- 
qu’ici ; mais peut-être un Jour... (rendez-vous est donné 
en 2000. pour Juger celui de la DATAR). 

Revenant un peu sur "terre et au présent, nous trou- 
vons nos bons vieux indicateurs sociaux, ai jeunes ce- 
pendant. chers à M. Delors et qui posent tout le pro- 
blème de la mesure et des unités. La pluralité des fu- 
ture et des analysas est. elle, aussi utile que troubla. 
Quant aux itérations, elles arrivent peut-être un peu 
tard, ce qui explique leur traitement trop succinct 

Au bout de ce parcours, nous sommes aussi heu- 
reux d'avoir vu traiter une telle matière avec une telle 
maîtrise qu’anxieux sur les résultats. C'est en pré- 
voyant qu’on devient., prévisionnels et que s’acquiert 
peut-être une qualité bannie fatalement de telles étu- 
des. la jugement. Il reste à appliquer et à comparer 
aussi scientifiquement que possible les multiples ten- 
tatives récentes de percer l’avenir et les réponses de 
cet éternel poursuivi. 

-*- Parla. 1974. Duaod. Editio n s économiques. Paris, 
Bruxelles, Montréal. 208 p, 58 P. 


S.- H. Ominde. C.-A T . Eîiopu et divers col- 
laborateurs 

L’ACCROISSEMÉNT 
DE LA POPULATION ET L'AVENIR 
ÉCONOMIQUE DE L’AFRIQUE 
Faisant le pendant de l’ouvrage, récemment analysé 
Ici. do B. Maldant et M. Haubert «or le développement 


LES NOTES 


et la population en Afrique noire francophone, ce 
recueil, dû à cinquante-cinq .auteurs, le plus souvent 
sur place, est consacré surtout à l’Afrique anglophone : 
Tanzanie, Ouganda, Nigeria, Kenya, Soudan, Ghanâ, 
Sierre-Leone, Zambie. On trouve cependant quelques 
vues sur le Sénégal, le Dahomey, Madagascar, Maurice, 
le Togo et même le Maroc (A. Imani, directeur du 
plan). Ainsi se trouve décrite une grande partie de 
l'Afrique. Rendons grâce, une fols encore, à l'activltâ 
du Population Councll et de M. G. Harcourt, qui assura 
de précieuses éditions en français. 

Cette œuvre considérable, nécessairement un peu 
disparate, passe en revue méthodes, mesures, recen- 
sements, enquêtes, analyses de résultats, urbanisation, 
développement économique, migrations et même ensei- 
gnement et santé. 

Bien que de nombreux articles soient Inspirés, du 
plein esprit ecfentifïque. c'est-à-dire du désir de savoir, 
la préférence doctrinale anglo-saxonne pour la réduc- 
tion de la natalité perce un peu partout, parfois sans 
nécessité. L'attention particulière consacrée qüx pro- 
grammes de plan familial en divers pays (sans doute 
fort utiles) ne rentre pas dans es cas, puisqu'il s'agit 
de confronter un objectif, les moyens de l'atteindre 
et les résultats ; ainsi eont examinés quatre pays, 
dont le Maroc. 

D’autres articles soulèvent par contre une question 
de méthode. Dans - Croissance démographique et dé- 
veloppement économique au Kenya », M. C. P. Angwenyl 
sa borne à citer des théories générales, en particulier - 
le modèle Harrod-Domar, et les besoins en capitaux. 
Mais quand, passant au Kenya, Il annonce qu'avec 
une augmentation démographique de 2 */e seulement, 
au lieu de 3 */e. le revenu par tête doublerait en 
vingt et un ans. au lieu de trente et un, rythme 
actuel, Il ne fait qu’appliquer la formule du modèle, 
sans recoure à l’expérience. Il ne pourrait. Il est vrai, 
sur un seul pays; à l’histoire statistique si courte, 
faire des comparaisons, dans l’espace ou dans le 
temps. 

Tel n’est 'pas le cas de M. A. Igun, dans l’article 
dont le titre « Effets sociaux et économiques de taux 
de croissance rapide » est assez prometteur. Cette fois 
encore, nous sommes déçus. Après un rappel Inutile 
de statistiques mondiales et régionales courantes 
purement démographiques, de formules classiques sur 
les Investissements nécessaires et d’arguments logi- 
ques, nous ne trouvons aucune vérification expéri- 
mentale, telle que la comparaison entre la croissance 
du PIB par habitant sur dix ans, et la croissance 
de la population. Rappelons que, pour l’ensemble 
des soixante-seize pays peu développés, cités par la 
Banque mondiale, les résultats contredisent aussi 
bien les théories que les résultats annoncés par 
M. MacNamera et M. Igun. Aucun essai n’est tenté. 


/)£ LECTURE | d’Alfred Sauvy 


pour l’Afrique. La pour de l'expérience . n'est donc 
pas une affection proprement française; elle s’est 
malheureusement propagée dans iss pays d'Afrique, 
plus rapidement que les techniques antinatalistes et 
les techniques économiques. 

En dépit de cette regrettable lacune, provisoire 
espérore-Ie, ce recueil est un. Instrument précieux, qui 
lait faire un grand pas en avant' dans la connaissance 
de ce continent 


de cogestion et de participation à la planification du 
personnel. Un document de premier ordre, malgré ses 
lacunes, et qui mériterait une suite continue. 

*- Paris, 1974. Organisation de coopération et de 
_ économiques. 183 p, 23 P. ’ 


François Mayer 


1c The Population Council, New- York. Edition 
française, de a. HOrooart. Parts, 15, me Mesnil. 788 p. 
Envol gratuit &nx Instituts de recherche spécialisés 
des pars en volé de développement. 


LA SURCHAUFFE 
DE LA CROISSANCE 

Préface de Rémy Chauvin. 


Organisation de cootération et de déve- 
loppement économiques (O.CJ).F.) 

POLITIQUE DE MAIN-D’ŒUVRE 
EN ALLEMAGNE 

Le treizième rapport de l’O.C.D.E. sur les politiques 
nationales de main-d’œuvre présente un intérêt d’au- 
tant ' plus vif que f Allemagne est. avec la Suisse 
(non étudiée encore), le pays qui a te mieux su, . 
pendant longtemps, assurer la fameuse, conciliation 
entre le ' quasi-pleln-empiot et la efebïIUé des prix. 

. D’où le désir de découvrir le « truc » employé, comme 
naguère fa recette du .« miracle ».. 

Il n'y e pas de « truc », mais une politique réaliste, 
bien adaptée; et ' bénéficiant de circonstances favo- 
rables. Le rapport accorde une forts attention au 
dispositif antlcycliquB. bien classique, mue glisse 
malheureusement, comme tous les textes concernant 
ce domaine, sur les faits déplaisante, et notamment 
sur l'existence da nombreux postes de manœuvres. 
Ce sont surtout les travailleurs étrangers — mais il 
faut le fine entre les lignes — qui ont, régionalement - 
et professionnellement, permis l’ajustement que les 
dispositifs global Istas (loi de 1967) n'assurent pas.: 

Il est signalé aussi que, pendant longtemps, les Jeunes 
Allemands ont accepté des emplois ne correspondant 
pas à la formation reçue et que l'industrie allemande 
se consacre largement à des transformations exigeant 
de hautes qualifications. 

Trop discret également est le rapport sur les 
démentis continuels infligés aux conceptions quanti- 
tatives du chômage. Le nombre des chômeurs, est-il 
dit cependant, a augmenté après 1965, alors' que 
là population en âge d'activité avait cessé d’augmen- 
ter. Par contre, sont bien mis en avant les mécanismes 
qui ne troublent pas te ' confort d'espriL Sans être 
parfaite, la souplesse est assez bien assurée par - 
divers dispositifs (attentions spéciales aux marginaux, 
primes A l'embauche des personnes âgées, quota 
Imposé aux entreprises pour les invalides, assistance 
aux entreprises individuelles, etc.) et aussi, bien 
entendu, par les Immigrés. L’autonomie de l’Office 
fédéral du travail, est également un facteur de 


L’éditeur poursuit son intéressante collection Eco- 
logie, commencée H y a quelques années, qui sa 
caractérise par un attachement aux Idées sombres. 
Le champ est large. 


En dépit d'inexactitudes à la base, notamment 
sur la « croissance du taux de croissance » de la 
population du monde, nous trouvons- des idées 
séduisantes par ta plongée dans le lointain passé. 
Les courbes qui prennent leur départ dans la haute 
préhistoire ne sont pas inédites, mais les explications 
générales, sous forme de lois fondamentales de l'évo- 


lution, séduiront plus d'un lecteur. Le défaut de la f ' _ 
problématique de l’évolution apparaît dès que l’optl- j^LjVu 
que se localise. Voir, par exemple, dans la grande d * 
poussée d'après guerre une rétroaction contre les 
hécatombes de la guerre, qui n'avaient d'ailleurs pas 
eu fieu dans les mêmes pays, c'est céder au désir 
simpliste de déterminisme .que nous avons tous en ( 
nous. Sous cet angle, le cas de la Chine prêterait à 
de curieux commentaires. 


Dans le domaine économique (le mot surchauffe 
n’est pas employé dans le sens conjoncturel), nous 
retrouvons la mfima méthode et pensons que la 
consommation d’énergie, indice classique, a plus de 
signification que le nombre des outils, perce que 
mieux liée aux limites de la terre, dont nous prenons 
aujourd'hui quelque souci. Au ’ moment où nous tou- 
chons davantage le vif du' sujet : risque de dérègle- 
ment (et non pollution) thermique et .climatique, le 
débat tourne malheureusement court et n'est pas 
approfondi. D'ailleurs, la forât nous empêche quelque 
peu de voir les arbres, quand le souci de lois 
..régissant Humanité conduit A négliger les phéno- 
mènes régionaux ou même la dualité entre pays 
riches et pays pauvres. 


Des contradictions, des divergences considérables 
-entre experts, eont dénoncées avec force, sans 
prise en compte suffisants, peut-être, des différences 
de points de vue et surtout de définitions. Il faudrait 
creuser. C’est pourquoi cet essai, qui ne sera pas 
sans échos, devrait être suivi de travaux plus poussés 
-.-■sur notre temps, plus facile. Il est vrai, A rattacher 
au passé lointain qu’à prolonger, même dans le proche 
avenir. 

1c P«1 s, 1974. Editions Fayard. Collection c Eco- 
logie », dirigée par Armand Petitjean. 140 p„ 29 P. 


FORMATION CONTINUE DES CADRES 

L’ECOLE NOUVELLE D’ORGANISATION 
ECONOMIQUE ET SOCIALE . 
ETABLISSEMENT PRIVE D’ENSEIGNEMENT . 
TECHNIQUE ET SUPERIEUR 

organise ( depuis 1937 ) des stages de forma- 
tion continue 

- Expertise comptable (section reconnue par l'état). 

- Ecole Supérieure des Transports. 

» Formation des chefs de personnel, 

- Formation à la gestion dans l’entreprise. 

Le financement de ces actions est déductible de 
la* participation de l’employeur au financement de 
la Formation professionnelle continue 
IÇj pour 1974 Loi du 13 juillet 1971 
Oemandez notre documentation n° 435 A 

ENOES 

62. RUE DE Ml ROM ESN IL 75008 PARIS Tél. 5 22 -T 5-07 « 


LES 

AFRONAUTES 

Nous sommes les Afronautes. L’Afrique, nous la 
connaissons parce que nous y sommes nés; l'Europe, 
parce que nos Boeing y vont et viennent tous les 
jours. Depuis bientôt 30 ans. 

Si vos intérêts vous conduisent en Afrique; nous 
vous y emmènerons. Notre réseau africain couvre 
le continent d’Accra à Nairobi et Dar-es-Salaam; du 
Caire à Kliartoum et Djibouti; de Douala à Assab. 

(Et si vous allez à Pékin: nous y allons via 
Addis Abeba et Bombay.) 

Les Afronautes vont plus loin pour vous servir. 



Si votre concurrent parle 
affaires avec nous, 
vous pourriez avoir une 
désagréable surprise. 


Tout simplement parce que fe 
Gouvernement Mexicain vient de 
lancer un projet destiné aux 
investisseurs étrangers et dont la 
rentabilité est évidente. 

En. résumé, vota ce dont il sfagËb 
Î1 y a plus de 400 produits que le 
Mexique requiert fabriquer de toute 
urgence de concert avec des 
partenaires de réfranger. 

II existe un marché tout prît pour ces 
produis, une main-d’œuvre 
abondante «fisposée à Fes fabriquer à 
des salaires compé ti ti fs sur le plan 
mondial, enfin un grand potenti el 
d’expor tati ons. 

VOTRE CONCURRENT EST-IL SUR- 
NOTRE LISTE DES 400? 

Void un échantillon des produits que 
te Mexique fabriquera localement. 
Avec vous, ou avec votre c oncu rre nt 
le plus proche: Roulements, arbres 
à cames, écrous et boulons, tubes 
d’une pièce, defs de plomberie, 
pinces d’éleetritien, barres 
de torsion, tachyomètres, machmes 
à couper la viande, moissonneuses 
agricoles, séchoirs textiles, méti er s 
à tisser* presses hydrauliques, 
transmissions automatiques. 

En fait, tout, depuis les compressées 
jusqu’au vanadium. 

NOUS SOUMETTONS A VOTRE 
CONSIDERATION 

En dehors de son marché tout fait, 
de sa mmnrtf oeuvre accessible dt 
de son potentiel d'expuf la lions 
(en valu de nos tiens avec 





T Association Latino-Américaine de 
Libre Co m me r ce), ie Mexique offre 
divers av an tages que votre concurrent 
est o bCgé de voir: 

Notre stabilité monétaire -le peso 
Mexicain maintient sa parité de 
12,5 avec le dotiar depuis plus 
de 20 ans; 

Stabilité politique - une tradition 
du Mexique, et mr net avantage dans 
cette époque de troubles. 

Mesures d’encouragement fiscales. 
VOIR PERSONNELLEMENT LES 
OFFRES DU MARCHE 
Votre concurrent fait sans aucun 
doute dès (dans potn" assister à notre’ 
grande Exposition Internationale qui 
a été inaugurée, au Palais des Sports 
de b vffiè de Mexico le 28 Juin 


Il pourra y voir deprès les 400 
produits m e rt Sonné s ci-dessus 
(et des centaines d’autres qui sont 
actuellement l'objet de projets), et 
H aura la possibilité de parier avec 
des partenaires en puissance. 

: Nous espérons Sincèrement vous 
y voir aussi. 

K* 

au meaque 

le meleir investissement 

CoraMOismafear 

Mac*o dftioa Départ» 

UÈdco 8,11F. - 

TMtS30^7-11/S30-BBrtI Tetac Û1774-532 

n^™m^tf^359<)0-»6O5W74 
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le bœuf. 


oirune 

rprise. 


Bœuf vivant.&Ssp 
Prix. .... 


Soif... 


WI 7 WvV IMI - ooir..r. ....... y^o r le Kg 

. ' %)pi ". Jf *.’/.• - '.O'.'' • . ... % •* 

Supposons w Êpüfde 7ÛÔ kg vivant II vaut 3500 F, soit 5 F perd 

325,500 kg de 1 déchets ". Restent 374J500 kg qui se répartissent en 260,090 kg de viande, 

56,800 kg d’os et 57,610 kg de suif. 

Calculez vous-même 
le prix coûtant de chaque pièce de bœuf. 

Le prix coûtant total de ce bœuf esf de 3500 F (prix d’achat) + 245 F de TV\ soif 3745 F 
Vous obtenez donc ün prix moyen de 10 F b kg (10 F x 3745 kg = 3745 F) 


l^rès depeçàge . 374,5 kg 

: i;V. ;v 3500 f 

.Soit 1'.. 9,35 F le kg 


Bien sûr) ce prix moyen cfe 10 F le kg 
n'est pas le prix de chaque pièce 
de viande au kg. 

A vous de déterminer les prix 
respectifs de ces pièces. 

Vous verrez ce n’est pas si simple. 

Comment participer. 

1) Découpez le bon d-contre, 
après avoir indiqué le prix de vente 
au kg que vous estimez juste 

pour chaque pièce de viande 
afin d'obtenir un total de 3745 F. 

2) Remeltez-le à votre 
Carrefour habituel * 

3) Toute réponse donnant un 
total à 10,0 0 F près recevra 
un cadeau. 

* Carrefour participants 

Claye-Souilly 

Garges-lès-Gonesse 

Montesson 

Sainîe-Geneviève-dés-Boîs 

Créteil 

Villiers-en-Bière 
Bures Ulis 2 
Parinor 
Chartres 
Compïègne 


Poids Prix de vente au kg 

Filet <... 7,340 KG F. 

Faux-filet 1.17,175 KG-j F. 

Rumsteck [13,310 KG j F. 

Entrecôte [10, 100 KG . | F 

Bifteck F catégorie . 56,925 KG F 

Bifteck 2 e catégorie ....* 30,1 20 KG F 

| Total viandes à griller 1 34,970 KG ■ 

Bourguignon 39,225 KG F. 

Braisé [ 23,150 KG J F 

Pot-au-feu [ 49,575 KG j F 

Gîte sans os |, 13,170 KG j F 

| Total viandes à bouillir 1125,120 KG~I 

Os 56,800 KG 0,20 F 

Su if 57,610KG 0,85 F 

| Total os et suif in4^ioRG~1 

Votre total 

Total prix coûtant (réponse exacte) 

(Écrire en lettres capitales) 

Nom Prénom 

Rue 

N° Dépt. Ville 


11,36 F 
48,97 F 
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ii Base La Dons T. G. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 SfiB 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 35,02 

Offres (remploi "Placards Encadrés” 
minimum 15 lignés de hauteur 36,00 42,03 


KSI OAIISEI 


IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 24, C0 23,02 

AUTOS — BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 7 0.05 


IMPORTANTE ENTREPRISE CONSTRUCTION 

rechercha 

Directeur Régional 

AGENCE TRAVAUX 
200 KM de PARIS 

Dlplftme d'INQENXEDR et très sérieuses 


ANDELFLRX C.O., BJP. 12. 91570 AN OEH VILLE, 


IMPORTANTE SOCIETE REGIONALE 
BATIMENT GBflE CIVIL 

recherche 

pour HAUTE-NORMANDIE 

(80 km de Parla) 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Responsable service informe tique 

— 4 ans d'expérience gestion . (secteur bétlment 
apprécié). 

— Expérience petit ordinateur disques. 

— Notions organisation. 

Le candidat retenu bénéficiers d'une formation 
sur matériel, assurera la mise en œuvre du plan 
Informatique et le démarrage de r ordinateur. 
Adressez C.V„ photo et prétentions ril. M 235 à : 
ceo Recrutement, 12, avenue Vlon-Whltcomb, 
9 B 4 75018 PARIS. 


r J 7 TTF Gron i >e 

. À ' Il C.G.E. 1 


Accumulateurs ouvre près d'ANGOULEME 


CHEF de SERVICE CHEF de SERVICE 
entretien - méthodes ordonnancement -lancement 


oie. Arts 1 POUR REUSSIR VOUS DEVEZ AVOIR DE K 



restez-nous votre candidature en mentionnant la référence du poste concerné : 

Direction des Relations Humaines- 119, rue du President Wilson - al 7 i ■ fl 

52300 LE V ALLO I S- PE R R ET. MMMrf 


COTE D’IVOIRE 

IMPORTANTE SOCIETE 
DE CONSERVES ALIMENTAIRES 
proximité ABIDJAN 

recherche le 


SPÉCIALISTE REGLAGE 
ET MAINTENANCE MATÉRIEL 
OE FERBLANTERIE 


MISSIONS PRINCIPALES : 


• la formation de mécaniciens. 

I VOUS DEVEZ AVOIR: 

• une expérience de plosieun 


équivalente. 
NOUS OFFRONS : 
• contrat expatrié. 


| prétentions, référence 131280. 


informatique 


' DES DIRECTEURS 
DES ETUDES 
DES CHEFS DE PROJETS 


s crierons te eamlldats Bna aptfnal» I Tcncs- 


AFRIQUE NOTRE FRANCOPHONE 


arnlcalaa vftn. à 

G RADIA RECRUTEMENT 

27. Quei Anattle-Frinsa 75007 Paris 


r Un important constructeur de Biens d'Equîpement, ■ 
le premier en Europe dans sa spécialité || 

(900 personnes, 120 millions de C.A.^, offre dans ■ 

l'un de ses établissements fabriquant a l’unité B 

un matériel lourd et complexe une possibilité de g 

carrière pour un 

ngéniew d ptomé grande école 
(centrale- mines ou similaire) 

* 30 ans minimum, familier de l'industrie métallurgique * ^ 

ou mécanique avec une expérience de quelques années à Hj 

la tête d’un service important ou comme adjoint d'un m 

dirigeant. Après période de formation approfondie, il se ■ 

verra confier le poste de -. ■ 

directe!!* de l'usine I 


et fabrication (200 personnes dont 10 cadres). 

Responsable devant le Directeur Générai de l'ensemble 
des budgets de son établissement et de ses résultats 
d’exploitation, il sera alors membre de l’équipe de Direction 
et aura des relations régulières- avec le Directeur des 
Recherches, le Directeur Commercial et le Directeur 
Administratif et Financier. 

Lieu de travail : Grande ville de SAONE-ET-LOIRE. 


CHARGES D'ETUDES 
D’ORGANISATION 
ET 

D'INFORMATIQUE 
DE GESTION 

Niveau universitaire. 


IMPORTANTE FIRME A MIILT! 
ACTIVITÉS INTERNATIONALES 


ATTACHE SERVICE JURIDIQUE 

(secteur banque et tourisme) 

Homme de nationalité française. Agé de 25 ans 
au iwniiiit_ dégagé des obligations militaires, 
licencié en droit, ayant une certaine expérience. 
Parlant et écrivant parfaitement l'anglais. 

H s'agit d’une situation d’avenir, et le développe- 
ment de la société permet d'envisager d’intéres- 
mntes perspectives pour un candidat de valeur. 
Salaire annuel Ce départ : environ 55.000 F. 


IMPORTANTE BANQUE MARTINIQUAISE 

liée à groupes bancaires français 
tout premier pion 

recherche pour son exploitation locale 

Responsable 

de la Comptabilité Générale, 

directement rattaché an Directeur Général. 
rompu A In crstlon d'une comptabilité bancaire 
(bilan, rir.ultats prèvlsionncle. plan comptable 


Contrôleur Généi 


SM* 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 


CADRE COMPTABLE 
COMPTABLES 

BILINGUES FRANÇAIS - ANGLAIS 


GAITRON, 29, rue Rodler. 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

pour programma travaillant AFRIQUE DU NO! 


Formation et expédance suffisantes requises dons 


j plusieurs des dnmi 
Administration t 
personnel; Balat* 


Administration scolaire ; Administration 


: Administration contrats, Comptabl- 


Advlsory Commlttee on Folymer Scier 
& TecnoJogy. Education Development Cenl 


plein emploi 49, rue du Pdt Herriot 69002 - Lyon 


Êff pour son Siège situé sur les BORDS DU LEMAN, 

un cadre financier e 

ou similaire option finance co mpta bilité 

ta Adjoint au Directeur Financier avec responsabilité 

fl directe de l'ensemble des services comptables, 

flj deux ou trois années d’expérience dans un service 

m ■ financier, la connaissance du droit fiscal et des 

■ problèmes d'exportation maritime sont souhaitées. Un 

■ stage de quelques mois à Paris devra être effectue. 

A Les candidatures seront étudiées sous réf. V 273 par ^ 

IV plein emploi 49, rue du Pdt Herriot 69002 - Lyon 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET SOCIAL 


Grand Hôtel 


Les candidats, surtout pour le premier poste, 
devront avoir une formation comptable supérieure 
et une expérience de piusleun années dan a la 
ronctlon- 

La rémunération sont en rapport avec l'expérience, 
LE LOGEMENT EST ASSURE. 


écrivant couramment fan! lais, I 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


* 7A647I COMTESSE FuMcHé, LEPEYftE -90, avenue rfesl 


THOMSON -CSF 


CHEF DE FABRICATION 


pour son CENTRE DE BREST 

Sérieuses références exigées en méthodes et 
lancement de fabrications mécaniques. 
Expérience électronique professionnelle grand 
public ou appareillage électrotechnique/aéro- 
reutique appréciée. 

Les appointements ne seront pas inférieurs à 
85.000 F. 

Ecrire ou téléphoner, sauf samedi, 
THOMSON- CSF, Route du Conquet 
29200 - BREST. Téi. : (98) 44-58- 2a 
L C&C 3725 


MISSENARD quint 

recherche 

pour son activité Cbanirage Conditionnement d'air 
pour ses agences : 

Angers - Le Mans - Saint-Quentin - Valenciennes 

TECHNICIENS on 
INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 

— capables de calculer les Installations, chiffrer 
les devis, défendre les projets: 

— dynamiques et aimant les contacta humains : 

— travaillant directement sous les ordres du Direc- 
teur d'Agen ce. 

Envoyer C.V. et prétentions t U, B. Mi ssena jd, 
73. bd Henri-Martin. OCIOO SAINT-QUENTIN. 


Impartante Société de Transport, 

province, recherche diplômé HEC, ESSEC, ESC 
ou expérience et formation équivalentes, pour poste 

CADRE DE DIRECTION 

Possibilité accès rapide A responsabilités Importantes 

Ecrire première lettre avec rtrérencco et C.V, ou 
a» 7.318, « le Monde » Publicité. 

5, rue des italien*. — 7542T paris cedex 09. 




La ligne La ligne T.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6.S9 

OFFRES D'EMPLOI 30.00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 35,02 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" 

de hauteur 36.00 42,03 


Annonces anisées 


Lalips LanptcT.i;.. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 24,00 28,02 

AUTOS - BATEAUX 22.00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 22,00 25.68 


emploi/ régionaux 


offres d’emploi 


offres cTempiot 


. T «t/htyMf de Ptéhie 

T ^nrpnt eh fmMW 
VH.lt ii«ii ttlle tt Qualité de la Vit 

* 

L'Etablissement Public d 'Aménagement 

de LILLE- EST 

recherche 


TK0IS MAITRES D’OUVRAGE 


De formation Arts et Métiers ou équivalente. 
Une première expérience del'industrfe et plus 
spécialement en mécanique ferroviaire ou 
éventuellement Poids Lourds (caisse ou trac- 
tion) est nécessaire. 


Spécialiste du BÉTON et si possible en ou- 
vrage d’Art Une expérience chantier ou bureau 
d'études est indispensable. 

1 RESPONSABLf EQUIPEMENTS FIXES 

(vole*. aignannHon, «*ta_] (Wt. CL 5025) 

EJ.P.Eh Ponts. ENS!. Ecoles Centrales, Arts 
et Métiers, etc- ayant de solides connais- 
sances en mécanique. 

Cm Ingénieur* nroat intégré* dan* im« équipa animée 
par on Chef de Projet système et on Chef de Projet 



un DIRECTEUR 


ON IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 
Marque renommée snr le marché international 
recherche pour 

SA DIRECTION REGIONALE 
DES VENTES 


un jeune 
responsable 
administratif 


Vous possédez une formation de type : IUT gestion 
administrative on comptabilité (probatoire an DE CS) 
Vous souhaitez mettre en valeur vas qualités 
d'animateur et de gestionnaire. 

Votre première expérience industrielle (2 à 3 ans) 
vous permettra d'être rapidement opération neL 
Nous vous proposons de prendre e»> change la 
gestion administrative commerciale et du personnel 
ainsi que ranimation et la coordination d’une 
petite équipe. 

Le poste est basé à NANTES. 

Envoyez-nons votre CV„ photo et prétentions 
à No 74532 CONTESSE PubL 20. av. Opéra - 
75040 PARIS CEDEX Ol — qui transmettra. 




f MULSANT S.A. VI LLEFRANCHE-S. /SAÔNE 
Subsidiary of COLGATE PALMOLIVE - 
KENDALL offers a prospective Management 
Position, with international connections: 

Budget and 
reporting manager 

50.000 F lyearty salary) 
reporting to the Controller. 

This position wiü be offerod to: an ambitious 
young and dynamic Accountant with excellent 
examinations of an Ecole Supérieure de Com- 
merce or équivalent. 

He will take overfuil responsability for the Budget 



SOCIETE FRANÇAISE DE CONFECTION 
300 personnes. Région Normande 
(Orne - Hanche) 
recherche 


le DIRECTEUR de son USINE 


Ce poste convient à un homme de 
30 ans minimum, alliant à des 
connaissances en confection et en 
législation sociale, une réelle 
expérience de la gestion de 
Personnel (90 X féminin) . 
i II sera responsable du bon fonction - 
i usinent de l'usine dans le cadre fixé 
' par le Siège (70 km) 

Rémunération départ 65.000 F 
, + logement 6 pièces + chauffage - . 
éclairage. 


UN CADRE 
DE FABRICATION 


: sr js tr-s^sass I F '«“«^æ,£S 3 i c - i 

■ t* MAISONS INDIVIDUELLES JEUNE IN9EN1EUR TEXTILE 

rMw.IT | TYPE eJLSJU.T. ■ Un 

PLUSIEURS !«»■ " ■»*» ooMr, DESSINATÏUR-PRUJETEUR 

TLUDIEUHO bmjt Krtte chef service ürrSorr 30 ns minimum 

COLLABORATEURS ""•Pü*- oei1ten * s»«a. • m», 


CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF 
H FINANCIER 


.uluuwiuiuhh ISBKi ”ws."c.v?mI * m ™ 

COMMERCIALISATION H ‘ V * S LY "'' ’ ” ! « ^ ^ ‘ 

DS SES PRODUITS , ! • ““ÏÏ1 

■r rai, ITT. a ilMIV ... I VILLE 05 R0UE " rvKM. csMIob. ; 

js... ^,Sîr»53£j^«iâ‘S5bÉ!rj de «cherches 

« LÆSiry:'. ^-'•KT"nS£* " v "* lr ' 

finencwnent. avec t'aide i 5 "r . ■n£ ANNcCY I 

swee** *.a i sa* asspusm i 

s mr ta vente. ; ^lîf * ** "*jg** » WWBBmétnan*» 

-ertHinératten globale sera J i «sans dfttr 

; elwee ffii ce +■ canrns- » »vn [ iHnvfhce cfierctions 

“■ ;*m*sser candidature* a HAVAS i PSYCHOLOGUE EXPERIM 

ser a, do- iexs> annecy. tr> «v, oui ir. {vacation, temps Partiel. n i 
"V e W' , ; 30 rik. Ecrire C.V_ Rem» 

_ 2£K&è E 2-£ T6<L90S 'M ReOTE 
. _ . Oem. vendangeurs (sas), durée I PRESSE, SS bis. rue Réoumor 

B résondu S tout» les w 1 rs. de stc. Iüb. nour- tarir : i P#h* 171, wi transmettra. 

' candidatures. — Adresser lettre « F pr B lu parti rin. voyage ‘ 

s 5^Lr£T5SJ?ÎÏÏÏ "» '«"«•* T - - <™>. ESÆ L *fÉSi 1 iKî!?v 

. RECHERCHE 

W iimSllV^ -ËÜM l. DEP », I, DDE CM. LSS'îiSE “^“,5*. 

i : RNRSsotM MRiiK. Imshwr, . CHAMP-OE-MARS, ; ialiur R«lîlSli!m 
ch. de sérigraphia, offset i LA RO CHELLE . recherche : ea«rienw «nglnmrlng inowMe 

IR, R<.;»ma i LYON. I «N.ÇHITECT &UMJMUST E UH, UaMurulm» «, 
kl er. allemand uwheit. 1 P'*?' 11 ™? PP" - ar aiff « gmt nsporsabuirgs 


. A LYON I ARCHITECTE-URBANISTE 

. !*?!;■ non a* o eèf * «rx «t 


P T IhJgfJ 


Très importante société, siège Paris, recherche pour ses services 
fion et (a rédaction de contrats internationaux, 
juridiques un juriste très confirmé, spécialisé dons la négocia- 
En raison de l'importance des contrats à traiter, seules seront 
examinées les candidatures présentant (es qualifications sui- 

— Docteur ou licencié en droit français et si possible titulaire 
d'un diplôme d'une université américaine ou anglaise ; 

— Plusieurs années de pratique infernatfonafe du droit des 
contrats appliqué aux affaires industrielles ; 

— Connaissance approfondie de l'anglais parlé et écrit absolu- 
ment indispensable ; une deuxième langue étrangère 
(allemande. ou espagnole) serait' appréciée. 

Possibilités intéressantes de développement de carrière pour 
candidat de valeur. 


Société Internationale réputée pour 
la haute technicité de ses produits 
en France et en Europe 
recherche 

ingénieurs 

grandes écoles 

.. intéressés par la promotion et la super - 
' vision d’appücatkms scientifiques de 
pointe, tant à 2 'échelon national qu' 
international, dans les domaines : 

— grands systèmes tüécom. — télé- 


ede 


RESPONSABLE d’ug 
des SERVICES COMMERCIAUX 

| MINIMUM 30 ANS. " 

\ C * co llaborateur aura la responsabilité trun C.A. 
i *lS?nilïri , 5fncîp^iÿne^' ,î ** ** Coordination 

L'expansion de notre affaire permet da prévoir 
pour un candidat de valeur, un champ 
en progression importante- 
Formation universitaire souhaitée. 

Langues étrangères appréciées (anglais, wtemand). 
Adresser lettre manuscrite avec CV i No 75036 
mcWSHH* V » «NMt «*-*• | 


1 INGÉNIEUR T.P, 

ou sim il aire confirmé taevaas souterrains fRéjdon 
Parisienne) 

t INGÉNIEURS T.P. 

ou elmUiaiW {Région Parisienne ou ProrincÉ) 

i TECHNICIEN MÉTHODE 

«peat Tarte expérience cimnCera 
Ecrire et envoyer c.V, n* TJ8L « le Monde » pobL, 


TRÈS IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


Direction Financière 

Cadre de 
haut niveau 


1 panéder une solide expérience profession- 
nelle acquise dans le domaine de L'orga- 
Olntlon de services administratifs et 


ïïvjsusiïr OR ™ •* 

ra«PLOIB ET CARRIERES, 

30. rue Veraet, Farts (8"l. qui transmettra. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
à vocation mufti nationale 

■ offre A 

MEDECIN 

■» po«, «TBa5-“JBSaS5 ME ” ,ciL 

nsSION : 

"■ * IA diffusion de l'Information 

auprè s du coqs m&ucaL 


Dfiésaés Médlcanx dans 


3 — .Mrrotun ta amv&zaa d. piomotlim. 

Le poste nécessite : 

_ rar‘ïîî ïl S>^^5*“ !ow rt *• ■noUT-Hon 
— n» cuaMteean ee de la langue anglaise. 

êoroÊœ' p u »î°™ Wi pw *- 4 “• tjjkk. 

gostessb PubL, 20, av. Opéra, paris (1er), qui tri 


importante société 

recherche pour son siège social 
LA DÉFENSE (pnnrimtté R.E.R.) 


Expérience 2/3 ans de COBOL, 
matériel IBM 370/145 exploité sous OS. 

Débutant s'abstenir. 

Avantages sociaux. Restaurant entreprise. 
Btv OÿBr C.V. détaillé et pbato bous h“ ts'ua 

CWtHM PME 20 , BT. », rS fSS-li. qS^: 











offres d'emploi 


Société fr aagri ae A vocation fatanutiocalo rW« i* 
d omain e ddtniepia ot phatnawiniqBe, reriiordia 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITÉ 
CLIENTS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


COLLABORATEURS QUALIFIES 
PARLANT COURAMMENT ANGLAIS 
POUR IMPORTANTS PROGRAMMES 
DE CONSTRUCTIONS ROUTIER RS 

PROJECT MANAGER 

(Ktfér. PM 17) 

Ingénieur diplômé Ayant une grande expérience 
d’ètndes de transport et en particulier de direction 



| SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

| en expansion 

| SECTEUR MINES, TJ*., recherche 

| pour services commerciaux : 

• J I • Un CHEF DE DIVISION MIHES 

^2- 4*7 JC sm I {Référence A.) 

fi - : f Tm = Les candidats devront être diplômés d^une Ecole 

^ JafVjjp = de Mines ou avoir expérience équivalente. Avoir 

S clal (vente matériel minier). — Expérience expat- 
* 2 tetlon souhaitable. — Base Paris mais déplaço- 
ns ments très fréquents. — Anglais courant India- 
y . , • = pensable. Notions allemand souhaitées. 

1 • Un CHEF DE DIVISION 

I AIR COMPRIMÉ, T.P. et TliHHELS 

= (Référence B.) 

E Diplômés T.P. A JH. on niveau équivalent. 

= Expérience de 5 ans minimum dans matériel air 
— comprimé, foraUon surface et tunnels todiapen- 
= sable. — Base Paria mais déplacements très frf- 
* -J — 5 queute. — Anglais courant indispensable. Notions 


d „, 5 queute. — Anglais courant Indispensable. Notions 

i G C ==• langue souhaitables. 

. Un ASSISTANT DU MARKETING 

U ï fT ; VPC 5 

£ " ' 1 ' c = MANAGER (Référence C.) ! 


2) Pour l'nne de ses Filiales 


UN JEUNE INGÉNIEUR 


Destiné A devenir l’adjoint d’un Chef de Service. 
11 doit aimer la vie en usine et l’avoir déjà vécue 
pendant plusieurs années. 

3a formation doit être approfondie en mécanique. 


= l| Un diplômé des Arts et Métiers, de ltDJÎ. ou de 
= [ l’Ecole Centrale de Lyon conviendrait A ce poste. 


UN JEUNE INGÉNIEUR 


SS tlon. — Le titulaire du poste devra apporter lia S 
= Direction des Ventes, les supporta nécessaires par = 
S l'Information, la promotion et l’administration. — = 
S Anglais courant indispensable. Allemand ou asps- as 
= gnol souhaité. s 

= Il Mrs répondu & toutes les candidatures. Aires- = 
= rer C.V. détaillé (en mentionnant la référence) à == 
= no 75 l 402 , CONTESSE Pnblldté. 20, av. de l’Opéra, = 


ANIMATEUR de FORMATION 

POUR COMPLETER SON EQUIPE EN PLACE 


ri cm auprès du siège social A Taris. 

- □ devra effectuer de fréquente déplaee- 


LEVI-T OURN AT. 5. cité PlgaUe, 75000 PARTS, q. tr. 


p5ïü*ï] ingénieur 
«fijl électronicien 

Service Brevets 

Notre Service Brevets reefterefee m 
Ingénieur é/ectromcfeo dîpf&né Grande 
Ecole (Télécom»., Supéfee) oa de forma- 
tion universitaire ôqobaieaie. 

• Anglais indup v allemand appréc. ; 


â nes années d’expérience er 
ou d’électronique ou en 
tien de matériel de régulation 1 
minai que la c o nnaissa n ce et 


Envoyer curriculum vitae, photo et rémunération, 
en précisant la référence du poste choisi, à : 
SWEERTS, BP/28». 79421 PART S Cedex 00, q. tr. 


BANQUE REGIONALE d 'BS COMPTE et de DEPOTS 
PARIS et Région Parisienne 


JEUNES COLLABORATEURS 


— ayant, po ssible, une expérience 

^^fonctioDB commerciales de développement 
de clientèle, 

— perfectionnement et recyclage (formation 
continue). 

— traitement de départ selon diplômes et 
expérience. 

Progression rapide suivant résultats. 


38, quai de la Râpée. Pans ( 12 *). 


SOCIETE EN EXPANSION 

pour son Département Moulage Plastique 

UN INGÉNIEUR UE FABRICATION 

CONNAISSANT LE MOULAGE PLASTIQUE 


rient» dans la technique de moulage, i 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

COLLABORATEUR 

ÉTUDES SUPÉRIEURES 


directement rattaché au directeur du 
personnel pour prendre en charge : 

• LE RECRUTEMENT et la coordination 
de le gestion des cadres emre les différ e nte» 
unités du groupe. 

• LA FORMATION : 

- l'identification de l'ensemble des besoin^ 

- le choix et la mise en oeuvra de solutions, 

- le ges ti on du budget et T organise don 

- administrative. 

Le candidat souhaité sera diplômé de t'ensel- 
gnemanvsupérleur et aura acquis 2 A 3 ans 
d'expérience au sein d’une importants 
société de préférence dans un eervtce de 


plein emploi 


Filiale d'n Groupe inulti national 
dont octïvhù 95 % à l'expert 
Vente ^INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 
s CI» an main » 


RESPONSABLE FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 


Bsport (COFACE, etc.) et Administration en 
relation avec lee marchés export ; 

— la gestion financière et supervision comptable 


Réponse rapide et discrétion assurées. 

■tt "Tlîl 

I JEUfVIONT- 
SCHNEIDER 

Mpstnaent TELECOMMUNICATIONS 


Sérieuses référrae« et expérience exigées. 
Envoyer C.V. et photo sous référence 101343 A 


-TEMCtHmmm Max 

- lagénrânrs expérimentés en téléphonie, 
télécommande, tététransmisskjn. 

- Jeunes ingénieurs S.E. (ESE- Telecom! 

• Agents techniques (diplômés IUT.BTS} 

débutants ou ayant quelques années 
d'expérience pour : 

• étude et mise au point de systèmes 

• mise en service et maintenance. 

Adresser C.V., rémunération et photo â 
M. DEUDON - Direction des Affairas 
Sodaies - JEUMONT SCHNEIDER - 
. 31/52 Quoi National 92806 PUTEAU5C 


O 

JACQUET 

LE PAIN JACOUET créé en 1959 et devenu 
en 15 ans l’un des leaders dü marché avec 
un taux d'expansion annuel de 25%, ! 

recherche un 

spécialiste^ 
comptable^ 
et financier! 

avec expérience d'audit 

pour créer le posté de 

DIRECTEUR FINANCIER 



Formation : Grands Ecole Commerciale avec 


négociation de contrats, déplacement à l’étranger 




n contrgjotion personnelle a r expansion de 

taSOCWM. 

Ecrire «yeeC.V. détaillé au senriee 1228 _ 

plein emploi (Q 

Structures d’entreprises et carrières 


Export) : 

— connaissances solides de comptabilité. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 


l Italiens - 75427 PARTS -S*, qui tranm, == 


ONIC FIAT 


| DEUX CONSEILLERS DE GESTION | 

s ces cadres auront pour mission d’organiser, de = 
jsj o antrôl er et de conseiller le réseau de concession- j= 

1 FORMATION D.ECLS. oa enseignement = 


més et autocommutateurs électroniques} H = 
recherche pour Services ||| = 

-ETUœSKVELOPPBVIENT | I 


Expérience comptable ou bancaire appréciée. 
UN POSTE ITINÉRANT A 60 % 
ET UN POSTE SÉDENTAIRE 
Bnv. cnrric. vltse détaillé, photo et prétentlc 


ALGOS CONSEIL 


UH JEUHE CADRE 

diplômé tt c na g Supé rieu re de Commerce en équi- 
valant ayant 1 é 2 an» d’expérience dans Direction 
Financière. Ce poste requière des oonaamncea de 
gestion financière et comptable approfondies, créa- 
tivité, sens pédagogique et goût du travail en petite 
équipe. 

Envoyer O.V* photo st prétentions à Mlle Lévesque. 
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MOTOCYCLE 


a la porte de vebsaiuk ; Mini-Salon à la gloire du moteur Wankel 


Curieux Salon ! Ouvert depuis 
la jeudi 3 octobre à 13 heures 
dans le cadra du Salon de 
l'automobile, A la porte de Ver- 
sailles, il présente plus de nou- 
veautés que Jamais eux une 
surface six fais moindre que 
celle de l'an dernier. Ei la pré- 
au grande séria d'un moteur 
A piston rotatif est reléguée au 
fond d'un hall, près des pneu- 
matiques. derrière quelques 
automobiles pas très nouvelles 
qui paradent encore malgré la 


SI l'année 1973 fut l'année de la 
GS Citroën blrotor. 1874 sera 
encore, eans nul doute, l'année du 
moteur Wankel. adapté cette foie-ci 
aux deux-roues. La « bombe - de 
ce Salon est évidemment la SUZUKI 
RE S ROTA R Y. Son moteur mono- 
rotor de 497 cm3 à allumage 


à 6 500 tours/minute. Son poids, 
sa consommation et ses per- 
formances sont très proches des 
caractéristiques de la GT 750. Son 
prix est. hélas l plus élevé : 16 770 F 
clés en main, soit 2 600 F de plus 

que la « grande «nur • A moteur 
conventionnel. La RES egt équipée 
d'un frein double disque à l'avant 
et d'un tableau de bord verrouillable, 
placé sur le phare, pourvu d'une 
Instrumentation exceptionnelle pour 


groupe Comotor Installé sur la GS 
Citroën b i rotor. Le constructeur hol- 
landais s'esl récusé au dernier 
moment En revanche. Norton- 


d mental. HERCULES présente enfin 
la version définitive de série de la 
W 2000 à monorotor de 300 centi- 
mètres cubes. Elle est équipée d'un 
frein à simple disque & l'avanL 
Mise à part |e HONDA GLIOOù 
GOLDWING, révélée au Bol d'Or. 
premier engin du premier construc- 


teur mondial A être équipé d'une 
transmission acalène. d'un moteur 
fiat four refroidi par eau et de trois 
1 reins i disque (un double à Pavant, 
un simple & l'arrière), le tout pour 
20 600 F clés en main, la seconde 

vedette du Salon est Incontestable- 
ment fa GUZZi V 1000 CONVERT 
Non pas à cause de sa cylindrée 
(1 000 cm3. tout comme la HONDA] 
à laquelle noua onl déjà familiari- 
sés les 900 B M W. et KAWASAKI, 
les 950 JAPAUTO. 1000 LAVERDA. 
les MUNCH et les HARLEY-DAVID- 
SON. mais parce que cette moto est 
la première au monde & être équi- 
pés d'un convertisseur de couple 
hydraulique. L'automatisme fait son 
entrée dans la monde des deux- 
roues. Pour le reste, la GUZZI 
conserve la transmission a caréna et 
adopte les trois freins à disque 
comme la -grosse- HONDA, avec 
un double circuit de freinage. Elle 
sera importée par Motobécane ; son 
prix est encore indéterminé. 


tical quatre temps, double ACT, 
11 615 F clés en main : la DUCAT! 
860 GT, bicylindre en V. frein avant 
monodisque, un modèle extrapolé 
de la 750 GT au prix de 12600 F : 
la KAWASAKI 400 KZ. présentée 
l'an dernier à Tokyo, bicylindre 
quatre temps & simple ACT. cinq 
vitesses, 155 km-h. après 

la présentation remarquable, l'an 

passé, de la R 90. améliore ses mo- 
dèles et dote ses R 75-6, R 90-6 et 
R 90-S de freins A disque perfo- 
rés. Cette technique élimine le ris- 
que de - fading - et diminue le poids 
non suspendu. 

Pour le reste, les vélomoteurs se 
taillent la part du lion. Cûté tou- 
risme. MOTOBECANE présente le 
12S LT-3, amélioration du modàle 
LT-2. avec phare A iode, fourche 
Corfanï, frein A disque à l'avanL Son 
prix est encore non fixé. La 
YAMAHA R 5-125, monocyllndre. deux 
Temps, cinq vitesses, 12.5 ch à 
7500 tours/minute. 120 km-h. (mais 
frein à tambour A l'avant), devrait 
être commercialisée en janvier pro- 
chain. HERCULES, enfin, expose son 


Côté tout-terrain, la YAMAHA 
TY 125. six vitesses. 60 kilos, vien- 
dra s'ajouter à la prestigieuse TY 250 
en avril prochain. La HONDA TL 125. 
machine de trial à quatre temps, 
dérivée de la SL 125, va être enfin 
commercialisée en France au prix 
de 4 540 F clés en main. Et la 
0$SA 125 destinée au cross, mono- 
cylindre deux temps, fait son appa- 
rltlon. 

Le SUZUKI TS 50 n'est pas un 
cyclomoteur en dépit de sa cylin- 
drée. Il développe 5 CV à 8 000 
tours/minute et vient idéalement 
compléter la gamme fort complète 
des - trail-bikes - de la Arme japo- 
naise. Il sera vendu 3160 F. Coté 
- min'i-motos - enfin, notons l’appa- 
rition de la KAWASAKI 90 MC 1. 
monocylindre deux temps A admis- 
sion par disque rotatif, développant 
6.6 CV à 6 500 tours/minute, vitesse 
75 kilomètres à l'heure, la commer- 
cialisation au début de l'année pro- 
chaine du YAMAHA CHAPPY 60. 
présenté l'an dernier, dont le styte 


s'apparente étrangement aux VAN- 
VAN de SUZUKI, lesquels sont 
complétés désormais d'unB version 
FARMER 80 équipée d'un porte- 
bagages robuste et d’un carier de 
chaîne étanche. 

Curieux Selon que cette manifes- 
tation où les réalités économiques 
du moment semblent être perçues 
A travers un miroir déformant : 

— Ni bicyclettes ni cyclomoteurs 
à la porte de Versailles. Ces deux 
secteurs des deux-roues sont pour- 
tant les plus florissants, et notre 
production nationale de cyclomoteurs 
bat tous les records mondiaux (plus 
de 1200 000 unités en 19^3). 

— Une place ridicule [trente-sept 
constructeurs occupent la superfi- 
cie dévolue A Peugeot et à Citroën I) 
réservée aux moto cycles de plus de 


essor. Et, paradoxalement, des pré- 
sentations de - gros cubes - remar- 
quables, Issus d'un autre âge. d'une 
époque où les espoirs semblaient 
permis. — M. B. 


REGION D'ENfflJ 


DIRECTEUR FILIALE 


Une société française en expansion remarquable, leader sur son marché, cherche lp Directeur 
de sa nouvelle filiale située dans le Nord. A partir d'une activité représentant un chiffre d’af- 
faires d'environ 4 millions de francs, il disposera de la plus grande autonomie pour; mettre 
en place en tous domaines (gestion, technique, commercial) l'organisation la plus adaptée à 
révolution rapide que connaîtra cette finale (CA. x 10 en 4 ans). Ce poste ne peut convenir 
qu'à un gestionnaire confirmé possédant les qualités d’un chef d’entreprise. U doit être prêt & 
saisir nne opportunité de carrière très intéressante par l’autonomie dont il disposera dans un 
secteur d’activité appelé à un Important développement Le candidat retenu, âgé de 38 ans 
minimum possédera une formation supérieure technique ou commerciale ou un niveau équi- 
valent complété par une solide formation en gestion des entreprises (CPA, ICG_). Des connais- 
sances dans le domaine des matières plastiques ou du textile seraient un atout supplémentaire 
sachant qu’une assistance technique est prévue au niveau du groupe. H aura atteint un niveau 
de responsabilité élevé après avoir recherché dans son évolution professionnelle des expé- 
riences variées au sein d’entreprises de moyenne importance. La rémunération de départ, 
de l’ordre de 100.000 F, sera très étroitement liée à l’expérience acquise. Elle évoluera rapide- 
ment en fonction des résuHals obtenus. Écrire d Croix. Réf. A/41BSM 


DÉPARTEMENT ÉCHANGES THERMIQUES 


Sévi 


tk-B* 


Responsable des Ventes — La fi Raie française d’un groupe multinational, bien placé 
dans son domaine d'activités, recherche, pour son centre de production en région Nord, un 
Ingénieur qui se verra confier la responsabilité du département « aéroréfrigérants ». Rendant 
compte, dans le cadre d'objectifs préalablement débattus, & hx Direction Générale, sa mission 
principale consistera à susciter, suivre et conclure des affaires d’aâroréfrigérants en France 
et à l'étranger cher une clientèle constituée par les sociétés pétrolières et dMngénlèrïe. El super- 
visera particulièrement l’établissement des devis et projets. Ce poste conviendrait à un ingé- 
nieur. (ECP, AM ou équivalent) âgé de 30 ans 1 minimum, ayant acquis une solide expérience 
des échanges thermiques et mené des négociations technico-commerciales de haut niveau. Des 
connaissances en .chaudronnerie seront appréciées. La pratique courante de l’anglais est 
rigoureusement indispensable. La rémunération annuelle de départ sera fixée en fonction des 
compétences acquises et pourra atteindre 90.000 F pour un candidat de très fort potentiel. 
Écrire à Croix, Réf. A/4I86M 


CHAUFFAGE DOMESTIQUE ET INDUSTRIEL 80.000 F 

Une importante société de négoce (chiffre d'affaires 900 millions de 'francs), commercialisant 
du matériel d’équipement pour l'Industrie êt le bâtiment, crée sur la région parisienne le poste 
de responsable branche chauffage et recherche un Cadre Commercial qui animera et coordon- 
nera les activités de quatre agences autonomes. Sous la dépendance hiérarchique d'un Direc- 
teur d’agence et en étroite liaison avec le responsable national du département chauffage, il 
suivra dévolution du marché actuel et potentiel et en définira les axes d’approche, il dévelop- 
pera les produits existante et devra compléter (a gamme pour Imposer i. terme une forte fanage 
de marque de la sodétâ dans ce secteur. II apportera aux Directeurs d'agences et à leurs res- 
ponsables commerciaux son soutien commercial, technique et ses connaissances du marché 
chauffage. Personnellement, Il aura le contact avec les constructeurs et les fournisseurs les 
plus importants, les grandes administrations et démarchera les prescripteurs du bâtiment. Ca 
poste conviendrait & un cadra commercial, d'au moins trente ans, connaissant très bien le 
marché du chauffage et susceptible d’acquérir très rapidement la connaissance technique des 
matériels. Une expérience du négoce serait fortement appréciée. La rémunération annuelle 
de départ, de l’ordre de 80400 F, sera fonction des compétences acquises. Un candidat de 
valeur peut trouver à l’intérieur de la société un excellent développement de carrière. Écrire 


DIRECTION FABRICATIONS 75.000 F 

U ne. société française en. cours de développement située dans le Pas-de-Calais, crée le poste 
de Responsable des Fabrications. Sotte l'autorité du Directeur Général, il aura pour mission, 
après une période de familiarisation aux produite, de prendre la responsabilité complète d’une 
unité de production d’une cinquantaine de personnes (approvisionnements, amélioration des 
chaînes de fabrication, maintenance, gestion des docks, animation du personnel — ) en y 
adaptant dos méthodes industrielles modernes. Par ailleurs, il devra, à partir de l’activité 
existante, jouer un râle moteur dans le développement de produits nouveaux à fort potentiel 
(définition technique des produits, création d’un nouvel atelier, mise en fabrication et gestion 
du nouveau département). Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat possédant une expé- 
rience confirmée dans le domaine des fabrications de série et souhaitant concilier dans son 
activité professionnelle des qualités de créativité et un goOt des réalisations concrètes. Agé 
de 32 ans minimum,' Il sera dlplâjHâ d'une école d’ingénieur (AM, H El — ). Des connaissances 
de base en chimie macromoléculalre faciliteraient sa maîtrise des produits abordés mais ne 
saurait en aucun cas se substituer à une expérience approfondie des problèmes de gestion de 
fabrication. La rémunération annuelle, de l'ordre de 75.000 F, sera liée à ('expérience acquise. 
Réelles possibilités d'évolirtioD à partir d’une réussite à cette fonction. Écrire à Croix. 


SERVICES TECHNIQUES ACHATS 100.000 F 

Une très importante société de constructions mécaniques recherche pour son siège sodal situé 
à Paris, le futur Responsable des services techniques d’achat. Au sein de ia direction des achats, 
il animera un ensemble d'une vingtaine de personnes, chargé d’assister, en liaison avec les 
études et les usines, les services opérationnels d’achat dans l’orientation du choix des produite 
et le suivi technique des fournisseurs en fonction d’une politique à l'élaboration de laquelle il 
aura participé. Ce poste intéresse un ingénieur diplômé, âgé de 32 ans minimum possédant 

plusieurs années. d'expérience de fonctions industrielles (fabrication, méthodes, études ) 

acquises dans le domaine de la construction mécanique. La pratique de la langue anglaise 
serait appréciée. La rémunération annuelle de l'ordre de 100.000 F sera fonction de l’expé- 
rience acquise. Écrire à Paris. Réf. A/I875BM 

DIRECTEUR COMMERCIAL + 80.000 F 

Vente aux Collectivités — La filiale française, d’un groupe mondialement implanté, 
fabriquant et diffusant une gamme étendue de produite d'entretien à usage domestique et 
industriel, recherche le Directeur Commercial de son département « Collectivités ». Relevant 
directement du Président, il assumera la fonction prâ-citée. dans le cadre d’une autonomie 
budgétaire, et sera responsable du profit dégagé par cette entité. Sa mission sera conçue au 
sens large, et son action s'étendra aussi bien A l’évolution du marché et des produits qu’à l'éta- 
blissement et au suivi des prévisions et à ranimation d’une équipe de vente homogène et effi- 
cace composée de neuf représentante. Ce poste conviendrait à un candidat de formation supé- 
rieure, ayant acquis une solide expérience de la vente à niveau élevé auprès de ce type de 
clientèle. Dès qualités de leader, une aptitude à comprendre l’évolution technologique et de 
l' entregent constituant des facteurs déterminante pour réussir dans cette fonction. Une bonne 
, connaissance de l'anglais serait appréciée. La rémunération sera de l'ordre de 80.000 francs 
au départ, mais pourra être supérieure si l'expérience le justifie. Le poste prévoit l'affectation 
d’une voiture de fonction. Écrire à Parte. Réf. A/2I44M 

MARKETING PROMOTION IMMOBILIÈRE 75.000 F 

Un constructeur promoteur multinational dont la notoriété professionnelle est indiscutable 
en matière de réalisations d'ensembles de maisons Individuelles, recherche dans le cadre de 
sa Direction du Marketing, un Attaché de Direction. Basé à Paris, sous l'autorité du Directeur 
.du Marketing, dont il sera F Adjoint direct, U se verra confier la responsabilité personnelle de 
rapplication de la politique commerciale, l'administration et l’organisation de la force de 
ventes (20 personnes), les études commerciales au niveau de la définition des marchés et des 
produite. Il sera conduit à assurer les contacts à haut niveau avec les agences de publicité et 
les organismes d'études. Ce poste conviendrait à un jeune candidat d’au moins 25 ans, ayant 
acquis une première expérience dans les différents aspects de la fonction commerciale (vente 
et administration), si possible dans le marketing de produite Immobiliers d’une société de 
moyenne importance. Une assez bonne connaissance de l'anglais est souhaitable mais non- 
indispensable. Une grande importance sera accordée ou potentiel du candidat compte tenu 
de révolution de son plan de carrière au sein de la société. La rémunération annuelle sera de 
l'ordre de 75.000 F et fonction de l'expérience acquise. Écrire Sl Parte. Réf. A/2I20M 

PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT Nord 

L’AGENCE DU BASSIN ARTOIS-PI CARDIE.org an isme officiel spécialisé dans l’aménagement 
des ressources en eau et dans ia lutte contée la pollution sur les départements du Nord de la 
France, propose à 3 candidats, intéressés par ces questions d’environnement, de prendre en 
charge les problèmes d’épuration dans chacun des trois secteurs Industriels suivante : chimie - 
houille et sidérurgie - mécanique et frottement de surface. 

Épuration industrielle + 55.000 F 

Rattaché au Chef de la division « Épuration », chaque Responsable aura pour mission d'étu- 
dier les problèmes de pollution posés dans son secteur, de contacter les industriels afin d'éta- 
blir des programmes d'action et de suivre leur réalisation selon des priorités qu'il établira. 
Il étudiera d’une manière approfondie les projets d’épuration qui lui seront soumis et contrô- 
lera le fonctionnement des stations d’épuration Industrielles. Il entretiendra des contacte avec 
les services administratifs locaux Intéressés par son action. Ces pestes conviendraient à des 
candidats" âgés de 28 ans minimum, de formation ingénieur ou équivalent et possédant impé- 

^ w | rativemenf une expérience technique dans un des 3 domaines cités. Ib nécessitent de nombreux 
Ë contacts extérieurs ainsi que des qualités d'autonomie, de persévérance et de fermeté. La 
Ë rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 55-000 F pourra être -supérieure pour un 


ADJOINT RESPONSABLE PERSONNEL 


candidat le justifiant. Écrire à Croix. RéL À/4I87M 

Pollutions accidentelles -l- 55.000 F 

Pour la même division, cet organisme crée une fonction dont la mission sera de prendre en 
charge le problème des pollutions accidentelles et des déversements de déchets émanant de 
tous les secteurs industriels. Le Responsable aura à mettre en place une politique générale 
comportant plusieurs volets : d'abord il mettra l’accent sur une politique de prévention à l’In- 
térieur des entreprises ainsi que sur la formation et- l’information du personnel des usines; 
ensuite il devra mettre sur pied des plans d'alerte et d’intervention en cas de pollutions acci- 
dentelles; enfin, il sera chargé d’inciter par une politique d’aide financière adéquate certains 
groupes industriels à Implanter dans la région des centres de traitement pour les déchets dan- 
gereux. Il travaillera en étroite collaboration avec les autres membres de la division « Épura- 
tion ». Ce poste convient à un candidat âgé de 30 ans minimum, de formation ingénieur, et 
ayant de préférence une expérience de généraliste dans l'industrie. Les qualités de tempéra- 
ment seront paFticultèrement déterminantes pour ce poste. La rémunération annuelle de 
départ, de l’ordre de 55.000 F, pourra être supérieure pour un candidat le justifiant. Écrire à 
Crobc. Réf. A/4I88M 


INFORMATION ET RELATIONS SOCIALES 


Formation et Sécurité — La filiale française de la société JOHN DEERE, spécialisée Une très' importante société industrielle groupant plusieurs milliers de personnes recherche 

dans la" fabrication de. matériel agricole, recherche l’adjoint au Chef du Personnel de son pour son siège social un jeune Responsable de l'information interne. Au sein de la direction 

H usine de Senonches (500 personnes). Ce cadre se' verra déléguer dans un premier temps la des relations sociales, il participera à la définition de la politique d’information 'du. personnel 

responsabilité de la formation (plan, budget, rantact avec les organismes extérieurs) et de la et sera responsable de son application : journal d’entreprise. et communiqués, anjmatïon et 

sécurité (participation au CHS, information, respect de la politique en matière de sécurité). coordination de fa rédaction, livret d’accùeif, organisation de stages, rejetions -fournisseurs, 

Il pourra ensuite accéder progressivement à tous les aspects de la fonction personnel et repren- etc. Ce poste convient à un jeune cadre diplômé d'enseignement supérieur (s ri onces politiques, 

dre à terme la responsabilité du service. Ltanglais est toutefois un atout indispensable pour sociales, humaines, économiques...) débutant ou possédant un & deux ans jd’expérienee. Des 

l’évolution de carrière dans la sodété. Le poste convient à un diplômé de renseignement supé- qualités de dynamisme, d’organisation, d’expression écrite ainsi que le goût d’activités et de 

JOHN DEERE rieur, âgé de 28 ans minimum, et possédant une première expérience du milieu Indus- contacte diversifiés sont nécessaires. Ce poste constitue une excellente préparation à une évt* 

tri cl. Le salaire annuel de départ, de l'ordre de 50.000 francs, sera fonction des compétences. lut Ion dans la fonction personnel. La rémunération de départ sera fonction du diplôme et de 

Écrire à Paris. Réf. A/2I50M l’expérience acquise. Écrire à Paris. Réf. A/2147M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C.V, détaillé en rappelant la référence à s 

PA Conseiller de Direction S. A. - 8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. : 727 35-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tél. : (78) 52-9IWL3 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72p52-25 
Amsterdam - Barcekma - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Kew York - Oslo - Rome - Stockholm - Stuttgart - Tarin - Zurich 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME . 

FITTIPALDI CHAMPION DU MONDE DES CONDUCTEURS 

Une saison disputée jusqu'au bout 


Waücins-Glen. — Si Siewrarî. champion du 
monda an 1969. 1971 et 1973, a pu être consi- 
déré comme la champion des années 
impaires, Emerson Fittipaldi iand à devenir 
celui des années paires. Après avoir rem- 
porté son premier Ü±re mondial avec Lotus 
en 1972, il a obtenu le deuxième cette année 
avec Mac Laren. A vingt -huit ans et après 
quatre années de compétition en formule L 
il compte douze victoires en grand prix, 
et à tout prendre on peut estimer que c'est 
le pins professionnel de tons depuis la 
retraite do Stewart, qui s'est en définitive 
révélé comme le plus régulier depuis le 
début de l'année. H en a d'autant plus de 
mérita qn*3 n'a sans donte pas disposé de 
la plus efficace des monoplaces: il a su 
simplement en tirer 1» meilleur parti. Avant 
le Grand Prix des Etats-Unis, trois pilotes 
pouvaient encore prétendra succéder à 
Stewart au palmarès mondial : Fittipaldi, 
Regazxom et Schecklez. Hegazzoni a perdu 
toutes ses chances dès le départ. Assez 
curieusement, pour cette course décisive, sa 


De notre envoyé spécial 

Ferrari était fart mal réglée, alors que la 
préparation des voilures italiennes avait été 

xoni dut s'arrêter tr ois fois pour tenter 
de remédier au mauvais réglage du train 
avant de sa voiture. En réalité, dés le pre- 
mier arrêt — • au quart de la coursé — la 
cause était entendue : il ne serait pas 
champion du monde. Débarrassé dn danger 
que représentait Begaxzoni. n ne restait à 
Fittipaldi qu'à suivre Schechter. Il s'y 
appliqua, et les deux pilotes restèrent 
roues dans roues pendant les trois quarts du 
Grand Prix des Etats-Unis, jusqu'à ce que 
Sckecktoi abandonna pour des ennuis d'ali- 
mentation d'essence. Emerson Fittipaldi était 
champion du monde, et peu lui importait 
que la Brabham de Henimann et de Pace. 
ainsi que la HesJceth de Hunt rm^mUnt 
loin devant lui i son objectif atteint. 

il était redevenu la numéro un du sport 


d en tes, a été disputé Jusqu'au bout, 
le Grand Prix des Etats-Unis, 
quinzième épreuve de la saison et 
terme de la compétition. Et c'est 
finalement Fittipaldi qui a rem- 
porté le titre. Dans ce long sus- 
pense. 11 faut peut-être voir un 
meilleur nivellement des valeurs, 
aussi bien pour ce qui concerne les 
pilotes qu'à propos de la compé- 
titivité des voitures, et c'est à xren 

F as douter une bonne chose pour 
intérêt que présente la formule L 
A cet égard, on ne 


épreuves, quelquefois un peu plus, 
départ a prrf mriénu»nt"wv5^fl b la 

monde, a libéré un marché, mais 
il jyrpble bien que son successeur, 
pas en qualité de champion du 
monde mais en qualité pure, a 
encore ses preuves à faire pour 


La Grand Prix des Etats-U n» a èt i 

Halzznrth Kaïnïgg, Agé de vingt-cinq 
Comme François Severt Tannée dernière 

Koînïgg c'est tué sur les rails de sécurité 
sans que sa sortie de roule ait reçu 
explication. Ce nouvel accident repose le 
problème de la sécurité sur les circuits, et 
l'opportunité de conserver les rail* redevient 

du danger que représentent ces bazzièzes 
de protection lorsque le choc est brutal 
violent. Ha n'auront que plus J arguments 
pour essayer dé convaincre les organn 
OU les propriétaires de circuits de les rem- 
placer par des rangé «rs de grillagé qui 
absorbent l'impact et ralentissent une voi- 
ture sans la détruire - ni menacer la vie de 

les circuits récents, notamment en France, 
.et jusqu'à présent ils ont parfaitement joué 
leur rôle pr o te c te ur. 

néophyte de la formule I, le Sud- 
Africain Jody Scheckter, a 
conservé jusqu'au bout, le prix des 


BOXE 

Devant Carias Monzon 

TONY MUNDINE 
N'A TENU QUE SEPT ROUNDS 


L'uèat de Luut-Patk de Buenos- 
Aires, où vingt-cinq mille spectateurs 
s'étalent entassés, samedi soir 5 oc- 
tobre, a été prise de folie lorsque. 


abattu son challenger; l’aborigène 
australien Tony M and Int, vingt- 
quatre ans, par K.O. à la septième 
reprise, conservant ainsi son titre de 
champion du monde dès poids 
moyens, version W.B.A. (World 

Affichant cette décontraction et 
cette lucidité qui lui permettent 
d’esquiver ou d’accompagner les 
coups les pins violents, Monzon ne 


guise, le challenger 

eut un sursaut an cinquième round. 

Mais le sixième round tnt pour lui 
une terrible correction et ou le vtt 
revenir dans son coin saoulé de 
coups, titubant et le visage 


à fromage. Monzon 


son adversaire. Celui-ci, en revanche, 
encaissa ù partir 
reprise une série de crochets 


Tavalt « descendu 

Carlos Monzon. qui a touché une 
bourse de ZOO 000 dollars — 960 ON 
francs — pour sa victoire, va-t-il se 
retirer du ring, comme U l’a dit 
cent fols, gérer son ranch de Santa-Fé 


deuxième matograpblque qui s* annonce, elle 


:orps et de directe à I 
palier de généreux coups du lapin 
à la nuque — qui l’ébranlèrent pré- 
maturément. Après un quatrième 


champion dn monde, eelul du W.B.C. 
(World Boxing Counctl) ? La réponse 


Emerson Fittipaldi a choisi de 


Etats-Unis, l'espoir de succéder à 


sauter le pas. Sa voiture sera pré- 
Brésil, à Sao-Pauk). Dans un pre- 


remarquer que la 


n'a jamais été aussi évidente. Un 
jeune pilote, pourvu qu'il ait la 
qualité requise, peut vite gagner 
sa place parmi l'élite et li en est 
de même pour les nouveaux 
constructeurs, à condition que leur 
entreprise soit menée avec compé- 
tence et avec les moyens néces- 
saires. On en vent pour preuve la 


Penske et PamelU. D’autres ten- 
tatives n’ont certes pas eu le 
même écho, tant chez les pilotes 
que chez les constructeurs. Q ne 
pouvait sans doute en être autre- 
ment, du moins dans un court 
délai, en fonction des possibilités 
initiales des uns et des antres. 

A tout point de vue. la saison 
1974 a été plus animée que la 
précédente. Pour s’en tenir a cette 
seule comparaison, en 1973, trois 
constructeurs — Tyrrell. Lotus. 
Mac Laren — s’étalent partagé les 
quinze grands prix du champion- 
nat du monde. Cette année, fls 
sont au nombre de cinq ; Mac 
Laren a gagné quatre fois. Lotus. 
Ferrari et Brabham trois fols. 
Tyrrell deux fols. De même, en 
1974, les victoires sont à répartir 
entre sept pilotes iFitth»ldt. Hul- 
me. Reutemann. Lauda. Regaz- 
zoni. Scheckter. Petarson). . 
que ce club très fermé ne camp- 


bien. il est difficile de réellement 
dL-dûngnpr un super -champion qui 
prendra éventuellement la suite. 
Dn temps de Fangio. le dauphin 
_ . désigné était Mo3S, nul ne le 
rapide contestait, puis fl y a eu Clark 
*■“ et, à la mort de Clark, la relève 


mier temps, celui de la mise 

point, elle sera conduite par l’aîné 
des Fittipaldi, Wilson. Tous ces 
constructeurs ont naturellement 


gagé par Ken Tyrrell pour pren- 


fatt vraiment l’unanimité pour Native de Ford, qui a 


dre la place de Stewart. 

En un an. discipliné par Tyr- 
rell, conseillé quelquefois par 
Stewart, qui garde un ceü sur son 
ancienne équipe, Scheckter a fait 
' de grands progrès. Elle est dé' 1 
loin l’époque où. au d&rat < 
l’année, Tyrrell < engueulait 


cause de chabot 


l’étude des moteurs et dont le peut-être 


Lauda ou Scheckter ont desavo- cosworth. 


est associé & celui de monde, mais ceux qui, comme lui. 


Le neilleir plaeemeat 


beaucoup, seul an fâcheux 


vrai, ne sont 

promises au {dus sûr avenir. Mhis, 
pour _ quelques échecs provisoires 


— Tofcën, Maki. 


Aman — on note des 


: le développement de Tro- 


rançcn du succès. Les moteurs 
Cosworth ont en effet permis à 
trois constructeurs (Lotus, Matra, 
Tyrrell) de remporter les six pré- 
cédents titres de champion, du 
monde (1968, BIP. Lotus ; 1969, 
Stewart, Matra ; 1970, Hindi. Lo- 
tus ; 1971, Stewart, Tyrrell ; 1972, 
Fittipaldi, Lotus ; 1973, Stewart, 
Tyrrell), n n’est pas sûr que Ford 


«- aou- s-sugMBuas 

de Cœwoxth. des succès qui tarir 
dent, & force de répétition et 
d’habitude, à ne plus soulever 
qu’un Intérêt de routine. Ford ne 
peut cependant ignorer qu’il s'agit 
du meilleur a placement sportif > 
jamais réalisé. 

En 1974. trois pilotes ont, pour 
la première fols, franchi en vain- 
queur la ligne d’arrivée dn Grand 


tait que cinq membres en 1973 
(Stewart. Feterson. Fittipaldi 


. mais 11 a quand même été 
écarté de la course au titre mon- 
dial et la responsabilité en in- 
combe à Lotus. 


monde en . 1963 et . en 1968, et 
Dennis Hui me, trente-huit ans. 
champion du monde en 1967. 
Hulme, avec un peu de chance, a 
encore réussi à gagner m grand 
prix cette année. HflV an con- 
traire, ne jouait plus que tes- 
ntmtés parmi tes anonymes du 
peloton, n a peut-être trop 
attendu, et c’est bien dommage 
qu'a laisse surtout en souvenir 


Prix et Tun d’eux, presque 


Hulme, RewsonV 

La retraite de Jaekie Stewart, 
effective à la On de la dernière 


saison, est entrée pour 

part dans la redistri 

chances. Bon an mal an. Stewart, 


trois fols champion du monde, 
vingt-sept victoires en grand 
prix, remportait le tiers des 


FRANÇOIS JAÜFFREI 
CHAMPION DE FRANCE 


t ténue de la meilleure talion 6 

■ arrière. François JuKItt (trente 
nx «ns) i obtenu dimanche après 
ldi. 6 octobre, sur le ■ central 
i T.c. Lyon, le titre de champ! a 


n (6-3. 6-4. fr-4) Patrick Protsy 
njrt-ctnq ans). Montant an fUet 
■ toutes les balles, seule tactique 


tées spectaculalri 
JauiTret qui néglige les points perdu 
pour ne penser qu’à gagner le sol- 
vant • un fameux exemple pour eeaa 
qui Jouent battus dès quHs mu 
perdu un set, à l'exemple de Donxln- 
guer samedi! 

La finale s'est disputée par ou 
après-midi ensoleillé d’arrière- 
saison en présence d’une élégante 
chambrée de 2 3«6 spectateur» : vu 
l'excellence de l'organisation . et le 
succès de ee National, ce doit èue 
no encouragement pour les respon- 
sables de l’ancien club d’Henri 
Cochet. lequel était présent et tut le 
premier à féliciter le nouveau cham- 


ïïippisme 


: prix de rAre-de-Trtontpke. die- 
i C Longehamp et comptant pour 
part# * ecmpU gapnant «r tiercé », 
ti gagné par « Allez Frvnce *. 
i té par Ycej Satnt-Xartin. Orro nt 
rmtesse du Loir * et c Jfarpanfl- 

i combinai son gagnante est 9-19-6. 
r record des tsJfBi au P J! .U. a 
battu à cette occasion acte t 

fis F. Ce ckiffre ne 


FIRST IN THE WORLD 

ROTHMÂNS 

Il INTERNATIONAL 



Au filtre exclusif damasquiné d'or 

Une Bothmans imemonorwl wugfeft 
savourer les tabacs les plus parfaits que 
rhornme puisse connaître. Ce ne prestigieuse 


"luxurylengih". au filtra exclusif damasquiné de. fins 
tf or, a eette exquise richesse, « subtil velouté que 
seule une très grande cigarette est en mesure de vous offrir.' 


ROTHMANS OF PALL MAT.T, 

BLENDERS OP FINE CIGARETTES THROUGH SIX REIGNS 


Ote dtt 'gommes jouée > rttr nup-l 
oms. 


LES RESULTATS 

. - ... •Montluçon b. Sète 1-0 

Automobilisme «Toulon et Chaumont 1-1 


•Gh&teauroux b. Bourgas , 
Avignon b. «Martigues . 


L Ca rto n Reutemann (Brahbam), Montlngon, 10. 


Toux* b. «Blois . 

Classement, — l. Nancy, 17 points ; 
2. Martigues, il; 3. Sète, Béziers et 


la 319,898 km an 1 h. «0 min. 21 s 
439 (moyenne : 191.70 km/h) ; z. 
Carlo» Paca (Brabham), 1 h. 40 min. 

823 ; 4. Emerson 


Golf 


Fittipaldi (McLaren), 1 h. 41 min. 
39 jjee . ip^ g^ J obii W 


A SAHTT-NOMpLA-BSETECHB 

r (E.-U.), «8+74+70+73 = 


6. Patrick Pepafflar (Tyrrell), 1 h. 
41 miTi «g sec. 945 ; 7. Jochau Mau 
(McLaren), 1 b. 41 min. 51 soc. 4SI ; 
8. Otaham HKL (Lala Ford), à un 
tour; 9. Chris Aman (BJiM.), & 
deux tours; 10. Jean-Pierre Jarler 


1_ Emerson Fittipaldi (BréoU), 
55 points ; A Begasaonl (Smase), 52 ; 
A Scheckter (AT. du Sud), 45; A 
Lauda (Aut.), 38 ; 5. Fsteroon 

(Suède), 35; A Beutemann (Axg.), 
32 ; 7. Hulme QTZO, 20; A Haut 
(G.-B.), 15; 9. DepalHer (Fr.l, 14; 
10/ HUlwood (G.-B.), Ickx (Belg.) et 
Face (Brésil), 12;- 13. Beltolse (Fr.). 
10 ; 14. jarler (Pt.) et Watson (W-), 
” " 16. Stock (AIL). 5; 17. Mecxarlo 
IA Hin (G.-B.), Pryce 
BrambUla CUL). L 

Basket-Ball 


Co le (A. S-), 73+74+69+71 - 
A Palmer (B.-U.), 73+71+71 
= 298 ; 5. Gamlalde (Fr), 
. 16+78+74 = 299 ; 6. Crexubftw 
(E.-U.). 68+73+78+83 = 302 et Snoai| 
(E^U.), 73+78+76+75 « — ‘ 


C®5».). 77+73+79+75 = 304 


Handball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
NATIONALE I 
(deuxième Journée) 

POULE A 

•FOC b. Colombes 19-14 

•Toulon» 17. C. et Besancon .. i®-i" 


1G.-BJ i 


C HAM PIONNAT SB PBANCE 


( Tca l uMm a journée) 

bat Tours, 98+6: 

bat C fca ll a n /i . 89-78 ; Le Mans bat 
•Nantes; 106-72; «Roanne bat Caen, 
98-82; Villeurbanne bat «Bordeaux, 
86-79 ; «cmtdoosM bat Vichy, 



*Tvry et St. marseillais 17. C. 15^15 

Gagny b. «Carmes 22-19 

Classement. _ 1 . püC et Gaeny, 
8 pte 1 A. UUu st SMDC, 5 ; 
lauw TT. C. et A. S. E. A. Toulouse, 4. 

FOULE B 

b - So chaux 19-I6 
BlUy-Montlgny 18-17 

b. Mulhouse 19-15 

Aitlo rctt b. Longwy 26-20 

•Stresbomy b. apas Parts .. S-S 
OassemenA — L Stella Salnt- 
Mam. 8 pte; A Strasbourg. 5-. 
A - Soebaux. AttMrch. APAS Farta* 
DIJou. A.S.P. Paris et BUly-Mon^ 


Cyclisme 


GRAND PRES DBS RATIONS 
CSasremenX. — A Roy Schulten 
rPaya-BH), las 90 km «n 2 h. 1 mm. 
40 sec. (moyenne horaire^ 44 Ion 380); 
A Baert (Bdg.), 4 3 min. 39 sec. ; 
A L annco (Bel g.). 4 3 min. 44 sec. ; 
4: Dammngme^lF.K 4 2 4Bm^- 


(F0. 4 4 min. 15 sec.; 
per (Pays-Bas), 4 7 min. 33 
O ce ns . (Eqp.), 4 7 mm. 35 
Versttaeden (BélgJ). 4 8 min. 
10. Lloyd (g.-b.), 4 8 


Classement général final 


Stii t dtcn (Pajs-BasT. 

21 sse. ; 2. TelrUnck 

:. ; A Gulmara (ft.), à l mla. 


T MrtlTi c * (Belg.), Classement. 


t; S. BXnault (Pt.), 4 1 min. 
s. ; R Orian fjRr.), 4 1 mla. 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
WrWoB z (onzième journée) 

•Nîmes b. Uettt : 2-0 

Retins b. •Nantes 2-0 

•Salnt-EtlannB b. AngrtB 2-0 

ù et Itfun o-o 

■bons b- luis 3-0 

éanx b. Nice 2-0 

*Zsn b. Bastia 3-0 

•Hattftme b. Paris S.-G. ...... 4-2 

ses b. «Red Star 2-0 

bco b. Soehaux 3-1 

ssement. — 1- Nîmes et Reims. 
16 points; A Bordeaux, 15 ; 4_ Salht- 
Etienne, Troyea, Bastia et Lyon. 14 ; 
“ une et Strasbourg. 13 ; 10. Mar- 
ne, Nice ma oc Bennes, ■'12; 
14. Metz, u ; 15. Monaco et Nantes, 
20; 17. Paris S.-CL, 9;1A Soehaux. 
6 ; IA Red Star et Angëxa, A 1 

DMsIob H (huitième Journée) 


■ CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DIVISION I 
Ctroisttm* Journée) 
POULE A 

*C 2 unnbéiy 1. 

«Mlnt-Jean-de-Luz t 
«Balnt-Olrona b. GaClae ... î] 

“Castrai b. Cahors a 

Classement. _ 1. B4sd0ra."g t 
A Toulon st Saint-Girons, 7 ; 4 ï 
tres et Salnt-Jean-de-Luz, A 

•Narbonne’ b. Lourdes 2 

b. Grenoble 3, 

•Monrauban h. Le Creusot .. 31 
•Valence b. Saint-Médard .... 1 
Classement. — i_ Narbonne. 9 r 
r J* C rouact et Man tau ban. 
4 . Lourdes. Grenoble et Valence, . 

•Brive b. Vichy » 

MmA-dp-Margan b. «Dijon ’.'I S 
•Auch b. Masamet ..... 4* 

• M a rmand a b. Bègles ...IÜII î 

- aaa 9 p 

vte»r U 3 t i< 

POULE D 

“Pan b. Bourg i« 

•MOntf ereund b. Oloron « 

•SBUC b. Lavelanet .... 1* 

* a Suwnïut! U * 80Uléme ” 

g°”g a t^MontftirrS 
7 , A Oloron, Tyrosse et SBUC, 5. 

«Biarritz b- Avignon 32 

b. Lyon O. TT. 13 

Nice b. «Ch&teaurBnazd 2e 

«Graulhet b. CtoSux ...” u 
Classement. _ i. Biarritz. Bagnèi 
toron O.U. et Nice, 7 ptarRC 
maux. 6. 

POULE F 

•Tarbes b. Bayonne 23 

Aurülac b. «Oyuunax ........ 7 

•Alïfl b. Pérlgûeux " 26 

•Montchanin b. Saint-Claude 17 
^Classement. — L Bayonne, San 
Ctea^Pfirtgu*œt T Aurülac et T 

POULE G 


«Fontainebleau et ê 


La Voulte b. «Mértgnao "!! 12-10 
’ Bonrguln^ti. ta. Rochelle 21-13 
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«La Police en miettes 

ou fe système Marcellin 

de JAMES SARAZIN 


R ES U ï.t a 


très jalouse de ses recrets, qu'il 
s'agisse do son activité légitime 
au hélas! des - dérapages », 
des - Incidents », des - bavu- 
res ». Certes, le règne de 
U. Raymond Marcellin en tant 
que ministre de r intérieur, n'en 
tut pas seul marqué, il eut avec 
Jules Moch f 1947-10481 — Ce 
n'est qu’un exemple — un remar- 
quable prédécesseur. 

Mais II es! heureux aujour- 
d’hui qu’un petit nombre de 
journalistes, tel James Sarazin, 
qui s’en est fait le comptable 
méticuleux depuis plusieurs 
années pour le Monde, aient 
recherché, jour après jour, plus 
qu’on ne le taisait, le pourquoi 
d’entreprises ambiguës ou fran- 
chement pernicieuses. 

Cependant, rapportées au jour 
le jour, les menées de M. Mar- 
cellin. flagrantes quant aux mé- 
thodes, incertaines quant aux 
finalités, n’inquiétaient pas du- 
rablement Les excès avaient 
Uni par faire partie du paysage 
comme les accidents de la cir- 
culation font partie des week- 
ends. L’abondance même de ces 
excès finit même par émousser 
pour certains les réactions 
d'indignation qu’on aurait pu 
escompter. 

Rassemblées, comme on Je 
voit dans le Système Marcellin, 
la Police en miettes, c’est 
au pied de la lettre, un effrayant 
tableau qui est dressé. Peu de 
circonstances atténuantes sont à 
inscrire au crédit d'un ministre 
qui paraissait faire de l’ordre 
policier une fin en soi. SJ peu 
d'hommes pour nous protéger et 
tant pour nous surveiller. La 
richesse et la précision des 
chiffres fournis dans l'ouvrage 
Interdisent à quiconque d'alfir- 
mer que ce constat ait la moin- 
dre tonalité polémique. 

Un exemple : -Le V* arron- 
dissement. où vivent plus de 
cent mille personnes, compte en 
tout et pour tout trois cents 
gardiens de le pals. La journée 
étant divisée en quatre services 
et la moyenne des absences 
(maladie, congés ) se situant à 
20 a k de reffecilf. le commissaire 
central ne peut aligner que trente 
à quarante gardiens à le lois, 
qui doivent s'occuper de police- 
secours, des sorties d'écoles, de 


la surveillance générale, etc. 
Pendant ce temps, trois sec- 
tions du premier groupe de 
compagnie de district (environ 
soixante hommes i attendent, 
inoccupées, un hypothétique 
trouble de l’ordre public dans 
l’arrondissement. » 

Dans le même temps, • une 
manifestation è vélo de jeunes 
amis de la nature, le 22 avril 
1972 à Paria, sera taillée en 
pièces place de la République 
avec une sauvagerie totalement 
injustifiée. Début 1974, on enver- 
ra deux cents hommes en tenue 
de combat contre une poignée 
d'insoumis dont le mouvement 
avait toutes chances de passer 
inaperçu ». 

Mais ces manifestants ne sont 
que les vf crimes provisoires de 
cette frénésie d’ordre à tou) 
prix. 41 en est de plu3 durable 
qui sont si nette qu'ait pu être 
entre 1968 et 1973 l'améliora- 
tion de leur situation financière. 

Toute remise en cause des 
Finalités de la police, ne serait- 
ce qui par la vole syndicale, 
ce qui est légitime et légal, est 
interdite. La - hase » est sou- 
mise à un rythme d'activité, à 
un pilonnage psychologique (le 
gauchiste...) insoupçonnées. Le 
malaise naîL Le policier devient 
un personnage dont la présence 
inquiète autant parfois qu'elle 
devrait rassurer. Puis l'hostilité 
prend corps. Les policiers la 
subissent, qu'ils l’estiment ou 
non infondée, et la Fédération 
autonome des syndicats de 
police de M. Gérard Monate se 
rend compte que M. Marcellin 
a apporté bien d’autres choses 
qu'une nécessaire amélioration 
financière. En quittant la place 
Beauvau, M. Marcellin laisse 
une police malade, malade des 
obsessions qu'H a voulu lui 
inoculer. * 

C'est donc un tableau très 
sombre que dressé, en connais- 
sance de cause, James Sarazin. 
mais sans aigreur. Le livre d’un 
critique, non pas d’un adver- 
saire. Une société sans police, 
ce n’est pas des policiers que 
cela dépend. 

PHILIPPE BOUCHER. 

Le Système JforceMin, te 
Police en -miettes. OoO. « Qn ca- 
tion* d'actualité ». 256 pages. 
Calmann-Lévy édit.. 25 F. 


FAITS DIVERS 


AU UU!6f Df WWOS-GUttK. L1 FM DU (WW « MAIBiï . 


(De notre correspondant./ 

Brest — Deux coups de canon 
tirés par l’escorteur Champenois de 
la marine nationale ont mie fin. le 
dimanche B octobre, au large de 
Perros-Guirec (Côtes-du-Nord), è 
l'épopée du petit cargo chypriote 
Ammeraeo, qui était devenu une 
véritable poudrière flottante. Le 
caboteur transportait 150 tonnes de 
dynamite, destinées au Koweït. 

Ses premiers ennuis avalent com- 
mencé è son départ de Bordeaux, è 


la fin du mois d'aoüL Chassé des 
ports espagnols et français, son 
commandant choisit de «e rendre à 
Hambourg. L’Ammersee lançait un 
massage de détresse, dans la nuit 
de vendredi à samedi dernier. Il se 
trouvait alors & 30 milles au nord- 
ouest de Guemesey. Le feu venait 
de se déclarer à bord: l'équipage 


demi-douzaine d'hemmes 
évacua à la hâte le navire pour être 
recueilli, quelques heures plus tard, 
par un cargo danois. — J- R- 


iCONTROL DATAI 


PROGRfllfiniElIRS 

en 4 mois 1/2 

nnsivsia 

rantnonnos 

en 2 mois 

TEomitiEns 
de imimHianiE 

en 6 mois 1/2 

Pour conditions et dotes d'interviews 
Appelez dès maintenant M. MATHIEU 

au 589.46.7Z (en P.C.V. de province) 

Vous pouvez aussi lui écrire ou venir nous voir 

'lIBiCTl INSTITUT PRIVE CONTROL DATA 
■ 46. rie Albert 75013 PARIS 


-vacances » 

PLUS DE CINQ CENT MULE 
PERSONNES 
ONT ÉTÉ CONTROLEES 
ENTRE LE 15 JUILLET 
ET LE 31 AOUT 

Le ministère de l'intérieur vient 
de rendre publics les résultats de 
l’opération u tranquillité-vacan- 
ces a menée entre le 15 jtriBet et 
le 31 août par la police — en 
complément des opérations «sé- 
curité et protection » — afin de 
protéger les zones de résidences 
désertées par leurs habitants 


permis d’obtenir les résultats sui- 
Immeubles visités 


JUSTICE 


AU CONSEIL D'ETAT 


Un nouveau principe général du droit : 
le caractère public des débats judiciaires 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


L’un des apports les plus impor- 
tants de îa jurisprudence du 
Conseil d’Etat est, sans conteste, 
la théorie des principes génèrau?. 
du droit. Le juge administratif a 
été conduit à dégager, à l’ocea- 
5km de IVacarnen d’affaires parti- 
culières. un certain nombre de 
grands principes, non sanctionnés 
par la loi écrite, mais n’en consti- 


dëterminer. d'en éten- 
dre ou d’en restreindre les limites. 


t pas moins je fondement de 

juridique : il a 
s principes s'impo- 


gouvernement, même dans l'ex 
par ce dernier du pont 


1 ; personnes conduites 


maintenues 


17909; arrestations 
3 884 ; individus 


réglementaire autonome que fac- 
tuelle Constitution lui reconnaît. 
Ains i, par exemple, les règles de 


été organisées dans 
63 départements. Eues ont mis en 
œuvre 13 532 fonctionnaires de 
police et militaires de la gendar- 
merie. Elles ont donné les résul- 
tats suivants ; 

Personnes contrôlées : 187 765 : 
personnes mises à la disposition 
des parquets : 505', véhicules con- 
trôlés 98 718 ; établissements 
publics et administratifs surveil- 
lés : 9194. 


• Deux policiers cités à l'ordre | 
de la nation. — Le Journal offi- j 
ciel du 4 octobre publie la cita- l 


Benoist et du brigadier Pierre ; 
Guichet, du service de sécurité i 
publique de Rochefort < Charente- , 
Maritime). Les deux policiers | 


maîtriser un désespéré qui s’est 
suicidé en se faisant sauter & la 
dynamite île Monde des 1* et 


l'égalité de traitement des usagers 
du service public, de la non-rétro- 
activité des actes administratifs, 
du respect des droits de la défense, 
sont des principes généraux du 
droit. 

« S'il doit en résulter 
une atteinte 
è la vie privée... » 

Par une décision d'assemblée du 
4 octobre dernier tcDame David*) 
rendue sur le rapport de Mme Du- 
Liny et les conclusions de M- G an- 


caractère public des débats judi- 
ciaires. Saisi d’un recours pour 
excès de pouvoir contre 


procès auraient lieu en chambre 
du conseil « s'ü doit résulter de 
leur publicité une atteinte à l’inti- 
mité de la rie privée, ou si toutes 
les parties le demandent. 


c la publicité des débats judiciai- 
res est vn principe général du 


Aucun diplôme exige 
Aucune limite d’âge 
mande* le nouveau guide 


ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
cole privée rondée en 1B73 
i omise an contrôle pédago- 


4, rup des Peu t» - C hamps. 
75080 PARIS - CEDEX 02 


• Jugement le 21 octobre dans 
le conflit qui oppose la librairie 
Hachette à M. Gabriel Enkiri. — 
Le tribunal d'instance du sixième 
arrondissement a longuement en- 
tendu. vendredi 4 octobre. 
M* Venat. avocat de la librairie 
Hachette, et M' Pierre-Edouard 
WeÜ, avocat de la crU-T, et 
de M. Gabriel Enkiri. employé 
chez Hachette, qui avait été 
nommé délégué syndical alors 
quTl était menacé de licenciement 


Au tribunal de Paris 

UN GARDE FORESTIER 
CONTRE... 

SEPT GARDIENS DE LA PAIX 

Un solia 


i iUard. ag c . 
Legal, garde forestier, , 


epondre le 5 octobre à la 
dixième chambre correction - 
nette de Paris de ce que cer- 
tains pourraient considérer 
comme un exploit sportif : il 
lui était reproché d'avoir mal- 
mené sept de la douzaine de 
gardiens de la pats auxquels 
il était opposé le 23 novembre 


Venu du Jura, c 
alors ses Jonction, 
ticiper dans la capitale 
manifestation nationale de 
collègues, il avait sans doute 
trop fêté ses retrouvailles arec 
son frère chauffeur de taxi. 
Celui-ci l'ayant emmené dans 
Aon véhicule vers le lieu de la 
manifestation, la voiture fut 
prise dans ut. embouteillage à 
l'angle de la rue du Temple 
et de la rue Notre- Dame-de- 
Nazaretlu 

Accordant une confiance 
exagéré. é à l'autorité que lui 


injurier. Il jut donc conduit 


été à coup sûr sérieusement 
frappé puisqu'un médecin ex- 
pert a relevé sur son crâne 


En définitive, le prévenu t 


i5. peine amnistiable. 


Aux étals généraux 
i M. ANDRÉ BORD A ANNONCÉ 


C'est un discours - sécurisant • 
' que M. André Bord, secrétaire 
| d'Etat aux anciens combattants, a 
j prononcé samedi 5 octobre au 
! pelais de l'UNESCO, devant les 
j états généraux réunis sur l'Initiative 
I de ['Union française des associations 
! de combattants. L’UFAC, en eriet. 
: qui regroupe deux millions et demi 
! d’adhérents appartenant à cinquanie- 
; trois associations nationales, avait 
j déclare inacceptable le budget du 
; secrétariat d'Etat et rappelé les prin- 
i cipaux chapitres du contentieux des 

' En présence du professeur Rene 
■ Gassin et de M. Lucien Bégouin. pre- 

] _ 

i tains problèmes dans les limites du 
j budget 1975. 

C’est ainsi que les modalités d'at- 
l tribution de la carte du combattant 
! aux anciens d‘A.F.N. pourraient être 
j étudiées dès le 1” janvier 1975. Un 
: projet de décret est à l’étude pour 
| la levée des forclusions. Un projet 
: de loi doit être déposé pour régler 
[ le droit à pension des Inlemés résis- 
i tants. Enfin des mesures seront 
[ prises — mais n’ont pas encore éie 
j définies clairement — pour améliorer 
| la dérisoire retraite du combattant 
et pour - moduler » la retraite pro- 
| fessionnelie anticipée de tous les 
j anciens combattants, résistants et 
prisonniers de guerre è partir de 
soixante ans. 

I Les dirigeants de l'UFAC ont pris 
| acte de ces promesses et ont mani- 
festé >'89poir de les voir se réaliser 
dans les mois à venir. — LP. 


SC PO-ENA K 

entrée en 1™ et T O. Encadrement B 
en cours d'AP. concours ENA R 

DROIT-SC ECO 


groupe de quinze < 

CEPES. 

Groupe mer 

57, v. Clu-Laffitte, Neirilly (92) 
■M 722 94-94 I 



8% net d’impôt 

C’est une excellente raison pour souscrire un 
Plan d’Epargne-Logement 
des Caisses d’Epargne et de Prévoyance. 
Mais ce n’est pas la seule. 

Le plan d'Epurgiic-Logcmenr Jes Caisses J'Epargne et de Prévoyance est une des formules de placement 
les plus avantageuses qui vous soient proposées aujourd’hui. 

Sur les versements que vous effectuez régulièrement pendant 4 ans, vous bénéficiez d’un intérêt de 4% 
exonéré d'impôt. Auquel s’ajoute, à la fin de votre contrat, une prime d’épargne de 4% également, qui 
porte ainsi vos intérêts à 8 %. Totalement exonérés d’impôt. C’est un placement très rentable. 

Mais ce n’est pas tout. Grâce à ce plan, si vous souhaitez acheter ou faire construire un logement, les 
Caisses d’Epargne et de Prévoyance vous accordent, en plus d’un prêt principal, un prêt complémentaire 
â un taux préférentiel. CTest très intéressant. 

Le Plan û Epargne-Logement des Caisses d’Epargne et de Prévoyance : c’est une des façons les plus 
intelligentes, aujourd'hui, de placer votre argent. 


IF 


Caisses d’Epargne et de Prévoyance . 

\ous vous offrons souvent plus. Et peut-être mieux. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



• MAREE NOIRE SUR LE 
RHONE. — Une grosse cana- 
lisation de mazout s’étant 
rompue dans la banlieue gene- 
voise, une, véritable marée 
noire recouvre le Rhône sur 


5 kilomètres en amont de la 
fron ti ère française. La nappe 
phréatique qui alimente le 
Centre européen de recherche 
nucléaire tCERN), situé à 
cheval sur la frontière, est 
menacée. — {Correxp.) 


(Publiait*) 

République Algérienne Démocratique et Populaire 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 
Société Nationale des Transports de Voyageurs 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé pour la 
fourniture à la SOCIÉTÉ NATIONALE DES TRANSPORTS 
DE VOYAGEURS (S.N.T.V.) de : 

— 1 er lot : 800 autocars « grandes lignes a ; 

— 2 e lot : 50 minicars 20-30 places assises. 

Ces lots peuvent foire l'objet d'une soumission 

globale ou séparée. 

Les constructeurs intéressés doivent retirer ou se 
faire envoyer le cahier des prescriptions spéciales en le 
demandant à : 

S.N.T.V. - Direction Générale, 

2, rue de Béziers, ALGER. 

Les offres, rédigées en langue française, doivent 
parvenir à l'adresse ci-dessus indiquée, te 29 novembre 
1974 à 18 h. au plus tard, sous double plis cochetés ; 
/'enveloppe intérieure portant en rouge : 

€ SOUMISSION POUR AUTOCARS, 

A NE PAS OUVRIR». 


| Les soumissionnaires seront engagés par leurs offres 
Ipendont quatre-vingt-dix jours. 



BONS . 
du TRESOR | 
à 5 ans J 

émis du 1" juillet au 31 décembre 1974 SÉ 

£ 




URBANISME 


Le gouvernement examine le dossier des Halles 


Un conseil ïnie rmïmsléri al reatrainî devait 
examiner, ce. lundi 7 octobre à l'Elysée, 
le rapport de M. Robert Galley. ministre 
de l' équipement, sur le nouvel aménage- 
ment du carreau des Halles et les consé- 
quences financières des décisions prises, le 
6 août dernier, par le président de la 

carrés de bureaux: du centre de t 

pins vaste. Le président du conseil de Paris 
et le préfet assistaient à cette réunion. 

Nous présentons c -dessous les principales 
esquisses des architectes « consultés » au 


début de septembre par M. Michel Guy, 
secrétaire d'Etat à la culture. La plupart 
ont regretté le peu de temps (douze jours) 
et le " peu d'indications techniques qu'on 
leur a données, qui ne leur pe rme t taient 
pas un» étude sérieuse du problème. Dans 
l'entourage de M. Guy. on répondait qu'il 
s'agissait de '-Umicir un architecte sur des 
m intentions ». C'est ainsi qu'on a laissé 


De leur côté, les conseillers de Paris, qui 


les esquisses et les éludes prélîminaïn 
leur soient communiquées : le group 

Paris-Avenir, qui réunit, sous la président 
de M. Jacques Dominati (rép. ïnd.), 1» 
centristes et les républicains indépendant 
d'une part, la commission permanente df 
Halles, d'autre part, ont manifeste ce dén 


Mais tous les Parisiens ; 
ils pas qu'une exposition des projets, so 
organisée rapidement et que d'antres pu 
positions puissent être examinées aussi ? 


SIX ESQUISSES POUR UN CARREAU 


• EMILE A2LLAUD : parterres 140 mètres 


et patios. 

L'auteur de l’ensemble de loge;- d’ mllMtdtm^inàjëhé 


plus quelques activités d’eau, au «phantasme de l’eau 
. - . *-« — ensemble de piscines «r" 


bles-miroirs de l a Défense, a pro- les qu el le * 


rues. « respiration du quartier » ouvert. D’ailleurs, l’espace iftm * du thermes populaires. Le jardin 
plutôt que d'aménager de longues grand ovale est traité comme une couvre de verdure, en la laissant 


mais des bains publics qtü repren- 

théâtre à- ciel tiraient l’Idée gréco-romaine des 
H fr r e du thermes populaires. Le jardin 


«. grand ovale est traite comme une couvre ue veroure, eu m hmi™» Wpn f arh» 

raes soiitgTOine s.jWitfti iwaflM»» **,, où s- dércratoit an spec- intente, tête qu'elle a ët é pgroe. Jjgf 
et de supprimer le forum co miner- tacle- permanent de jeux d e 

cial prevu * ** “ 

fcecte a q 

l’ouest de la rue Berger, neuf 
parterres différents : cour des 


180M mèbœ curr& OtotM 

sous-sol. L'ardu- variés et colorés- Des formes, des centre commerdsJ, relié par ur 
" ' — * - “ • ‘ centre Beaubourg. 


quadrillé le carreau. A couleurs, des espaces, offerts pour souterrain. 

’■ ’“ ” ' une consommation esthétique. _ , 

L ’arflü tecture n’en «t pas * 

« moderne », elle est même un peu raB m n,BX jmxa. 

a rétro v, selon le mot & la mode. L’auteur « çhrm y s de Cré- mt dessiné 
La place Bofill sur le carreau des teü a imaginé de relier le fraum 


tilleuls, bassin des carpes rouges, 
fasse s ours, volière— A l’est, des 
patios plantés, creusés à 6 mètres 


i peu penser. 


de profondeur et bordés de maga- 
sins, communiquent entre eux par 

des passages : de jenrnfc SamT* SSn^ du Bemln. Hte al totTÏIbS’ 


& la Bourse du commerce par 

me - jardin » ai contrebas où planté 
- gradins 


jardin. Le « trou '. 

centre de commerce sers- 
transformé en « cirque vert ■ 
sud et s’étageant em- 


piétement aveugles, les équipe- 


. , — construira sous le celui qui U.. »— 

Vosges, rue de Rivoli, et au Palais- soi naturel : une piscine, une à Nogent-sur-Marne, abritera-" 
s?m -rûf* R °ï» L Comme Umt «a secteur de sade de sports, un centre audio- une serre tropicale, et des mai 

paru plus numasne, avoir plus ^ création architecturale contem- t Hoto? propose l'architecte. Un chandes de fleurs pourraier- - 


d'enfance qu’une grande compo- 


ylsael, propose ^architecte. Un chandes de fleurs pourraier-: 
r jardin de printemps » en patch- s'installer autour. Une rivière r 
work, des serres, un « Jardin ttfkâeBe trave rs e r a it le jardin, 
d’automne s où les bancs ont la la fontaine des Innocents à i 


Le jardin est bordé à l’est par tecture industrielle, l’équipe Bofill forme de grandes feuilles, des grande cascade proche 

* *-*“ *“ J ” ~n tente ici une réactualisation de cours et patios, sont arâén&- que vert ». 


soient pas des dans i 


M. Grandval t 


. et ^îe 

_ _ spectateurs d’un lieu qui se donne oentre des antiquaires qui de- 

• MICHEL ANDRAULT ET lui-même en spectacle. La grande v alent être construits à Test du 


Balles seraient les acteurs et les les immeubles d'habitation. 


• CLAUDE VAS C OKI E 
GEORGES PENCREACB 
ouvrir le forum. - 


mes et place ovale et sa ce i n tur e 

lozmes couvrirait en gros l’actuel 


carreasL L'architecte avait prévu 


architecture très découpée. Halles, Claude Vasçonl et George 


pas remplir tout à fait le « trou i 


seraient aménagés dans les talus 
et ouvriraient sur une carène» 
verte, jouxtant la. Bourse de 
commerce. A l’opposé, Mes Jardins 
en gradins masqueraient les 1m- 


Un système de canaux (jusqu’à 
20 mètres de large) traverserait 
l’ensemble du jardin, très val- 
lonné. 

Dans une seconde esquisse, les 
architectes ont dessiné un jardin 
tout en courbes, à partir d’un 
plan 
’ievi 

• RICARDO BOFILL : l'archi- 
tecture wri«L 

Le plan de l’architecte espagnol 
est un jardin. Mois un jardin 
architecture et géométzlsé. C’est 
une «architecture verte» où les 
arbres tiendraient en quelque 
sorte le rôle de colonnes de pierre. 


î compte aucune. Elle 
serait délimitée par une périphérie 
de verdure «sculptée», et en son 
centre, une antre place, en forme ' 
d'ellipse et définie celle-là, par 
une double colonnade de pierre. I 
C’est une arcade couverte, eti 
ouverte des deux côtés, qui s’ins- 
crirait sur un ovale d'environ I 


TRANSPORTS 

Le «France» toujours au large 
malgré les négociations en cours 


Les négociations engagées à 


depuis le vendredi 4 octobre, à 


le dimanche 6 octobre, au secré- 


véhlcnles et des neuf cents gros 
colis ou bagages encore e nt reposés 


général à la marine marchande et 
l'état-major de la Compagnie 
générale transatlantique ont été 
suspendues à 13 heures pour per- 

l'équipage. 

Le retour du navire 


mettre aux syndicats de consulter acceptent la prise des 


S i situé dans la zone ïndus- 
He et portuaire avec une 
équijîe^de sécurité composée de 

De leur côté, les 
sceptent la pri 
condition que 


_ Johannes Couvert, qui est en 
v u navre. Quelque sorte le quai d’honneur 
° bord,^ France au Havre. 


avec 1 

actuellement 

mesure acquise selon M. Augustin 


modifier leur propre projet II 


sur Saint-Eustache, et les relie - - 
par une série de gradins en penf 
douce formant un petit amphr 
théâtre an chevet de l'église. I" 
partie est "du carreau, autour d - 
forum, est bordée par un « contre 
fort» assez bas qui abrite de. 
boutiques ouvertes sur le quartiei 
alentour et qui masque les bou- . 
ches d’aération de l'ensemble. 


zeste de l'espace entre le forcer 


Berger. Un cours 


parvient, par une sorte d’escaliei 


viennent les éléments majeurs dt 
carreau des Halles, ü faut abso 
lument simplifier la voirie sou- ■ 
termine qui était prévue », esti- 
ment les architectes. 


Gruénais, secrétaire général de la 
Fédération des syndicats mari- 


retour du France au Havre n’était 


pas le but premier de discussions, 
mais que celles-ci partaient avant 
tout sur remploi des mille six 


cents membres d’équipage et sur 
l’avenir de la flotte de commerce 


restait toujours d'assurer le retour 




: saisie immob. Palais Justice Parla. Jet 


PARIS 16* ARRONDISSEMENT 

28, rue du Ranelagh et 80, rue Raynouard 

MISE A PRIX : 300 000 F 

S’adresser à M* AMBBLOOfS, avocat à Paris. 55. quai des Grands-Augustlns 


ftéL 328-92-72) C 
Nanterre : M* ~ 


— j T.GX de Paris, Bobigny, Créteil. 

notaire à Paris. 30, rue Etleune-MareeL 


Vte s, sureoeb 1/10 Pal. Just. Versa] lies, 3. pt. ZAuls-Barthon. 30 oct4. 10 b. 

PROPRIÉTÉ à SÈVRES (92) 

8, rue Jean ne -d "Arc 

IIIm à nnv ■ ICC Afin c Relw - M ' MOCRICKOÜX, avocat à V«r- 
MlSfl a prix : lba.UUU r saules, ri. rue des Stenote, 930-06-57 : 
greffe du Trlb. de Gr. Lut. Versailles où le cahier des charg. est déposé. 


une suggestion 
pour vos repas d’affaires 

le restaurant «lub 

ABC 

Un parfait équilibre obtenu par l’alliance d’une 
ambiance raffinée, celle d’un club confortable, et 
de la valeur gastronomique d’une très bonne table. 

Au cœur du quartier Opéra, le Q B Q est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 

. le restaurant, le bar, 

• salons pour réunions, cocktails ou banquets. 

Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit et vous 
conseille. 

le Q B G 3,108 Taïtbout- Paris 9 e -TéL:TAL82.78 


Four 420 1 le m 2 dans Paris: 

Enfin des bureaux à louer qui ne sont pas à moitié finis ! 



Trop de bureaux à loue ne sont en fat que 
des dafes de béton mec des asoreeurs au mSai : 
tout reste à nstafer avait de pouvoir y îravato. 


. ■ „ jp P» tos t PS* 

ds S0 m^josqu’à 900 nr. CSmaSsalioa Restaurant 
rte«*ra}rae!.Patâsilel60pbœs. 

OaaSatans de mâtro (Dsate a dred, 


fit iuaUe nrnâdBbiRDL Arrivez quand vous voiez. 
il ne marque pfcsque vos maAiles. 


Erolution : vous avez tout et vous êtes dais Paris. 


Téüphonezium SZ21Z00 


■ 37raedeRoms 7SÛÛBPak 
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dossiei 


'' f î !' / 


EMPLOI 

s ®| Deux cent vingt licenciements 
> dans une usine textile de Roanne 

’ De nos correspondants 

' La direction des Ateliers roannais emploie 1270 personnes, est me- 
construction textile (AR.C.T.) a nacê. De source syndicale, on apprend 
annoncé à la fin de la semaine der- que le groupe Néogrevune. dont 
V’V nléro au comité d'entreprise son dépend l 'imprimerie rennaise, connaît 
■ '^.Intention de réduire ses effectifs de de graves difficultés. Le déficit 
430 personnes — sur les 1 850 em- pourrait approcher le montent du 
V pjoyées actuellement — en raison capital social. Le tribunal de coro- 

■* > de la conjoncture économique : merce de Paris a été saisi d'une 

" 220 salariés Beront licenciés, 80 mis requôte de suspension provisoire des 

" 'V sn pré-retraite, 130 reclassés- poursuites. Un plan en trois ans pour 

La Arme, qui exporte 80 % de se rétablir la trésorerie doit être p re- 
production (chiffre d'affaires 46036 posé, qui prévoirait la fermeture 

millions de francs), est spécialisée anticipée de l’usina d'tesy-Hes-Mou- 
Cars la fabrication de matériel de llneaux fin 1974, et la vente des 
filatures pour les productions tex- établissements de Rennes et de 
' tlles. Trois facteurs sont à l'origine Saint-Ouen. A Rennes, on redoute 
dfl ses actuelles difficultés : la déjà un chômage technique dans la 
hausse du coût des matières pre- mesure où les fournisseurs pour- 

mlèras. la restriction du crédit, la raient suspendre leurs livraisons en 

baisse de la consommation des pro- attendant la décision du tribunal de 
{ duita textiles. 


Las syndicats, qui sont opposés A 
tout licenciement, ont demandé l'ap- 
plication d'un horaire hebdomadaire 
da trente-sept heures contre qua- 
rante actuellement 
L'Inquiétude régna é Rennes, où 
['avenir de l'imprimerie Oberthur, qui «vote défi 


commerce qui devait ïrrterveni 
huitaine. 

IXe groupe Néogravnxc, qui 
total cinq mille quatre 


C io û est uE î 


CONFLITS 
ET REVENDICATIONS 


au 

i en tour 


Son licenciement 
ayant été refusé 
par l'inspecteur du travail 

UN PRÊTRE-OUVRIER, MILITANT 
C.6.T., EST RÉINTÉGRÉ DANS 
SON ENTREPRISE A LORIENT. 


de pêche une centaine d’ouvriers 
à des travaux de forge, et un 
salariés ( aide-forgeron 1, 


. licencier parce que celui-ci a pris 
ITnlüattve de constituer dans 
> section syndicale 


samedi, confirmé son refus du 
licenciement, l’abbé Michel Guil- 
laume a fait sa rentrée, à 8 heures, 
dans les ateliers de M. Le Béon, 
après une semaine d’absence pour 
congé maladie. L’Industriel n’a pas 


Uer d’ouvriers lorientals, auxquels 
s'étalent joints MM. Jean Lagarde. 
maire socialiste de Lorient. Guil- 
lemot. secrétaire de la fédération 
départementale du parti commu- 
niste. ainsi que trois prêtres- 


un».' 






a 


unions locales de la C.G.T. et de 
~ C.F.I3.T, qui avaient demandé 

" " à tous les travailleurs de la région 

r m ï lorientaise de ne prendre le tra- 
3, ffiv&fl, ce lundi, qu’après le retour 
Ktià l’atelier du prêtre-ouvrier, 
t S vl* Notons que l'evêque de Vannes. 
- - Mgr Boussard. a pris deux fois 

-contact, a Lorient, samedi et 
“à M 'dimanche, avec l'abbé Michel 

v v - -3 - [ Gu ülaume, à qui il a apporté son 

■ ■ .• î ‘ - -î «soutien total. 




| AUX USINES TITAN-C ODER 
de Maubeuge et de VUJefran- 
che-sur-Saône. des journées 
« portes ouvertes » ont eu 
lieu dimanche G octobre. 


graves difficultés. A 1* suite de 1» 
requête de suspension provisoire des 


poursuites, lu cotation des a 


SYNDICATS 

la C.G.T. et la C.F.D.T. relancent 
l'action revendicative 

( Suite de ta première pagej ï>ans l’appel qu'elle lance en 

demandant à ses organisations de 
A quelques nuances prés, rénu- « prendre à tous les niveaux les 
mération des revendications ne moyens nécessaires pour que les 

pose pas de graves problèmes 1 — ‘ 1 -■ 

après l’accord signé le 26 jub 
1974. la C.G.T. et la CJJXT. 


Lime que. « dans ces conditions, 
une alternative de gauche n’est 

„ — s- — — — — - -- — i pas seulement nécessaire » mais 

celle des types traction a mener, devient a la seule solution crë- 

J ïible b. 

M Be rgeran. secrétaire générai 
de F.O-. n’a pas attendu les 
réunions de lundi pour mettre les 


question plus délicate. 
_j>es d’action à mener. 
L’intention des états-majors est 
à la fols de laisser le ma^imnTn 


pourrait être, du moins à Paris. 
! grande Journée d’action à la 


ST* 


pas sur nous. ; 


d’ici là, notamment l'organisation finalités 
de meetings et renvoi de délé- J 
gâtions à r Assemblée nationale. , 


réalité politiques. > 





14 et 15 octobre, au moment où 
les députés se prononceront sur le 
projet de loi qui Institue une 
compensation financière entre les 
divers régimes d’assurance des 
salariés et des travailleurs Indé- 
pendants et qui se résume, selon 
les syndicalistes, à un < hold-up 
des pouvoirs publics sur la caisse 


A L'ÉTRA NGER 

L'annulation de deux contrats céréaliers 
entra les États-Unis et FUJS.S.S. 

( Suite de la première page.) même coup. en péril 

l’ensemble du Tirade BOL 

Le département d'Etat indique Au département d'Etat, on î 
que les Soviétiques, dans leurs pelle que jamais le Kremlin 
contacts avec le départ e m en t de s’est engagé , sur un nombre pré~ 
l "agriculture et les négociants en . cis au sujet des émigrants, n 
céréales^ ont pu de bonne foi esti- reste que les sénateurs escctnp- 


boisseaux affectés à l’i 


350 millions de boisseaux encore tait lui donner assurance 

disponibles sur le milliard de formelle; mmetH, fl Ta fart infor- 
“ " ‘ ““ ‘ mer qu’a ne pourrait mener à son 


et de 71 millions de boisseaux de terme l'échange 
maïs. A dire vrai, un malentendu dannn fixant 

est possible. Les Busses ont pu compromis inten 

considérer ce marché comme ment entre rexécnUf et le lëgis- 
entrant dans le programme latif. 

d’achats 1973-1973, alors que, pour Les premières réactions 
le ministre de l’agriculture, il congrès sont négatives. etM. Kis- 
s’agit d’achats entièrement non- singer se trouve accusé de maa- 
veaux de céréales, dont les Soné- valse foi pour avoir laissé espérer 
tiques ont besoin pour nourrir un accord précis avec les Sovié- 
leur bétail, en vue d'augmenter ■ tiques. On s'attendait que 
la consommation de viande en secrétaire d'Etat s’expHqne 
Union soviétique. hindi sur les raisons ou les fac- 

A nnaremment. on se rend ^ ears nouveaux qui Trait a m e n é 
compte, ici, de ce que les Russes 

pourraient voir dans 1 Initiative mesure dTionorar ses promesses. 

de la Maison Blanche un geste 

contraire à la politique de détente. .. rnmpTam 
C’est pourquoi M. Buts a dit 4 ^? ^ 


. ait faire honorer 
partie des commandes soviêjà 
M. Simon secrétaire 


antérieurement, n’a rien 


soviétiques. 

qui concerne le compro- 


exportattom «tricote», doit dreons- 
flunbée des prix s 
marché «les gndna aUmenUf à la 

e spéculât km 
la fin du mois de Juillet, 
de blé (37,2 kilos) se 
Chicago à 4,63 dollars 


le commerce (T rade Bill), les 
perspectives se sont brusquement 


__ ut* Importante à l’iras.! 

assombries. Us devaient se réu- n’aurait- lie pas ren/orcé cette teu 
nir de nouveau ce lundi tous les dance 7 En 1972, à la suite d’une 
quatre, mais on tient de bonne récolte désastreuse. l’Union sorifr- 
source que 


tique avait acheté 


représentants du Congrès les prix de l,bs dollar ic boisseau, puis 

assurances qu'ils attendent sur le 1* prix sur le marché mondial est 
nombre de citoyens soviétiques monté à environ s dollars et s’y est 
juifs que le gouvernement de dans l'ensemble tenu depuis lors. 
Moscou serait disposé à laisser D’antre port, Je conseil intenu 
partir. A défaut de ces assu- nal dn ble avait indiqué dans 
rances, une majorité de sénateurs rapport mensuel d’août qnr 


dées (clause de 




C 


A louer, au meilleur emplacement 


LES DERNIERS ENTREPOTS 
H DE GENNEVIIUERS 



Sur l'avenue Louis Roche: pnncpale artère 
de Gennevffler^ nous construisons- 
le "Centre de Distribution de Gennevüliers". 

30.000 m2 d’entrepôts oBrant un niveau élevé 
de prestations : chauffés, éclairés, sprinklérisés. 

Avec bureaux administratifs et parkings. , 

Une voie ferrée intérieure relie chaque lot à la SN.C.F- i 
Lotsde250m2à4D00rrfi. J 

Livraison: Eté 1975. £ 


O 


Téléphonez: Joan Qiantoux 26031.Û3 


Permis de OonsïwfE obtenu le 5 Acîï 1974 


trop éloignés 
trop peu 
nombreux?... 
alors : 



un avantage pour le salarié 

• contribution patronale 
sur le chèquedéjeuner, 

• exonération de runpfit sur le revenu 
sur cette contribution, 

• libre choix du restaurant (+ de 30 000 en France), 

une économie pour l'entreprise 

• exonération des cira 

• surface récupérée. 

CCR: 

le service le pins complet 

• le plus rapide, 

■ le moins coûteux. 

des références exceptionnelles 

• des milliers d'entreprises, privées, piMques, 
semipubliques dans toute la France. 

A defer<ftjl* r Jaiivferl975,facontitimtion 


chéqums^ijtiamr (ou “titns^estaanuxt") 
— exonérée ries charges — doit passer de 
%50F*5F, 


EUnER 


Tel. 727.49.53 + 


93, rue Lauriston, B. P. 340.16. 
75767 Paris Cedex 16 
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LA VIE ECONOMIQUE 


LE TAUX D’INTÉRËT DES EURODEVISES 


DOUMA I DeatBChem*ifcB I Francs « 


10 1/Z U 1/Z I 1/Z 9 1/2 -Cl/Z 
U U 1/Z S 1/4 9 3/4 8 3/4 
U 3/8 11 7/ 8 9 1/8 9 5/8 10 1/8 

11 3/8 U 7/8 9 3/8 . 9 7/8 18 1/8 


Investir en Afrique de l'Ouest. 


Pourquoi et comment? 


Le Forum des Investisseurs : 

12, 13, 14 Décembre 1974. 

De très vastes et nouvelles 
possibilités d’implantation et d’inves- 
tissement s’ouvrent aujourd'hui en 
Afrique de l’Ouest. 

Pour vous les présenter ou pour 
mieux vous les faire connaître, le gou- 
vernement sénégalais organise un 
Forum des Investisseurs. 

Ce Forum, le premier du genre 
en Afrique, se déroulera les 12, 13, 14 
décembre 1974, dans le cadre de la 
Foire Internationale de Dakar 
Son but: - 

Offiir l’opportunité de rencontres 
entre des investisseurs et des respon- 
sables ouest-afri cains au plusbaut 
niveau. 

Permettre l’étude d’exemples concrets' 
de grands projets de développement 
industriels ettooristiques. ; ~ ' 


La Foire Internationale de Dakar : 
28 Novembre-15 Décembre 1974. 

Pour la- première fois une gigan- 
tesque confrontation entre un 
continent qui prend conscience de ses 
potentialités et le reste du monde. 

43 nations seront présentes : les pays 
de EAfrique de TOuest pour s’équipe]; 
les nations industrielles pour investir: 
La Foire Internationale de Dakar 
et le Forum 1 des Investisseurs sont 


cTune longue série de rencontres 
économiques, qui se dérouleront sous 
l’autorité du Centre International 
cTEchanges de Dakar. 

Membre de la World Trade 
Centexs Association, le Centre Inter- 


1* Centre Africain pour la promotion 


VousTecevrez le dossier complet 
d’informations sur le Forum des Inves- 
tisseurs en écrivant à : 

Foire Internationale de Dakar 
BP 33.29 - Dakar - Sénégal 
Télex : FIDAK 430 SG. 



FOIRE 

INŒRNMXDNKLE 

DEQ4K4R 


Forum «les lmestisseurs,12,13,14 Décembref974. 

Dam lecadre de laFoire Bntemationale de Dakar, 28 Novembre 45 Décembre 1974. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 EUROPE e 

socialistes s'opposent • 


— PORTUGAL : M. Abn 
Cunhal prend à partie le géné- 
ral Spinnla. 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : la 
relance de la palitiqM à l'Est. 


POLITIQUE 

■ ■ Les ambiguités de la réforme 
constitutionnelle », par Fran- 
çois Luchaire. 

■ LTI.D.R. ne désespéra pas de 
retrouver le poaroîr suprême 
M. Rocard et les part is ans 


12 . 

11 

14-15. 


ÉBflCATfflN 

L'ïnaugaratioa du CES. 
André-Malraux à Asn i èr e s. 

ARTS ET SPECTAClfS 
CINÉMA : deux Français aa 
Japon : Ktnh'ma Paradïte. 
PHOTO : les deux Phatokîoa 
de Cologne 
TÉLÉVISION : la France 



• — Mini -Salon à ht gloire du 
moteur WankeL 

30. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : b 

Fitti pal «fi, champion du monda 


31. JUSTICE 

» CONSEIL D'ÉTAT : le a 
tira public des débats j 
dunes, m n wouu principe g 
ral do droit. 

32. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— URBANISME : h _ 

meut examine le dossier des 
Huilas. 


33-34 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : eu r 

ncment pour la chôme, nul et 
non aven? 

— EMPLOI : dcm cent 
lieudemeets dons un 
textile de Roanne 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (16) 

> dMBéee «B ; à 3B> ; 

Météa 

i (in ; 


Carnet (22) ; XnfottnaUens 

** ni] ; « joumx] affic 

MétéanoloclB (1S) : Mots 


Le numéro âs - Monde 
daté 8-7 octobre 1974 « ité tiré 
i 439553 exemplaires. 


A B C D F G H 


DU 14 AU 1 6 DÉCEMBRE 

MM. Giscard d'Estaing et Ford 
se rencontreront à la Martinique 

m H. Valéry Giscard fl’Estaing, Cette rem 
président de la République tran- tradition d( 

Calao, et ML Gexald Ford, président américaines 
des Etats- Uni», sont « 

B. O 

chefs d'Etat 30 mal 
ions d'intérêt 

I octobre par la pré- 
sidence de la République. 

Blanche, 

déclaré désireux oe i 

M. Giscard d'Estainf. HL 

notamment enfeetenn avec le mini*- Une semaine plus tbt, ML Giscard 
tre faanqals des affairas étrangères, d’Estaing aura reçu à Paris VL Brej- 
M. Sanvagnargnes, le 28 septembre. uev. sec ' ' 

(■ Le Monde a du 29-30 septembre.) co mmun ! ! 



DES PROFESSKHdeS DE LA 
VIANDE POURRAIENT RE- 
PRENDRE LH TANNERIES 
FRANÇAISES. 

Une solation semble enfin s’ébai 
cher pour les Tanneries françaises 
réunies. Depuis le 8 Juillet, date de 
[entent Judiciaire i 
impositions avaient é 
t ministère de l’Indu 


bum, associé i. 


fallu trois mois 
la Rue de Grenelle et 
Matignon pour mettra si 
solution, française de nature 1 faire 


auprès des Bevenra (qui sont aussi 
des producteurs de cuirs bruts). 

L’idée d’une intégration verticale 
de la branche cuir, des producteurs 
de peaux brutes Jusqu’eux teni 
e été exposée dons un rapport par 
HL Anton. ancien tanneur retiré 
affaires chargé par le ministère de 


■ pied des TJJL Cela 


les tanneries. Une société «Tfievage, 


t nain les TJJL Leurs dirigeants 
sont en train de mettre au point 
plan de redressement. 

Une solution d’exploitation serait 
créée, qui prendrait < 
gestion des TJA pend! 
d’esaaL Le coût de l’opération S’élè- 
verait A 50 millions de francs envi- 
subventions et prêts 1 moyen 



direction d'Unlgraln déclare n’avoir 


Ktrur du cuir s 
prioritaire j 

pris par le go u ve r nement i 


_ Le journal « Libération » doit 
publier, mardi 8 octobre, un nu- 
méro spécial dans Lequel seront 
expliquées les raisons pour les- 
quelles Q n’a pu reparaître & la 
date primitivement annoncée. Le 


détail de la situation financière 
de Libération. 



Président de l'OPEP 

if ministre Equatorien 

DU PÉTROLE 
EST LIMOGÉ 

Quito (Reuter). — Le capitaine 
président 
s été limogé 


: Mendleta, actuellement attaché 


La capitaine Jantn, qui avait été 
Bu cette année président de l'OPEP, 
avait déposé l’an dernier une nou- 
velle' loi pétrolière d’orientation 


gales étrangères opérant en Equa- 


p résident Ford tenant les pays j 
docteurs de pétrole pour respon- 


tique néo-colonialiste 


A llnstifut des hautes éludes 
de défense nationale 

M. CHIRAC SE DÉCLARE INQUIET 
DE « LA DÉMOBILISATION 
D'UN GRAND NOMBRE DE 
FRANÇAIS, ET SURTOUT DH 
PLUS JEUNE». 

m Aussi longtemps que. dans te 
monde, les plug puissants ne i 
seront pas engagés dons le vole d’i 
désarmement véritable, nous ne con- 
fondrons pas détente et sécurité 
quoi que nous tassions par ailleurs 
pour contribuer à -ce désarmement 
réel, nous n’oublierons Jamais, 
comme là rappelait le commandant 
de Gaulle, que - la force fait la loi 
» aux peuples et leur règle leur 
- destin Cest ce qu’a déclaré, ce 
lundi matin 7 octobre & Paris, 
M. Jacques Chirac, premier ministre, 
«i. s’adressant aux auditeurs mili- 
taires et dvils de - l’Institut des 
hautes études de défense nationale. 

« Pour tes hommes de notre géné- 
ration, pour ceux qui ont combattu 
l’envahisseur sur le sol national, et 
ainsi pour ceux qui, d’une manière 
ou d’une autre, en ont subi la pe- 
sante présence, a ajouté ie premier 
ministre, la démobilisation d'un 
grand nombre de Français, et sur- 
tout des plus Jeunes, leur complai- 
sance, voire l'appui qu’ils donnent 
parfois aux Mêmes les plus discu- 
tables, sont une cause d’inquiétude 
et, pour lea plus pessimistes, de 
doute quant 6 revenir du pays. (._) 


jeunes, emprunter les voles sans 
espoir de la démission ou celle d'une 
contestation systématique qui débou- 
cherait sur une action violenta et 
destructrice.. Nous ne saurions donc 
nous montrer tolérants à certaines 
minorités irresponsables et confuses. 

- Contrairement à ce que Ton a 
trop souvent laissé . entendre, 
s’explique M. Chirac, raifort que 
nous accomplissons pour assurer par 
nous-mêmes notre sécurité riest pas 
un obstacle é la con st r uc tion euro- 
péenne, bien au contraire (_). 


APRÈS LA FLAMBÉE DES COURS MONDIAUX 

Les hausses de prix se multiplié! 
dans l'alimentation 

Les tarife des automobiles prix s’étaient stabilisés. Cto 
n 'augmenteront probablement pas siste depuis le mois d août à 
encore d’ici' à la fin de l’année, nouvelle flambée. Pour en t 
«i dépit de la liberté des prix compte, les pouvoirs publics ii 
qui sera accordée aux constate- nent d'autoriser 1» fatoiç 
tours prochainement. Les firmes de chocolat à augmenter I 


les professionnels demandj 


françaises estiment en effet qu’un prix de 5 % environ, alors , 
rattrapage des prix de vaste r * 

les prix de revient, bien que x 
oessaire. est incompatible f 

situation actuelle du march — — — — . 

rétablir leurs marges, elles de- ces derniers mois --- -- 
vraient majorer letna taras de très importante d« coun 
6 à 8 Té d'ici à la fin «3e l’année, l’intérieur de la Commis 
ce qui risquerait d’aggraver la économique * 


nropé 

^ _ Grande-Bretagne et l’Italie 

tains constructeurs ae demandent quent de sucre. Ces deux 
même si ce «cadeau du gouver 


dégradation de leurs ventes. Or- 


nement » n’est pas un cadeau * 


proposent des prix qui sont 


i- te ment supérieurs (30 ^ env 

renforçant la aux prix qu’oîfre le marché t 

concurrence, disent-ils. la liberté ^ 


poïsonnê 
des prix risque de pénaliser ceux 


réglementé. 

w _ les entreprises f. 

qui, parmi eux. éprouvent les plus quant du sucre n’exportent 
graves difficultés financières et production en trop grande q. 
seront tentés plus que d’autres üté à I étranger, les pou 
d’augmenter leurs prix, en dépit publics ont accepté une augi 
des condi tion s du marché. tation de 8 % des prix à la 

La conjoncture est bien dlffé- duction. En contrepartie les 
rente sur les ranre hés de plusieurs fessionnels se sont engagt ' 
produits alimentaires, où la approv ls tonn e r normal emen 
demande est telle marché français Jusqu’en sep 

(sucre, cacaT^S soja, etc.) *■* 1JW. 
qu'elle entraîne des hausses de • Bi&coi 
Prix importantes. A ce déséqpi- 

libre entre l’offre et la demande- cette autorisa tl — __ 

s'ajontent les effets de la poH- 23®*“ ?S? ' 

tiqué agricole commune, qui a farine Intervenues le 1 
entraîné «i RaMeme Poisse (+ 7 rt le l* r octobre (hs 
des prix à la production de 40 % " 

pour le maïs et 30 % pour le blé V 

et l’orge depuis un an. 9 e secteur également i 

Premières ronséqïnses : le les conséquences de la ha 
Bulletin officieHeHe^ des 

prix, daté du. 5 octobre, a publié du blé (+ 30 % en un an), 
quatre communiqués permettant Dans le même bulletin est 
aux professionnels de relever blié un nouveau barème des 
leurs prix & la production. limites de vente du fuel dm 

• Aliments pour le bétttü. — tique, applicables sur le terri: 
Les entreprises sont autorisées à métropolitain, & l’exception d 
augmenter leurs prix de 2 à 5 % Corse, & compter du 1 er oct 
suivant les catégories de produits, dernier. Ce nouveau bai 1 
Cette hausse autorisée découle répercute une augmenta' 

de la montée des moyenne de 5 francs au. n>: 

augmenta 

irge aes nés ' ~ 

. jts ont tout* 

• Chocolat. — Après la flam- d 1 « 


A La Roche-sur-Yon 

Les grévistes d’an hypermarché Coop 
exploitent enx-mêmes la cafetnrîn 

De notre correspondant 

La Roche-sur-Yon. — Depuis mille sociétaires, un chiffre d’af- 
le 13 septembre, à Le H oc h e- foires de 1£5 rmUiard de francs, 
nor-Yon. G3 employés sur 68 de est la deuxième eu importance 
Coop, — un hypermarché de £ oprts Lorraine) des sociétés 
de coopératives de consomma- 
I5U0 m m» erre, j. «ta Um. Le préMmt a, œn tanx- 
de vente — sont en grevé et tofre, if. Charles Veverka, est 
occupent les locaux. aussi l’homme fort des coopéra- 

Au cours -d’une réunion m o n - h«o r' 1 
suelle qui groupe régulièrement la “ achat 


direction des coopératives 

Saintes et les délégués 

sormel pour étudier, suivant les 


raie des coopératives de consom- 
, ^ motion), s’est attaché depuis plu- 
per- sieurs années à redonner vigueur 
^pour étudier, su ivant les *-*-™**. * 

dST Coop, les augmentations de motion, gui n’ont pas le profit 
salaires en fonction de révolution Ç ottr hut, puisqu’elles ristournent 
du ooùt de la vie la direction ® leurs adhérents , au prorata de 
a proposé différentes mesures _ : [w» achats, le « tro^perça 


prime de tcan«x»rt de 23 francs tion capitaliste. R est vrai que, 
(qui était Jusqu’ici parisienne), ce 
qpl porterait le sa l aire brut des . ... 

manutentionnaires à 1 343 francs r leurs notariés. Aujourd’hui en- 
ta suppression du délai de carence oore, sans que les salaires quHls 
en cas de m wi w d îe . qui ne prive pratiquent soient supérieurs à 
plus Je salarié de salaire pendant ceux qu'offre Carrefour, leur mé- 
tissa Jours ; eoflu . une gratin- thode de révision régulière des 
cation d’un mois de salaire en cas. salaires et VappUcaékm d'une 
de mariage d’un échelle mobile calculée sur l’in- 

Les grévistes ont jugé oes pro- dice des prix de PZNSEB et sur 
positions générales insuffisantes celui de la CXl.T, ne suscite pas 
et la grève continue. Us réclament globalement de vive opposition de 
une augmentation de 400 francs la part des syndicats ouvriers. 
par mois, soit un salaire minimum ' Mais r affaire de La Roche-sur- 
de 1 500 francs et 50 francs de Ton, pour ttmtUa «n'eue soft, 
prime de transport. atnzsourdff l'ancien sundicaliete 

Une entrevue entre délégués Charles VeneVkcTqui 

du magasin, de La Roche-sur- accepte mal d’être considéré 
Ton et la direction, en prfaa n g comme an patron parmi d’autres. 
d« ^spft^urdu travafl, nja cotre comme im patron de cam- 
pe s donné de m ei lleurs résultats bat, sur certains de ses salariés : 
Ce conflit serait banal, si une « ce des gens aux idées 

expériœM d'auto^tUm ne w folkloriques, du style autogestion, 
nait compléter l’action des gré- dit-O. il y a des hwHm 

vtetŒ. Eto effet, tons le magasin qu'on ne doit pas dépasser. Nous 
occupé, la cafétéria a rouvet ses ne pas des buveurs de 

portes le 2 octobre, les denrées sang. C’est pourquoi je n’ai de- 
éfcant fournies par les paysans- mandé ni la fermet ure de la 
travailleurs de Vendée. Le gaz cafétéria ni l’intervention des 
ayant été coupé; les grévistes ont gardes mobiles. Mais 
improvisé pour assurer la culs- pourrons 


sou des aliments. Le repas est 

affiché 8 F, mais les clients peu- de la cafétéria, ri une 
vent donner plus çonr alimenter travail n’est pas. 

L’Idéal, autrefois révotutUm- 
n’a guère 


Cent 

trente repas le premier jour, deux unira, dès 
cent trente le lendemain, et deux d 

****►. ' Jn ** l “ teoiriâme. tation. dprS*avatr‘ c recycle » la 
— des Coop, il. V «aéria 


i se relaient, pour 


Quatre 

assurer le fonctionnement de 
restaurant de la soütorité. 


La Coopérative régionale de 


devra sans doute, comme Taise m- 
Ule du patronat français, remet- 
tre en casse Vidée qufü se fait 
m.. ouvrier et de, 


deux cent quatre - vingt 


YVONNE CÆBREMONDDARS achète pour 

coUectianneurs : tous beaux meubles anciens, tapisseries ; 


20, FAUBOURG SAINT-HONORE - FARTS 3 e --265 J 1.03 


• M„ Alain Terrtatnre, t 


adjotnt du mouvement, en raison 
de la lourdeur des t&ches que lui 


Grève an centre de tri postal Paris-Brn 

les syndicats dénoncent l’accroissement 
de la productivité 

► — auc un préa" 

mille ctoq cents mlariés environ, 
s'est mis ai grève, par brigades 
successives, & partir du dimanche 
6 octobre, à 20 heures. Les gré- 
vistes dénoncent la mise sur pied, „ . - „„ ... - 

par une société privée, d'un non- 1816 Postes se déclare 
veau système de toi manuel dans “ ^oa^ement. 

le service, chargé du courrier des J® 5 - 

YveUnœ. incriminées ont été entrepr 

Selon les grévistes, l’administra- “ concertation t - 

tion compte, per cette nouvelle 163 syndicats. 

îisation expérimentale dn tara- Lorsque, en septembre 1973 

accroître la productivité du négociations portent sur l’ami . 
L - *- * ration des conditions de tra 


syndicats, C.G.T, CJJD.T. et I. 
de rétablissement. 

De son côté, la direction gé ' 


organisations syndicales toi sentants du personnel et la di - 
matière d'effectifs et de conditions tion, celle-ci a décidé de coi - . 
de travail. Les grévistes ajoutent & un cabinet privé l'organisa ' 
que cette tentative illustre la du tri à Paris-Brune. Les k> 
poureulte de la privatisation des ont été repeints : les nouvi'' 
F.T.T, puisque l’on fait appel à casiers de tri «en alvéoles» “■ 
des sociétés privées d’ergonomie, permis la position assise: l’iV; 

.Us protestent contre d’antres norisation a été améliorée ■ 
aspects du système expérimenté nombre des postes de travail i ' 
par Paris -Brune, notamment la augmente, s Nous avons essai-. 
pareemsatlon des tâches et l'iso- faire quelque chose de biens 1 r 
lement des opérateurs lorsqu’ils dare-t-on à la direction sén. 
doivent trier le courrier & l’abri ««*» — ■■ - 

d’armoires de fer. Cette grève 


M. MARCH. BOITEUX 
POURRAIT ÊTRE NOMMÉ 
COMMISSAIRE GENERAL 
AU PLAN 


dalre. Selon nos informations. 
M. Giscard d'Estaing aurait l’in- 
tention de dfeig n*»»- M. Marcel 
Boiteux, actuellement directeur 
général de l’EJJ. 

M. Boiteux succéderait ainsi à 
M. Montjolc. qui dirigeait le com- 
missariat an Flan depuis 1967. 


que M. Jean Ripert, actuel dlrec- 


[ues CLNSKF. ). soit fi- 
zetenu par le chef de 


DECORATIOif 

VELOURS 

D'AMEUBLElHIEir; 

«VELOURS UNIS . 
en coton, “Dralon”. lin, >. 
unis, flammés, côtelés, '■ 
une immense gamme de 
coloris disponibles. 

«VELOURS JACQUARD 1 
une multitude de dessins 
de style ou contemporain ' „ 
de très grande classe. 
les prix: 

d8 38 f âi75 F lemèln' 

(tous nos articles sonten stodO " . ‘ 

RODU 

3fi. CHAMPS-É1YSÉES - FAF 


liMI 

INSTITUT FRAN( 
AUDIO-VISUE 

I80 F PAR MOI 


=st et Essai gratuj 
— c5S.i7.36/30.â 
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